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DE L'ITALÏE, 

EN FORME DE DICTIONNAIRE ; 



i". Contenant la Géographie tant ancienne que 
moderne, l'état des Royaumes, Républiques , Princi- 
pautés , Etais & Villes qui comparent cène Contrée ; 

i". L'elprit de leur Gouvernement tant civil que poli- 
tique ; 

3°, Le Génie des Habitans , leurs Mœurs , leurs Ufages 

8t leur Commerce ; 
4 B . Un détail circonstancié des Monumcns antiques , 

Amphithéâtres , Colonnes, Obélifques , Pyramides, 

Statues , Vafes & autres Raretés , 
5°. LaDefcription des Eglifes, Palais&Edifïces publics j 

les Bibliothèques 8c précieufcs Collerions qu'elles 

renferment j 

6". Un détail des Peintures en Mofaïques & Tableaux 
répandus dans les Eglifes & Galeries des Princes j 
, J'Hiflorique de leurs fujets , 5t le nom des Artiftes 
qui les ont produits. 

Par M. dt L. M. dt VAtadimit dt S. Luc à Rome. 
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AVERTISSEMENT. 

S'IL f"t jamais un Ouvrage qui dut pa- 
roïtre fous la forme de Dictionnaire , c'ert 
celui qu'aujourd'hui nous préfeutons au 
Public. 

L'Italie , confidérëe dans fes rapports 
avec L'Hiftoire , la Politique , la Morale , 
les Lois , les Sciences , les Lettres 8c les 
Arts , avec la Géographie ancienne Se mo- 
derne , eft un fujet fi varié , & d'un détail 
fi diverfifié , qu'il ne peut gueres être traité 
que dans l'ordre alphabétique. 

. Les recherches fur cette belle contrée 
étant du goût de. toutes les Nations. , les 
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découvertes fe font fi fort multipliées , qu'on 
eu fait chaque jour de nombreux volumes , 
& qu'on en fera' encore long - temps fans 
épuifer cette matière. 

Mais les objets qu'elle renferme n'af- 
feflent pas également tous les Lefteurs. 
Chacun cherche ce qui l'intérefle davantage. 
La queftion efl. de favoir où. le trouver. 
Faudra- 1- il parcourir cette multitude im- 
menfe de Livres fur l'Italie ï Combien de 
lemps ne faudra- 1- il pas employer , avant 
que de rencontrer ce que l'on voudroît 
voir dans l'inftant ? Il n'y a donc que la 
forme de Diâïonnaire qui donne la facilité 
de trouver fur le champ St la lettre & le 
mot , Se dans l'explication des mots , tout 
ce qui peut flatter la curiofité fur la Géo- 
graphie , les Gouvernemens , l'efprït des 
Nations , mœurs , produirions , hifloire po- 
litique & naturelle , antiquités , peintures , 
éfidices modernes , 6tc. tous articles intérêt- 
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fans fur lefquels le préfent Diâionnaîre ne 
laïfle rien à défirer. 

Nous avons fur- tout en vue le Voya- 
geur. Comme il ne peut fe charger d'une 
bibliothèque entière , il lui faut un ou deux 
volumes qui renferment tout ce qui excite- 
fa c'uriofîté , 8t à mefure que les objets fe 
préfenteront à fes yeux , il confultera fon 
Diâionnaïre , & il fera fur le champ fa- 
tîsfait. Il faura alors tout ce qu'il en doit, 
favoir ; & fi par fes ledtures il en a .été 
autrefois inftruit , il s'en rappellera le fou- 
venir; il le comparera avec l'objet préfent,' 
Se continuera fa route , fans avoir befoin 
d'autres fecours , ni des raifonnemens des 
autres Voyageurs qui l'ont précédé. 

Au refte , ce n'eft pas feulement le 
Voyageur à qui ce Livre fera infiniment* 
utile. Le Curieux, dans fon cabinet , faura 
bien le mettre à profit. Sans ■ perdre ni 
temps , ni peine , il aura papCce? Diâioo- 
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naire à peu de frais toutes les connoifian- 
ccs dont ÎI a befoin , & le précis de tout 
ce qui aura été dit de plus judicieux St 
de plus certain. Car ïl eft bon d'avertir 
que les détails contenus dans cet Ouvrage 
font tirés des meilleures relations des Voya- 
geurs François Se Anglais , 8C enfuite rec- 
tifiés fur les lieux par des Amateurs 8c des 
Artiftes qui en ont fait les voyages par 
goût Se en vrais connoiiîeurs. Le Public 
en peut' juger par la vérité & la clarté 
qu'ils ont mis dans le choix des matières, 
8C par la précifion avec laquelle ils ont 
exprimé leurs idées. Avec ce fecours l'hom- 
me fenfé eft en état de parler avec les 
connoifleurs , 8c quelquefois de relever les 
Voyageurs fur le récit peu exafl qu'ils fe- 
raient de ce qu'ils ont vu , fur leur ma- 
nière même de voir , 8f fur ce que l'ima- 
gination échauffée: y. pourrait ajouter. 
Enfin cetidOwage fera accompagné d'une 
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Carte géographique de l'Italie , 8c enrichi 
de quarante Planches en taille -douce , qui 
mettront fous les yeux non feulement les 
Monumens curieux , foit anciens , foit mo- 
dernes , maïs encore les divers phénomènes 
que la nature a répandus dans cette Contrée , 
qu'on ne trouve -point ailleurs. 



AVIS AU RELIEUR, 
four ;/ucer /« Figurts. 
TOME PREMIER. 



CaRTE géographique 
de l'Italie , vit-à-vis le 
Fittntifpicc. 
Noce Aldobrandine, p. 10 
Vaft antique . . . 64 

Bucen taure f 105 

Capirole , 117 

Château Saint Ange , 165 

Colifée , Ul 

Colonne Antonine, 181 
Colonne Trajane , 1 81 
Colonne Militaire , 184 
Doge de Venife , m 



Doge de Gênes, 11$ 
Cavaleto , ' < 'tkj 
Tombeau de Munatius 
Plancus , r ' i%6 



Gondoles , 



_ilS 



G rotte du Chien , 
Plan dclaSantaCafa, 373 
N. D. de Lorettc , ibid. 
Planches repréfeniani lei 
quaire Murailles ornées 



TOME i 

Figure repréfetltant FI- 
lalie , vii-à-vii li t'ron - 

'}Msh ±, 

Marforio , ij 

Noble Vénitien. 108 

Obélirque de la Place de 

S. Jean de Lmran , 116* 
ObéhTque de la Place du 

Peuple, 117 

Panthéon , 145 

Parquin . IS<5 

Tombeau de Virgile, igi 
Vue de laPlacede S. M arc , 



Cafa , fig. 1 , 3 


. 4 6 S 


374 


E C O N D." 




dite le Broglio 


1 "Î9 


Branche de Liège 


'74 


Tour de Pife , 


T78 


Eglifc de S. Pierre du Va- 






Tarentule , 


309 


Pont de Rialte , 


1^4 


EglifedeS. Marc , 




Palais de S. Marc, 




Vafa quœdam Ci 


Inftru- 


menta, &c. 3 dû 


An tiqua Sacrificiali 


, ibid. 


Mont Vefuve. 





DESCRIPTION 
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AbANO, ^««b ■ Village de l'État de VenîfrJ 
à environ fix milles de Padoue , célèbre dans l'an-* 
tiquiié par les Eaux minérales, qui Jui avoient fait 
donner le nom d' Aqua Apom. On le! appelle aujour- 
d'hui Bagni d'Abano. Ces Bains font très - fréquentés , 
à caufe de la falubrité de ces Eau». De Seine , dan» 
Ion Voyage d'Italie , dit qu'il y a une antre Fontaine à 
'jtbano , qui péirilîe tout ce qu'on y jette. 

Abiagras'so , petite Ville du Milanei, à l'occident 
de Milan , fur le Canal qui va de cette Capitale à Pa-vié 
& au Lac majeur. Ce Pays e(t le plus beau & le plus fer- 
tile. Les Campagnes en font trés-riantes & agréables* 
if abonde en fruits, grains de toute efpece , & fes pâw» 
fagei abondansy nounitfem quantité de Beftiaus. 
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Abondaza ! Zihoniance ; petite ville 3c Savoie; 
'dans le Duché de Chablais , à l'orient du Lac de 
Genève , auprès d'une Abbaye à laquelle fa richefle a 

Abruize, Abruwo, Province confidérable du Ro-: 
yaume de Naples , bornée à l'eft par le Golfe de Ve~ 
nife , près de la Mer Adriatique ; elle eft divifée en 
deux parties par la Pefcara , faroir , l'Abtuzzo Orra , 
dont Aquila eft la Capitale , & i'Abruzzo Cirra , dont la 
Capirale eft Chieti. Ce Pays, quoi qu'environné de mon- 
tagnes , donc le Commet eft le plus fouvent couvert de 
neige , ce pays froid , eft pourtant un des plus fertiles 
de l'Italie , en grains, en vin , en olives & en fafran. 
On y élevé des vers à foie ; on y trouve d'excellent gi- 
bier & de la volaille. Cette Province eft très-fujette aux 
tremblemens de terre. Abruzzo Orra, ou l'Abruzze Ulté- 
rieure , eft la plus étendue ; elle n'a aucun Archevêché; 
mais cinq Evêchés , Aquila , Atri , Teranio , Campoli 
& Civita di Penna. L'Abruzze Ultérieure eft au levant 
de la Citérieure. Chieti en eft la Capitale ; elle a un 
Archevêché , dont' les fuffragans font Atri , la Penna r 
Grtona & Campoli , qui font unis. Ses Villes font Sul- 
mona , lieu de la naiflance d'Ovide , Valva , Pefcara fut 
la Mer , Lanciano , qui a un Archevêché , fans fuffra- 
gans , Civita Borella , Evêchê. Le Comté de Molife fait 
partie de l'Abruzze ; c'eft une petite Province, dont les 
Villes les plus confidérables font Ifernia , Boyano , Tri- 
vemo , Guardia , Alferes & Lerino: ces Villes font Epif- 
copales. 

ACADEMIA DEL ClMENTO.OU DE L'EXPERIENCE." 

L'Académie Platonique avoit été un premier pas vers 
la Philolophis. A force de chercher à deviner Platon , 
on rit quelques découvertes fur le méchanifme de la 
nature. Galilée compofa des inftrumens propres à pouf- 
fer plus loin ces découvertes; il appliqua. l'expérience 
aux principes, ou pour mieux dire, aux conjeclures. 
Tcricelli,de fon côté , affujettit la nature à l'expérience, 
l'un reflufeita l'Aftronomie , l'autre découvrit la pe- 
fanteur de l'air fk la caufe de l'élévation de l'eau dans 
les pompes : découverte que Pafchal porta il loin. Ce*- 



(lîceuvértes excitèrent les Sa rai». Le Cardinal Léo poli 
de Médicis , pour accélérer les progrès de la Phylîque , 
înilitua l'Académie de l'Expérience, le 19 Juin 1657; 
c'eft ia première de l'Europe où l'on fe foit occupe .dé 
la Phyftque expérimentale. Ce qu'il y avoit de gloiieus 
pour les feiences c'eft que les Princes de la Maifon de 
Médiciî en fentoient tout le prix, & s'en occupaient 
eux-mêmes. Le Grand Duc Ferdinand II fit lui- même 
beaucoup d'expériences , avec des tuyaux de verre 
qu'il avoir inventé. Les Académiciens étaient des Sa- 

phigi , Marfili , Borelii , Mngalotti , &c. Cette Acadé- 
mie , qui n'avoir point des ftatuts , recueillit en un 
volume toutes fes Expériences , &les fit imprimer in- fol. 
en 1667. C'eft à peu prés à cette époque qu'elle 
cefla ; mais plufieurs Villes d'Italie , à l'exemple de 
Florence, établirent des Sociétés littéraires & favantes, 
fous des noms bizarres. Les Académiciens de Spolette 
s'appelèrent les Onufi ; ceux de Rome, les Humorifli^ 
L 'mcci , Fantepici ; de Boulogne , les Othfi & G'iati } 
de Gènes , Addotmemaîi ; de Padoue , Ricavraù Se 
Orditi ; de Vicence , Olimpici ; de Parme , innommait ; 
de Milan , Nafcofli ; de Naples , Aritnù ; de Mantoue , 
invagMi ; de Pavie , jffidati ; de Cefene , Ofufeati j 
<Jc Fabtiano ; Dcfunui ; de Faenia , les FiUpbm ; d'An- 
c6ne , les Cdttgtnoft ; de Rimini , les Adaaali; de Cita 
«JiCaftello, Afordiii;àe Péroute, Inftnfatî ; de Fermoj 
les Raframmi ; de Macérata , les Counati \ de. Viterbe , 
les Ofiinaxï; de Brelcia, les Ozahï; de Trevifo , les 
Perftvcramï de Cortone, les Humarofi; de Luques , 
les Of'.mï ; d'Alcxandtie , les Immobili. L'Académie 
de Florence;prit celui delU Crufia. 

Academia d'ella Crusca , ou Académie Flo- 
rentine , fut établie en 1 582 ; elle prend le titre de 
Reine & Modératrice de la Langue Italienne : la per- 
fection de la Langue , la Poéfïe Se l'Eloquence font les 
objets de Tes travaux. La dénomination d'clla Cru f ta, qui 
lignifie du fon , eft une allégorie de (es occupation! ) 
c'eft-a-dire , quelle tire la fatine du fon. AulTi a-t-ells 
pris pour emblème un blutoir, & pour dévife, il fi» 
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« for M cet* ', Afl-a-dire, il « tire 13 V» M» 
déiir. Tout efl emblématique dans la Salis ou ufa- 
Mtut les to tiiutt m . On y vol. m chaire en forme 
de trémie dont les degrés iont des mêmes de moulin , 
la DireBenr e» ails fur «ne efpece de meule ; «s lièges, 
des Académiciens font en forme de hottes ; le doli.er 
et, une pelle à four, ainft que les por.raiis des Aca- 
démiciens ; la table ell faite en forme de ptstnfo.rej on 
■ ire les Ouvrages , qu'on lit dans lalfemblce dune 
trémie i celui qui le lit a la moine du corps palte dans 
une efpece de blutoir. Ces minuties qui paroilroiint 
tiratres aujourd'hui, ont éié des obuets d émulation . 
& ont produit les meilleurs eifets ; ils font conlacres. 

Ê.r la gloire que cc'ne Académie s'ell acquife ; ion 
laionn.ire ou "Vocabulaire général de la Langue. 
Italienne, en 6 ' vol. ' in-fol. eS le plus ample 8e e 
meilleur qui ai. été fait jufqu'à prêtent: .on eut du re- 
prendre pour modèle en France de quelques Uietion- 
jraires qui paroiffent avoir le même objet que celut 
JclU Ctufca- 

Outre l'Académie d'ella Crufca/il y a encore a. 
Flo.ence celle des Aparf". nom pris d un mot O-ec, 
oui Canine fans paillon. Ceft une Académie de Belles- 
Letties, qui s'alTcmble de temps en tempsa Horence .. 
où tout le monde ell admis à lire dis Ouvrages , en 
quelque Langue qu'ils foient écnts.L amour des Letltes. 
of des Sciences a bien diminue a Florence depuis 1 ei- 
tinûion de la Maifon de Médicis , qu il y ait des Mécè- 
nes , les Virgile, ne manqueront pas. 

Académie d'Ag.icouurc , » 
„,s. ancienne Sociéié , e.ab ,e au Capitule . pour les 
progrès de l'Economie politique; e le e J cotnpofce de 
i'rincc. . Baron. Se de Pcrionnes t.es h.bd.s. Le. Aca- 
démicien, on, une iuritdiélio, fur ce,., parue de la 
Campagne de Rome , appellee Apo ftemane , qu.. 
s'étendra dix ou douée milles aux environs; maison 
ces Académicien, ne conooitfent gueie les vrai, prm- 
oioes de l'Economie polii.uue , ou Ion a bien peu 
S&* P"« ta» déeifions.Le trille état ou eft I Agri- 
culmte a» tnvi.ons de Rome , le pet, de foin qu on 



\ 



L'IJiliIOJ t. Go 



'A C A $ 

Contre à cet égard, le pernicieux ufage de forcer le 
^cultivateur de vendre au prix de la taxe , de porter 
fcs denrées à Rome , & mille autres erreurs accrédi- 
tes, occafionnen: dans cette Ville des difetres ruïneu- 
fes , & une p.iuvreté funeile dans la campagne, qui n'at- 
lend , pour enrichir (es habitans , que la main du culti- 
vateur , & la liberté. 

Académie de Saint- 'Luc , à Rome, eft l'Acadé- 
mie de Peinture , Sculpture & Archtte£lure ; elle tient 
fcs féances dans une maifon que Pierre de Cortonne 
lui a donnée , à cô.é de l'Eglife de Sainte Martine , dans 
le Campo Vaccino , au bas du Capitoie; mais pour. 
Jes réceptions , l'Académie s'aflemble au Capitoie* 
<lans la ialle des Confcrvateurs ; chacun de" ceux qui ' 
font reçus à l'Académie, doivent y donner un ouvrage 
He leur façon, un lableau , fi c'eft un Peintre , une flaïue 
ou un bas relief , Ci c'eft un Sculpteur, ou quelque plan, 
ft c'eft un Architecte. 

■ Il y a à Rome douze jeunes Elevés , qui font entre- 
tenus par le Roi de France , pour fe perfectionner 
foit dans la Peinture , dans la Sculpture ou ï'Archltec-! 
lure ; ils font logés & nourris dans le Palais de l'Aca-i 
démie de France , pendant trois ou quatre ans , fous la 
direction d'un Profeffeur de l'Académie de Paris, quel 
le Roi y envoie. Us veillent aux éludes qu'ils doivent 
faire des meilleur! morceaux antiques & modernes ; ils 
tîeflînent fur le nud , .deux heures pat jour Ces places, 
s'accordent aux preuves que les Elevés de Paris ont 
donné de leurs lalens, de leur application Se de leur. 

affjduité.- ' ; ■ ; 

On conferve précieufement à l'Académie dè Saint-Luc 
le crâne de Raphaël ; il eft dans une des trois falles où 
(,'affemble l'Académie , ornées des morceaux de récep- 
tion des Académiciens. Il y a entre l'Académie de Paris 
& celle de Rome , une union qui fut cimentée paï 
M. de Colberi : ce Miniftre obtint de Louis XIV des 
Lettres parentes pour confirmer cette union.". 
" Académie Platonique. Ce fut vers l'an 1439 que 
Çofme de Médicis , affiliant aux leçons de Gimipas 
flaho t Phiiofophe Grec , qui eïpliquoit la philofo-j 
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phie de Platon ', conçut le projet de cette Académie ij 
il ne fut exécuté que par l'on petit lîis , Laurent le j 
Magnifique, vers l'année 1^0; il engagea Pic de la, 
Mirande , Marfile Ficïn , à expliquer & à traduire les. 
Ouvrages de ce Philofophe. Plufieurs Savans fe joi- 
gnirent à cui ; on ouvrir des aiTemblées chez Laurent da 
Médicis, On fixa pour le jour de l'aflemblée générale 
& publique , le 7 Novembre, jour où Platon croit né , 
fit qui fut celui de fa mort , félon le calcul de cesSavans;. 
& comme Plaion mourut après avoir dîné avec fes 
amis, les aiTemblées fe tenoicnr après le dîné,que les 
Académiciens faifoient enfemble. On ne le bornoie 
point à l'explication de Platon , les règles de la Langue 
Italienne , [es moyens de la perfectionner , les caule* 
de fa corruption , étoient les fujets du travail des Aca- 
démiciens ,' parmi lefquelf fe diftinguerenr Ficin , Lam- 
bin , Pic de la Mirande , le célèbre Machiavel , l'élé- 
gant Politien , &c. L'Académie fur difperfée lors des 
iroubles qui agitèrent la République , à l'occalîon du 
Cardinal Jules de Médicis ; elle fut rétablie par Léopold^ 
frère de Ferdinand , Grand Duc de Tolcane,vers la 
fin âa feiiieme ficelé. Elle finir à la mort de cePiince; 
mais elle donna lieu à certe foule d'Académies qui î'éta-i 
Mirent Ên Italie . (oit pour les Arts , les -Sciences & l'Hif- 
toire , & dont celle de la Crufca eft laplus célèbre. Voyi^ 
£.CADEM1A p'ELLA CRUSCA. 

Académie a monter a Chevai. , de Turin , eft 
Ùn ï:ès bel Edifice , tenant le Palais du Duc de SlH 
voie. L'architeéîtire en eft fort eftimée : elle eit de Phi- 
lippe Jùvaia ; le Manège eft de la composition du 
Comte A!fieri ; il eft ouvert ; la voûte en eft ttès- har- 
die, far.s que cette hardieiTe nuife à la folidité. Les déco- 
tarions ;ont très belles & analogues à la deftination da 
l'Ed.fice. 

; AcciA ; ancienne Ville de Tille de Corle, avoït autre-' 
fois un Ëvcché, qui a été uni à celui de Mariana : eili 
èft filuée datis lu partie orientale , au nord de Carte, 

Acçwo . Village du Pifan.d'ou part gn tièi-bcl aquaj 
dt.c. qui porte l'eau à Pile. 

; ACE'fta 0 } 4'trnm , Ville Epifçopais du RoyaMme de 
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Nantes ; dans la Principauté Citérieure. Elle eft entre 
Falerne & Cou/a. 

Acerra, Ville Epifcopale p"u Royaume de Naples ; 
dans la terre de Labour. EllJ eft fituée fur la rivière 
de Patria , entre Naples &| Capoue. Acerra a titre 
de Comté , Ion Evéque dépend de l'Archevêque de 
Naples. 

Achéron , Lac que les Poètes ont embelli de leurs 
fiflions, à droite du Village de Bauli, entre la pointe 
de Mifene & les ruines de Cumes. On l'appelle aujour- 
d'hui le Lac Foffaro. 11 falloit palTer ce Lac pour aller 
dépofer fur la rive oppofée , où étoient les îepultures 
d'une grande partie des Romains , les urnes funéraires,' 
dans des monumens ou tombeaux qui exiftent encore 
aujourd'hui ; le Batelier , qui s'appelloir Caron , étoît 
un vieillard , qui ne fe chargeoit d'aucune de ces urnes 
cju'il ne fut payé d'avance. V oye^ Bauli , Cumis. 

Acqua eut Favella , l'Eau qui parle , eft le nom 
•d'une Fontaine de la Calabre Citérieure , au Royaume 
rie Naples , près de l'embouchure du Crato. On ignore 
Térymologie de cette dénomination , mais on fait 
qu une Fontaine rendit un oracle qui annonçait la def- 
truflion de Sybaris ; il y a apparence que cet oracle J 
quel qu'il fait, a donné le nom à cette Fontaine. Au 
telle , le défaite des Sybarites par les Crotohiates , ne 
coûta qu'une rufe aux vainqueurs. Les Sybarites , dit- 
on , avoient des chevaux fi bien drelTés , qu'ils mar- 
choient en cadence au fon des inftrumens ; les Croto- 
riates.qui favoientfur quel-ton leurs chevaux danfoient," 
s'en fervirent fi à propos , qu'ils défirent toute leur cava- 
lerie , fans qu'elle pût fe mettre en défenfe. 

Acqua si Pisciarelli , eft une eau qui a fa four- 
ce près du Lac d'Agnano , derrière la Solfatara , 
qu'elle traverfe , & où elle contracte la chaleur & 
-le goût falin qu'on y trouve au fortir de la montagne, 
& qui en fait la vertu ; elle fait monter le thermomètre , 
divifé par M. de Réaumur , à 45 , tandis que nos eaux 
minérales les plus chaudes , ne le font pas monter au 
delà de 40. 

AcûUA Paola , (Fontaint de Poêla) ou Pauline; 
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çft une des plus belles de Rome , que Paul V fit conft 
iruire en 1515 , fur les deffeins de Jean Fontana , aveç 
des matériaux tirés du Forum de Jfcrvd ; elle cil au 
ibmmet du Janicule , près de l'Eglife de faint Pierre in 
Mono'Fv. Ce Pape fie réparer l'ancien aqueduc, qui 
menoii les eaux du Lac Bracàano , autrefois Lacus Sab- 
batinns , julqu'à Rome. Ce Lac eft à fept lieues au 
nord-ouefl de Rome. On ne fait pas au jufle iî ce fur 
.Augufte ou Trajan qui fi; conftruire cet aqueduc , re- 
vêtu dans toute la longueur de briques très-grandes i 
rentrantes . l'une dans l'autre. Paul V profita de l'ou- 
vrage des Romains , y ajouta le lupeibe fit magnifique 
téfervoir ou fonianont , fi.ué dans l'un des endroit !ts 
plus élevés de Rome , d'où ces eaux fe divifent , palTcnt 
d'une. montagne à l'autre , 8l vont former de nouvelles 
fourres pour diflerens quartiers. Celt la plus abon- 
dante de routes les Fontaines de Rome; elle eft de.; 
Corée d'un grand nombre de colonnes de granit: qui 
■foutiennent une architrave; on y voit l'infcriptîon qui 
indique l'année oii Paul V refiaura l'ancien aqueduc» 
& y en ajouta de nouveaui. Les armes de ce Pape font 
dans le couronnement. Entre les colonnes, font cinq 
niches , l'eau fort en torrent de trois ; dans les deut 
autres font les dragons, pièces des armes de la mai- 
Ion Borghefe , qui jettent auflî une énorme quantité 
li'eau ; toutes ces eaux le dégorgent dans le grand baf- 
fin , d'où elles fe dilpcrfent par les canaux qui y font 
adaptés , dans d'autres aqueducs; mais quoique divifées, 
elles font encore allez confidérables pour faire aller des 
moulins , des papeteries, des forges, fur le penchant 
du /articule. L'architecture extérieure de cette fontaine 
elt de Jean Foauna. 

ACQU^-Pf NDENTE , Ville affei conlîdérable de l'Etat 
Eecléfiattique , dans la Province d'Orviette , fur la ri- 
■yiere de Paglh , fur un retrein élevé , St dans un climat 
qui paroîr fertile. Une cafeade abondante & naturelle; 
tombe avec beaucoup de bruit dii rocher fur lequel la 
Ville eft fituée, & dont elle a reçu fon nom. Cette mon- 
tagne paroit formée d'une piene pleine de trous , qui 
/epible comnafle d'une efpece (Je gratter nul lié, <?a 
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fcvertît le* Voyageurs , qui doivent paffer. par Acqua- 
Pendenie , de fe méfier des habitans , don! la plupart ne 
fe font aucun fcrupule de mettre les équipages & la 
iourte des étrangers à contribution. 

Acqua- Pendenre n'eft devenue conlidérable que de- 
puis 1647 ' 1 ue ' e P a P e Innocent X y transféra le Siegs 
Epil'copal de Caftro , parce que les habitans de cette 
dernière avoient affalliné leur Evêque. Arqua- Pcndeme 
eft prcfque bâti à neuf. Le Palais du Gouverneur, de 
l'Evêque & des premiers Magiftrats , l'ont de très-belle 
apparence. On trotve aux enviions d' Acauj- Ptndtntt 
quantité de cavernes creufées dans le roc , a une grande 
profondeur , dans lefquelles les gens de la campagne fe 

Acqua- Puzza , fources d'eaux fulphureufes qui Ce 
dégorgent dans les marais Pontins , près de la monta- 
gne de Seue 8t de Piperno ; elles forment des concré- 
tions ou croûtes comme la fontaine de Tivoli : il y a 
un ruiffeau qu'on appelle P'mmt- Copine , parte qu'il 
ntt couverr de cette croûte , comme une voûte d'aque- 
duc. Il s'en détache de grands quartiers , qui furnagent 
& forment comme une ifle flouante. Le teriein,dans 
certains endroits des environs , elt élaflique ; mais il 
eft dangereux d'y marcher, parce que la croûte n'ayant 
«as aflei de foliditê , s'enfonce lorlqu'on y penle 
Je moins. 

, Acquaria ou Aquarium , Ville du Duché de 
Modene près de la rivière de Salrena , que la répu- 

1 talion , dont (et eaux minérales jouiflent , rendent tore 
fréquent ce. 

Acquï , Ville du Monferrat , dans le Mantouan , fur 
!e bord Septentrional de la rivière de Bormia , entre 
Alexandrie de la Paille & Savonne. Cette Ville a fou- 
nenu différent fteges , tant du côté des El'pagnols , 
.que de; Piémonioii ; il y a des bains chauds & iu'phu- 
*chx , très fréquentés. Acqui eft la Capitale d'une petite 
Province qui s'étend de l'orient au midi du Hoplerrai. 
ton Evêqus eli luffraganc de Milan; elle a été beau- 
coup plus contidérable qu'elle ne l'eft aujourd'hui 
.£U»eûuèi-an£iear.e, . . 
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ADDA ; (T) Fleuve confidérable ; qui fort fltt 
Fays des Grifons , traverfe le Lac de Côme , fit fe 
décharge dans le Pô , entre Crémone Bt Plaifance. 
31 coule très - rapidement ; c'eft en entrant dans le 
Milanez qu'il eft le plu* beau ; ver* cet endroit , 
on voit le Canal de Martcfana , eonftruit fur les 
déteins de lionardo-Ftnci. Ce Canal , pri* de la Ki- 
viere , deux mille au-deflous de la Caaanica , eft parai-; 
lele fit plus élevé que le lit de l'Adda , dans une éten- 
due confidérable ; Tes eaux claires Se lympides font 
encaiffées dans des murs épais & bien bâtis,, oh l'on 
aménagé des épanchoirs , pour le dégager , lorfqu'ii 
eft trop rempli. Les barques qui y palTent, femblenc 
portées au-deflus de la rive de l'Adda, qui eft plus 
bas , & qui a une pente plus forte. Des terrafTes des 
Palais Melfi , Momi , Simonnetta , Cafnera , qui domi-i 
lient le Canal & le Fleuve , on joui du beau fpeâacle 
des campagnes fertiles du Breton & de* montagnes 
liantes du Bergamafque. 

Adiazo , ville fnuée fur la côte occidentale . do 
l'Iile de Corfe, avec un Château fuperbe & bien for- 
lilîé , fon territoire eft dès-fertile , fnr-tout en vin ; 
elle eft tri*- bien peuplée , & fa fituation eft des plut 
agréables, 

Adioe , (Y 1 Fleuve confidérable de l'Italie, tl prend 
fa fource dans la montagne de Brenno , dans le Titol. 
•jraverfe l'Evëché delà Villede Trente .-l'Etat de Venife,' 
■paffe à Vérone , fépare le PoleGn de Rorigo du Pa-i 
douan , & fe rend dans le Golfe au-deffous de Venife, 
.entre Chiozza & l'embouchure du Pô. Comme il 
defeend d'un Pays très-élevé- , fon cours conferve une 
grande rapidité dans une partie de la plaine de Lomi 
■jîardie, ou fes débordemens fubits caufent quelquefois 
de grands dégâts. 

Adiua ou Hadria , Ville très-ancienne de 1 Etat 
de Venife , fur le Taro , entre l'embouchure du Pô SE 
de l'Adige : colonie Romaine qui avoit donné fon nom i 
félon quelques-uns, au Golfe de Venife; félon Stra-' 
ion , c'eft le fleuve Adria qui a donné le nom à I» 
.Ville & au Golfe Adriatique. Le .vin d'Adfia av«* 
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Ibeaucoup de réputation. C'eft de !a Ville d'Adtia que 
l'Empereur Adrien a pris (on iurnom : fa famille étoit 
originaire de cette Ville , qui a été prefque détruite par 
divers accident , & fur-tout par les inondations. Ses> 
Tins ne font plus aufli bons que du temps de Pline l'an- 
cien , qui les a fore vantés ; dans quelques quartiers , 
On fait encore des vins blancs , qui approchent delà bonté 
du mufear. Le Siège Epifcopal d'Adtia a été tiansféré 
à Rovigo. Quelques Hiftoriens confondent mal-à-pro- 
pos cette Ville avec une autre du même nom dans 
l'Abruïie , à laquelle ils prétendent que la famille d'Adrien 
doit l'on nom. 

Adriahi, ( VilU) iîtuée au bas de la Montagne 
de Tivoli, au midi; c'étoit l'Empereur Adrien lui- 
même qui l'avoit fait bâtir , fur les plans qu'il en avoic 
donnés ; elle avoit.trois milles de longueur fur plus d'un 
mille de largeur. Elle pafloit pour la plus vafte & la 
plus fuperbe Maifon de plaifance qui fût aux environs 
de Rome. Elle ne fubfifta pas plus de quatre-vingts ans 
dans l'a beauté. Caracalla en enleva beaucoup de llatues 
& d'auttes monumens , pour orner fes bains . donc 
on voit les ruines fur le Mont Celiui. Les autres Empe- 
reurs imitèrent Caracalla ; malgré les dévastations des 
Barbares & !es malheurs de Rome , on a encore trouvé 
«me quantité ptodigieufe de ftatues Se d'autre* moteraux 
précieux dans les ruines de la Maifon d'Adrien. 11 y 
en a au Capitole , au Palais Albani , dacs la Villa 
£flcnfe , au Palais Farnefe ; c'eft un proverbe , qu'entra 
Ponte & Roccabtuna , maifoni bâties ntès de ces rui- 
nes , ïl y a un tréfor qui achèterait Tivoli Se Rome. 
Ce n'eft plus aujourd'hui que de vaftes maiures , par- 
mi lefquelies on diftingue encore le logement des G.ir- 
des Prétoriennes en fi bon état, qu'à peu de frais on 
enferoit encore de très-belles cazernes. On reconnoic 
aux extrémités des ruines , deu* Théâtres en demi-cer- 
cle , dans l'un defquels on diftingue le portique eNré- 
tieur, les falles qui fervoient aux Acteurs , les eicaliets 
par^ lefquels on montoit au Théâtre , les portique des 
côtés de l'nvast feene , l'orcheflre , la place des infiru- 
lyjeris. 11 éioit décoré de quarante' huit fiâmes , don: on; 
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* trouvé les .fragmsns. Le Palais étoit quarré , la falle, 
où Adrien donnoit fes Audiences , a cent 1 pas de long 
fur fotxadte-dix de large ; dans une galerie voû:ée qui 
«Il air deffous, on voir des relies de frefques , une 
fuite de chambres , de (ailes , de galeries , des temple* 
domeftiques , mais fort dégradés. Ce qu'il y a de plus 
confervé , cft une galerie tournante autour du Temple 
couvert & voûté : il y a dans la voûre des peintures 
cjui otir encore de l'éclat. A l'extrémité d'un grand foffé 
bu ballin , eu: un Temple de Neptune Egyptien ou Ca-i 
uope. On y a trouvé un Cheval marin, une Ifis i 
Ofirls , Orus , l'Ibis , &c. Il y a encore quantité d'au-H 
très édifices , des eicalicrs , des relies de colonades , dee 
cafcades, de portiques , de grandes cours , de coridors , 
de périlliles, d'aqueducs. On- y devine l'emplacement 
du Lycée , du Prytanée , du portique , du Temple de 
Theffalie , du Pic-le d'Athènes , de la Bibliothèque Se 
lie tout ce que l'Antiquité avoit de plus célèbre. Se 
qu'Adrien avoit voulu imiter da:is ce Palais. Ce Picile 
étoit un double portique, avec un mur dans le milieu, 
difpofé de manière qu'on y éioit à couverr du foleil , 
à toute heure du jour: le mur exifte en partie. Ce qu'il 
y a de plus déplorable , c'eft qu'on y voit encore une 
immenfe quantité de ftatues , britées par la fuperfli- 
(ion , qui détruifoit à coups de marteaux tout ce qu'on 
y rrouvoit fans le chercher, & don: on faifoit de la 
chaw. Ce Palais étoit -fi confidérable , que M. l'Abbé 
Richard allure qu'il refte encore affez de matériau* 
dans ces ruines pour en bâtir une petite Ville. Les Jéfui- 
ies occupent une partie de ce terreïn , qu'ils ont applani i 
fit fur lequel ils ont fait d=s plantations , qu'ils étendent 
même , dit M. l'Abbé Richard , aux dépens des ma- 
sures. M. le Comte Fede , à qui partie du terrein a 
été donnée, a i: plus grand foin de la confection de 
ces tuinei , & fait de temps en temps des fouilles. 
C'eft, dit-on. à la Ville Adriani qu'on trouve beau-, 
coup de plantes étrangères, que l'Empereur y avoir 
naturalifées , & entr'autres l'Arbrifleau fur lequel les 
Arabes recueillent le Baum* de la Mecque , que l'Emj ' 
psreur Vefpa'.ien apporta ds la Paiefline, 
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jEtnx ; aujourd'hui Monte - Gibelco î Mont-4 
(jIbel, la plus liante montage du Royaume de Sicile , 
célèbre par les feux qu'elle vomi:. Tandis que fon Jom- 
met aride ert couvert de laves , de cendres , de pierre? 
calcinées; !a campagne elr riante & fertile au pied , & 
même fur la croupe de la montagne. Les fréquentes 
irruptions de ce volcan ont fait imaginer aux Poète* , 
que lors du combat des Géans contre les Dieux , Jupiter 
après les avoir foudroyés , les éctafa Tous cet;e mon- 
tagne. D'autres ont fuppofé que ceioir dans fon fein 
qu'étoient les forges de Vukain. Si l'Etna a fervi 
d'aliment à l'imagination des Poètes, il n'a pas moins 
occupé les Phylkiens. Quelques-uns ont prétendu 

fouterratns du Véfuve & de la Solfatare ; mais il n'y 
a aucune correfpondance entre leurs effets. Il n'y a 
ni plus ni moins de flamme & de fumée à la Solfatare, 
dans les plus fortes fermentations du Véfuve. On a 
prétendu que le Véfuve Ct l'iEtna s'embrafoient en 
même temps: mats il' efl prouvé que lots de l'érup- 
tion du Véfuve , en 17^ 1 , qui dura pendant trois mois , 
il n'y en eût point dans l'iEtna - r & qu'au contraire à. 
la fuite de celle du Véfuve, qui commença le ^ Dé- 
cembre 17)4, '1 y En eut une de l'Etna, dans le» 
premiers jours de Mars 17^7 , & tous deux fe trou- 
vèrent avoir lieu dans 1rs même temps pendant plu- 
fîeun femaines. En 1693 , lorfque par un tremble- 
ment de terte , cette montagne s'affama , elle entraînai 
la ruine de plufieurs Villes circonvoifines. Ce volcarv 
eft fitué près de liViHa de Catane , dans la vallée 
de Démona. 

Agnadel, Agnadele», Agkiadettum , Village 
«lu Milanez , dans le territoire de Crefme , entre Lodi 
SiBergame, célèbre par la baraille que Louis Xll y 
gagna contre les Vénitiens , commandes par l'Aviano 
en 1509, 8t qui fit perdre à la République de Vernie; 
tous les Eta'i de Terre - ferme , fur lefquels Jules II ; 
l'Empereur Maximilicn , les Rois de France & dï 
Naples , & les Ducs de Savoir & de Ferrare a voient 
formé des prétentions. Ce fut fous ce prétexte t que 
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iulcité par l'implacable Jules II , ces Souverains corfi 
durent ta fameule ligue de Cambrai, fi funefte aux 
Vénitiens. On appelle indifféremment la bataille per- 
due par l'Aviano , la bataille d'Agnadel ou de Ghia- 

Agnano, dans le Pi fan , ruines fur le Lac de ce 
nom, qui font les feuls reftes de l'ancienne Agnano. 
Le Lac eft ce qu'il y a de plus curieux ; il a un 
demi- mille de diamettre. Il paroit bouillonner fur 
les bords ; mais l'eau n'a aucune chaleur fenfible. 
Ces bouilionnemens font plus confidérables quand le 
Lac elt bien plein. Il eft couvert d'oiïeaux de rivière 
de toute efpece ; la chaffe fait partie des plaifirs du 
Roi. Les uns attribuent fes bouilionnemens à des 
feux (outerreins , mais fort éloignés ; ce qui femble 
Je prouver, c'eft le voilinage de la Grotte du Chien, 
& les Etuves de S. Janvier ou de S. Germain , qui font 
dans le voilinage du Lac ; mais la température de 
l'eau, les excellentes tanches qu'on pêche dans ce 
Lac , & d'autres propriétés , femblent prouver le 
contraire. D'autres prétendent que ce bouillonnement 
eft occalionné par l'air ou les vapeurs qui fe font 
jour au travers de l'eau , ce qui n'eft guère plus clair: 
car quelle eft la caufe motrice de l'impulfion de cec 
air & de ces vapeurs? 

Agnano , ( Monte d' ) dans le Pifan , produit des. 
plantes cutieufes ; cette montagne eft voifine du 
Monte Pilano , dont les carrières de marbre [ont fore 
eftimées. 

Ac;ORO , Agorum , petite Ville dans le Bellunois i 
Province de l'Etat de Venife, fur la tiviere de Corde-, 
vol, an nord de la Ville de Feltri. 

AgRIGEKTI. royfrGlRGENTl. 

AGR1P1NE, (Tombeau d') proche de Bauli. On 
fait que Néron , fatigué de la prélence & des remon- 
itances de fa mere , rélolut de s'en défaire. Il feignit 
de vouloir fe réconcilier avec elle; il l'invita à une 
fête qu'il donna dans fon Palais de Bnuli ; après le 
Couper , il la reconduifit dans le bateau qui devoit 
la ramener à Bayes. Ce bateau était confirme de ma- 
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Mère qu'il devbït s'ouvtîr ; mai* ïe moyen n'ayant 
pu :. .:-■< , Se fauvie a la nage fa 

mai:on de campagne , elle y fut affafJinéc la même) 
«oit. Elle fui enterrée pat fus Uomcfliques , pris du 
chemin de Mifene , & de '.a maiibn de Néron, qui 
étoit fut la hauteur. Le tombeau «ft une pairie rie 
LSrimens en forme de demi - cercle, avec une galerie 
tout au tout ; la voûte eft repaitie en comparuraens 
de (tue , plus langue que large ; les fculptures en 
bai - reliefs font afiez bien confervés. L'entrée eft 
prefque fermée par les terres qui couvrent le pavé Se 
l'endroit où éioit placée l'urne. Il y a des infciipiions 

au'il eft très -difficile de lire, à caufe de i'obl'cuiité 
u foutetrein Se de la fumée des flambeaux que les 
conducteurs y apportent , & qui forme une fuie qui 
couvre les bas-reliefs. Les Payfans qui font voir ces 
lieux, les dégradent toujours de p'ui en plus, afin 
de leur donner un plus grand air d'antiquité; ils ne 
voient pas qu'à force de les dégrader , ils les détrui- 
ront entièrement. 

AiGUEBEtLE , Aquabele-A , petite- Ville de Savoie J 
fituée fur le torrent d'Arc ; fon nom eft formé du 
mot Aiguë , Aqua , Eau , & du mot Betl* , Belle.' 
Ce mot Aiguë, en François , s'eft confervé dans les 
Provinces méridionales , où il a pris naiiïance. Ainfi 
on trouve en Provence ÔC en Languedoc , Aigues- 
tacrles , Aiguts-vivts , hautes Aiguës, Sic. On dit 
dans la Guienne , le Languedoc , la Provence Se le 
Bearn, Aiguë pour Eau , qui eft proprement Fran- 
çois , au lieu qu'Aiguë eft véritablement Gaulois. Le 
nom d'Aix , que plufieurs Villes des Gaules ont con- 
fervé, à caufe de leurs Eaux minérales eft dériva 
du mot Aiguë. 

En 1741 , les Efpagnols prirent Aiguebelte , apresl 
deux heures d'un feu continue!. On fait beaucoup de fois 
à Aigue-beile. Les eaui claires & limpides de l'Arc 
qui arrofent cette Yille , y répandent une fraicheus 
délicieufe pendant l'été. 

Aire- la-Vllle , Bourg de Savoie , qui dépendoif 
autrefois de U France. Un petit difliift , que 1*? 
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Duc de Savoie s'étoit réfervé , lorfqu'il céda la Brertî 
& le Pays de Gex à la Fiance , en 1601 , fui 
échangé en 1760 , 8t cédé à la France pour Aire-; 
la- Ville i Seyflel, & quelques aunes peins lieux qui 
étoient en deçà du Rhône. 

Aix , Aqu/E Gratian* , petite Ville de Savoie; 
proprement dite , fiiuée auprès des montagnes entre) 
Chambery , Annecy 8t Rumilli. Se» Eaux miné- 
rales , dont le fond eft d'alun & de foufre , font 
très-connues , & (es Bains chauds font très - lalu- 
wires. On ne fait pas au jufte l'étymologie de G'a- 
tidact , qu'on donne à Tes Eaux ; on croit que le* 
Bains d'Aix font l'ouvrage de* Romains & qu'ils n'ont 
pris le nom à' Arjux Grjiianœ; que parce que l'Effl> 
pereur Graiien les fit réiablir. 

Aiaccio, Ville tk une des Jurifdiclions de Corfei 
au midi de cette Ifie. Il y a un Evcque , un Château 
lur la Mer , un Golfe 8t un Mouillage aflez bon qui 
peut tenir lieu de Port. 

Alatri, petite Ville de la Campagne de Rome; 
avec Evêché. Alarri eft bien fituée , 8t n'eft pas éloi- 
gnée de Veroli , Segno 8c Ferrentino. 

Albane , petite Rivière qui paffe à Chambery; 
Elle eft formée par une cafcade naturelle, qu'on voie 
à environ une lieue avant d'arriver à Chambery. Cette 
cafcade, quoique peu confidérable par fon volume; 
eft très- agréable , à caufe de la limpidité de l'eau, 
qui vient de la montagne de la Crote St d'autres 
montagnes voiftnes. Elle tombe perpendiculairement 
de plus de cent vingt pieds de haut; elle eft éblouif- 
fante , lorfqu'elle eft argentée par les rayons du foleil: 

Albani , ( Palais ) à Rome , pris des quatre fon- 
taines. On a fait fervir à quelques meubles de déco- 
ration de ce Palais de très-beaux morceaux de l'An- 
tiquité: les chambranles font (tes marbres antiques 
très- précieux. Parmi les morceaui nombreux de fculp- 
ture que renferme ce Palais , on remarque une groupe 
de Théi'ée & du Minautore . une Diane d'Ephefe , 
plus grande que nature; un Pan qui montre a jouer 
■te la> flûte , un Apollon plus grand que nature-, 
quanti! fi 
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tjùantîtf de tulles antiques , un Apollon ; une Faune 
ën bronze , & plufieuts autres morceaux. Il y a uns 
très belle & très- nombreufe collection de tableau* û( 
de deffeins , une galerie peinte par Paul de Plaifance, 
des voûtes peintes par Nicolas de Gli Abacci. Parrni 
les tableaux , on diflingue une tète d'Ecce-Homo' » 
de Lionordo Vinci, trois tètes du Guide , la mort 
de la Sainte-Vierge , de 1 Carlo Maratte , une Sainte- 
Famille , du même , des études d'André Sanchi , 
une Vierge , de Raphaël , Sr. ce qu'il y a de pius pré- 
cieux , l'elquifle coloriée & originale du célèbre tableau 
de la Transfiguration de oe grand Peintre , anflï fraî- 
che & aufli bien confervée que fi elle fortoii de fes 
mains, une Judith, tenant la tête d'Holopherne , du 
Caravnge , un S. Janvier de Solimene ; une fuite de 
deffeïns des Peintres les plus célèbres, des Carraches , 
de Pdlidore, de l'Eipignolet , de Lanfranc , Sic. Il y 
a dans le même Palais une Bibliothèque de plus de 
vingt-cinq mille volume s , raflembléi avec beaucoup 
de goût , par M. le Cardinal Albani. La Villa Albani 
contient des choies encore plus remarquables. Cette 
Maîfon de campagne , hors de la porte Salara , a été 
batte fur les defleins même du célèbre Cardinal 
Alexandre Albani , fécondé par Carlo Marcliioni , 
Archireéle. Des colonnes de granit d'Egypre foutien- 
nent le portique du rez- de- chauffée , orné de belles 
ftatues , dont les giedcllals font chargés de bas-reliefs 
très-piécieux & antiques. Parmi ces ftatues, on re- 
marque celle de Domitien , la feule de cet Empereur 
qui le foït confervée entière. Au milieu de cette co- 
lonnade , elt un veftibule rempli de ftatues, de bas- 
i-elief & d'inl'eriptions ; dans la Chapelle qui eft à 
côié , font de très-beaux morceaux, & fur-tout un 
tombeau de granit rouge, qui forme l'autel. Vis-à-vis 
du portique dont nous avons parlé , on voit en perf- 
peélives deux petits temples , dans l'un defquels eft I» 
ilatue de Rome triomphante. Le plafond du fallon 
d'en haut eft peint par Mcinfs qui a repréfenté Apol- 
lon au milieu des Mules fur le Parnaffe : le Peintre 
■ fait des figures principales des portraits connus. Ce 
Terne I. B 



Talion eft' orné de bai-reliefs trej-eftiméj ; Ai beaoY- 
pilaitres , qui féparent les fenêtres , revêtus de Mo- 
faïques modernes. On voit dans ce Palais un Anii- 
noiis en relief , de grandeur naturelle , tenant uns 
guirlande a la main, & tris- bien confervé ; de pen- 
tes figures G:ecques & Romaines, de bior.ze; un 
>afe antique de Porphyre très grand avec une teie 
de Médufe , qui paroit avoir fervi de bailin a quelque 
fomaineiau fond du jardin , dans une galène ouverte 
en demi-ovale à l'antique , on voit une grande quan- 
tité de ftatues , d'urnes, didoles Egyptiennes. On 
ne finiroit point, fi l'on entroit dans les détails de 
tous les morceaux que lenferme cette maifon , qui 
peut donner une idée des maiions de campagne des 
anciens Romains. Rien n'y efï oublie; au-deffoui 
des terraffes dans des falles foutertaines , on trouva 
des ftatues de fleuves, avec de grandes urnes de 
marbre, qui fervent de fontaines ; dans le din,. 
au milieu d'un parterre, eft un ballin élevé dun 
pied & demi , au milieu duquel quatre figures por- 
tent fur leur dos un autre baiiin de granit , de forme 
circulaire & applatie. Il y a dans les bofquets pl US 
de deux cens ftatues , des baffim , des falles voûtées, 
un temple de Iupiter , &. mille autres objets dignes de 
la curiofité des Savans; ' 

ALBANO , Attanum. , Ville de la Campagne de 
Rome avant titre de Prmcipaoté, avec un Lvêché,- 
fituée fu/le, Lac de Caftel- Garidolfo , dont, elle ; cft 
■voifine. Elle tire fon nom de l'ancienne Ville dAlbe, 
& eft très-ancienne elle-même: on la fait remonter 
au temps de Néron ; on dit qu'elle fut bâtie à loc- 
cafion d'un camp Prétorien , qui êtoit auprès , par 
des Marchands & des Vivandiers, qui fourmfloient ce 
camp ou cafemes: elle fut détruite par les Papes , 
dans le temps qu'ils étoient en guerre avec es habt- 
«ns de Tufeuhm. Les Romains , attirés par les agrf- 
mens de fa fcuation , y rebât.reot des maifoni de 
campagne: Se aujourdhui tous les Seigneuts de Rome 
V ont des vignes & des jardins , où lit paflent la' 
belle faifon:c'e(l le teirein qui produii le meilleur v«. 



pie croit éïre le tombeau d'Afcagne , fil, d'Enée- un 

«"««• J« «H pyramide, , dont de'tix 
encore bien conletvees , font revécues d'un côté ds 

'pierre piperine, a fai, „oi,e ç . itoh , » 
de, Hoiaces; ma,, on conjeSufe ,„= tf.ll celui de 
Pompée , dont les cendres furent portées d'El-yoïe à 
f. femme Cotne ,e , ,ui l IS plaça , dit PluSque! 
dans fa maifon &'Ath, num . Cet! au pied de la mon 
tagne d'Albano que l'Empereur Domiiien avoir f 't 
bâtit un valïe Palais, on ildoimoit des combats de 

■ gladiateurs , des jeux fcchiqites , & où il taffembloit 
les gens de-Lettres; un y voit encore des réservoirs 
?â'ajs°°'° " bo » d "»»<'" Jean pout l'ufage du 
On volt à* Capucins d'Albano une erecSe du 

'Be-nm; e'ell de la tertalTe de, Capucins qu'on io.Tir 
de la vue du Lago'Callello ou lac de CaiM O an 
<M(o , ,ui a fep, à bui, milles de circuit , ent'outé il 
montagnes. On a découvert fur les bords du lac deux 

'nymphees ou falies ornées de ftatues de Nymphes 

délicat & d un gout ttésagréable , i ,ê,c ,„„de , & 
qui a quelques fois un pied de diameitte • il eft 
■éfetvé pou, la table des Ptinee, , un droit feigneu- 
nal oblige le. habitans , de, qu'ils „ .ppetcolvent 

Albe , Alba , ou Alba Pompeia , Ville d'I'alie - 
dan, le Montfertat fu, I. ,i,e dtoiie du Tanato! 
Cette petite Ville eft I, patrie du Pape Innocent I : 
elle 6» cédée au Duc de Savoie, ,„ ,6,, , „„„, ,. 
p,™ du Quterafmie Elle a on Evèehé fuïragan, de 
Milan ; elle eft la Capitale d une petite Province à 

'.'° C v' l ,L!'niV M °o ^'î" ' ™" rffc P ar le Tanaro. 
La Ville d'Albe cl, à 1. dtoite de ce fleuve, on ctoi, 
quelle a e,e fondée par Pompée, dont elle a retenu, 

nrS'.uturd'K 1 '""""' 

« »' 
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Ai.be; Vnyi{ ÂtBANO. 

Albengua, Alhtngut, petite Ville, dans l'Etat dé 
Gènes , fur la Méditerranée. La plaine y eft très-bien 
cultivée, &. répond au foin du cultivateur; le» en- 
virons font couverts d'oliviers, on y recueille une 
irès-grande quantité de chanvre, cependant l'air y 
çft mal-fain, ce qu'on peut attribuer aux eaux fta- 
gnanics & croupifiantes qui font néceffaires pour 
rouir le chanvre. Vis-à-vis de la Ville eft la petite 
Me d'Albengue. L'Evéehé d'Albengua eft fous la 
Métropole de Gènes. 

Aldobh andini , ( FUIa) fituée dans la partie 
la plus élevée du Moot-Quirinal. Ceft une maifon 
de caiTipagne des plus agréables, par fa fituation , par 
fes jardins , par fes plantations & par fes eaux. Toute 
la face principale du Palais eft ornée de plulieurs 
bas-reliefs -antiques de la plus grande beauté ; mais 

foi^le nom de iVoceAldobrandinc: c'eft une" grande 
frefque , trouvée dans les ruines , lei uns dirent des 
.Thermes de 'Titus, les autres d'une maifon de 'Mé- 
cenas, fous le Pontificat de Clément XII! , de la 
Maifon Alàobrandi, Ce tableau antique eft dans un petit 
fallon à une des extrémités du jardin. Il eft trçs-céle- 
bte ; on l'a copié , on l'a gtavé en raille douce , fur 
la pierre , en terre , & de toutes manières : les plus 
grands Peintres l'ont étudié, & s'en font fervi. La 
mariée eft affife fur un lit , une femme femble I ïnf- 
iruire ; l'époux eft aflis au pied du lit, couronné de 
pampres ; vis-à-vis de la mariée, eft une femme qui 
vene des parfums dans un vafe ; de l'autre coté eft 
une femme qui joue de la lyre, & deux femmes qui 
brûlent des parfums ; dans un coin font des matro- 
nes autour d'un vafe de purification. Cette peinture 
eft fort . décolorée ; l'élégance & la correâlion du 
deffein né laifl'ent rien à defi.er ; on croit qu'elle eft 
plus ancienne que les peintures trouvées à Hercula- 
num , Si qu'elle a été faite .par des Artiftes Grecs: 
on en juge pat le défaut de peifpeflivs & par jg 
vérité frappante de l'expreflion. 
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Les baffinl de ce jardin auraient befoin de quel- 
ques réparations. Cette Maifon ds campagne appar- 
tient au Prince Pamphile , & eft ordinairement occu- 
pée par l'Ambaffadeur de France lotfqu'il va à Fref- 
CUi en Villégiature. 

Aleria , Ville & une des Jurïfdiiilions de Corfe: 
Cette Ville eft peu conlidérable , mai! foti territoire 
eft naturellement fertile. Elle eft le Siège d'un Evêque. 

Alessano , Alexanum , petite Ville Epifcopale du 
Royaume de Naples , dans la Terre d'Otrante, près 
du Cap de Sanài-Mana di Liuca. 

Alexandrie de la Paille , Altxdisiria Smid- 
hrum, Ville Epifcopale & Capitale du Pays Alexan- 
drin , fur le Tanaro , bâtie en 117S par les habitani 
de Milan , de Crémone & de Plail'ance, attachés au 
parti du Pnpe Alexandre III , contre l'Empereur Fré- 
déric BarberoufTe. Son furnom de la Paille vient ,* 
dit-on, de ce que les premiers murs furent conflruits 
à la hâte avec de la paille & du bois , mêlés avec ds 
la terre glaîfe. Les Gibellins , par dérifion, la nom- 
mèrent Aleiandrie de la Paille ; mais telle qu'elle 
étoit lorfque l'Empereur vint y mettre le fiege , elle 
fit une fi belle detenfe , qu'après fi* mois de l'atta- 
que la plus opiniâtre , il le vit forcé de lever le 



cations font peu de chofe , mais fa ciradeile cil con- 
fidérable ; le Roi de Sardaigne l'entretient avec foin ; 
la garnifon eft de cinq Régimens d'Intanterie 6t d'un 
détachement de Cavalerie. La Ville eft féparée par 
le Tanaro , que l'on traverfe fur un pont de bois. 
On compte dans Alexandrie environ douze mille ha- 
bitans. Le bâtiment le plus confidérable eft IHôtd- 
de- Ville, fur la grande Place, à côté de la Ca:!^- 
drale. Cette Ville eft fort commerçante: Lyon, Ge- 
nève , quelques Villes de la Suili'ï Se d'Allemagne y 
eni-o"ient des, bijouteries & des étoffes , qui le por- 
tent dans le refte de l'Italie, d'où ils reçoivent en 
«change des cotons, des loies & d'auttes marchan- 
dées du Levant. Alexandrie a produit d; grands hom- 
mes , & emr'autres George Matula, 
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Depuis Alexandrie , & dans tout ce qui joint U 
, plaine de Lombardie , chaque champ, pré ou vigne; 
eft enclos d'un fofic plein d'eau, d'une haie vive, 
où font plantés de giands arbres , 6c fur-tout de* 
peupliers & des mûriers. Cène méthode met les terres 
à-couvert de U fécherefTe , des inondation. , & pro- 
cure au propriétaire de chaque fonds tout le bois 
dont il a bcfqin pout fon ufage. 

L'Alexandrin eft compofé de Bofco , Bourg célè- 
bre par la naiflance de Pie V., Monte Caftello, Caf- 
felato & Leii. 11 eft en grande partie environné par 
Je Montferrat. 

' Algaguola , petite Ville de Corfe , dans la Jurif- 
diaion de Balagna , au nord-oueft de l'Ifle. Algagliola 
en efl le lieu le plus confidérable : elle eft fnuée fur 

la Mer.' ■■_••« 

" Alghier , Algai, Alehicri , Ville de Sardaigne," 
fur la côte occidentale de l'Ifle , entre Saffari & Bofa. 
Le port en efl très-bon. Le corail qu'on pèche fur 
ies côtes, eft le plus eftimé de tous ceux de la Mé- 
diterranée; & c'eft peut-être à caufe de cela que cette 
.Ville s'appelloit anciennement Çèrax.' 

' Alicate , Atkata , Ville de la Vallée de Noio ; 
'en Sicile , entre les embouchures de la rivière de Salfo. 
Cette Ville eft renommée par fes bons vins Si par 
les grains qu'on y charge. Le Morit d'Alicate , qui 
eft auprès de cette Ville , lui a donné fon nom. 
G'efl fur cette Montagne qu'étoït autrefois le Châ- 
teau de Daidalion & le Taureau de Phalaeis. 

Aliî'i , petite Ville au nord de Naples , arec un 
Evcché\ dont la Métropole eft Benevent. 

■ Alisio , petite Ville de l'Ifle de Çorfe , dans la, 
îuri;di£lion de Capo-Corfe , dans la partie feptentrto- 

rale de l'Ifle. 

Alis , petite Ville de l'Ifle de Sardaigne , avec 

Evéché : c'eft le feul Evéché fiiffragam à'Orijlagni , 

l'un des trois Archevêchés de cette Ifie. 

Alljno , petite Ville dans la Marche Trevifane ; 
Tans un terrein affei fertile. 

c Alpes , Montagnes qui réparent Wtalie de la France i 
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.'An la Savoie ; rie .la Sulffe & de l'Allemagne. 11 faut 
diftirguer les Alpes de l'Apennin , qui traverfent l'Italie 
du NTird-Oueft au Sud-Eft. 

Altamura , ou Altavula , petite Ville au 
Royaume de Naplei.dans la Terre de Baii , au pied 
de l'Apennin. Elle a titre de Principauté. 

Alermokte, petite Ville du Royaume de Naples; 
dans la Calabre Citérieure. On trouve aux environs 
de cette Ville beaucoup de Mines d'or , Se d'argent 
& de fer. 

ALTIERI , Ç Valait à Rome ) c'eft un grand Bâti- 
ment fur la place du Jtfu , bâti fur les delieins de 
Jean-Antoine Roffy le jeune. Il y a deux grande* 
cours , dont l'une entourée d'une belle colonade , fait 
honneur à l'Architefle. 11 y a dan» le Palais nombre 
d'excellentes Peintures. Une bataille du Bourguignon; 
J. C. au tombeau de Vanddiltjle Portrait du Titien, 
peint par lui-même. Une tête A'Ecci Homo, par le 
Guide ; une Cléopatre du même. La Fable de Térée , 
& le mauvais riche à table , du Catabrtfi, Une def- 
çente de J. C. au Tombeau; un S. Sebaftien mort,' 
à qui deux femmes arrachent refpeélueufement fej 
flèches , du Schidone. Deux vieux Jurifconfultes tenant 
chacun un livre ouvert , Se difputam fur le texte 
de la loi, par l'E'pagnolet ; 1; Jugement de Paris, 
de l'A'bane ; une femme devant une table chargée 
de fleurs & de fruits , de Carie Maratte ; une Vi Ci- 
tation , dé Burroci ; plufieurs Tableaux de Salvawr 
Rofa ; une Marine & un Payfage , .de Claude Lor- 
rain. Un enfant peint par le Titierr , tranlporté d'une 
ïoile fur l'autre. Les morceaux de fculpture n'y font 
pas aufli nombreux. On y voit plufieurs figures aca* 
démiq.uRs de Stuc , par le Bernin ; une iête de Seveie ; 
deux Venus , un Silène ; un Prifonnier trouvé vers 
jfc Théâtre de Pompée ; une Rome triomphanre , de 
verd antique; une Urne cinéraire d'albâtre Oriental; 
deux colonnes de porphyre. 

Il y a beaucoup d'autres tableaux qu'il feroît trop 
long de détailler , tels que les quatre Sailons , du 
Guidt , Venus & Ma» , de Peut Vtronifr f Je Mafj 
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facre des Innecens , du Pouflïn ; dej Vierges du 
Cortège , du Parmeïan , une Charité Romaine , du 
Guerchin , (kc, 

Altino & Concordia. Lorftjue les Barbares du 
Nord inondèrent l'Italie , les Habiians d'AIiino & 
de Concordia, Villes très- anciennes dans les Lagu- 
nes , fe retirèrent dans les Mes de Torcello , Mih 
rano , Maiorbo & Burano limées aujourd'hui au 
Nord-eft de Vernie , & dans celles de Conflamiaco , 
tl'Hamtano, & Lido-Maggiore , qui ont été détruites 
par les eaux. 11 ne telle plus qu'une tour de l'aile 
tienne Ville d'Altino. 

Amalfi ou Malfi, Ville de la Principauté Cité- 
rieure au Royaume de Naples , fur le Golfe de 
Salerne avec un Archevêché. Elle appartient à la 
Maifon de Piccolomini, & elle fut érigée en Du- 
ché , en faveur d'Oétavio Piccolomini , un des plus 
grands Capitaines du dernier fiecle. Le Corps de 
Saint André, Apôtre , repofe dans une des Èglifes 
de çette Ville. Ce qui a donné à cette Ville fa 
plus grande célébrité , c'eft d'avoir été la Patrie de 
Jean de Goya , qui inventa la Bouffole vers l'an 
,1300. Amalfi eft un des endroits les plus 'délicieux 
de l'Italie , par la fertilité de fon rerrein Sf. par la 
délicatefle de fes fruits. C'eft à Amalfi qu'on trouva 
en 1135 , les Pandecr.es Florentines, ainfi appellées , 
parce qu'elles furent portées d'abord à Pife , enfuitq 
a Florence 

Amantëa, Ville de la Calabre Citérieure , fur la 
Méditerranée , dans une portion affei agréable. 

Amatrice , Ville de l'Abruzze Ultérieure au 
Royaume de Naples , à la fourCe du Dronto , 6t 
peu éloignée d'Aquila. Elle étoit appeilée indifférem- 
ment , Amalriciu-.t , ou Amauia. 

Amilia , Amerria ou Amouna , Ville Epifco- 
pale d'Italie , dans le Duché de Spolette , avec un 
Evcché , qui ne relevé que du Pape. C'étoit la Pa- 
irie de Scxius Rofiîus (Amcrinus), un des pluj 
céltbres Comédiens de l'Antiquité , que C'ceron dé- 
tendît, Çeite Vi|lç eft fur une montagne emre le} 
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Tibre & la Nera. Son terrain efr. fertile , & fa 
firuation agréable. 

Amiterne , Ville de l'Abruzze Ultérieure , au 
Royaume de Naples. Elle fut autrefois affei confidt- 
rable;mais elle n'offre plus que des ruinei. Amiterne 
for le lieu de la naiffance de Salufte l'Hiftoiien. 

Amola. , petite Ville du Duché d'Urbin, dans les 
Etats de VeniTe. 

AMPHITHÉÂTRES , Édifices deftinés au* diffé- 
rens jeux ou fpeétacles publics dans l'Antiquité. C.a 
qui nous relie de ces fuperbes monumens , tft ce 
qu'il y a de plus capable de nous donner une idée 
de la magnificence Romaine. Le Colifée de Roms 
eft le plus grand de tous. Voye^ ColisÉe. Et après 
tel amphithéâtre, on peut regarder comme le plus be.ni 
celui de Vérone. Voyt{ Amphithéâtre de Vékoke. 
Plufieuri Hiftoriens ont confondu le mot Théâtre avec 
celui Amphithéâtre Voici ce que die à ce fujerr 
Philandre de Chaftillon. Le lune a joint un Théatte 
à l'autre , & a fait un lieu des deux , que l'on a 
depuis appelle Amphithéâtre. Suivant un autre Auteur 
Latin , Dtiùbus Theatris junSis captant ejî xdificari 
Amphitheatrum. Avant que les Amphithéâtres etiffent 
lieu , on célébroït tous les jeux dans !e Cirque ; 
mais ces jeux n'étoient pas, à beaucoup près , aufiï 
brillans qu'ils le furent lorfque les Amphithéâtres 
eurent été conftruits. Ces édifices contribuèrent, par 
leur décoration, à donner plus d'éclat aux l'peétacies. 

L'Amphithéâtre étoit un efpaCe un peu ovale , dif- 
tribué en trois parties principales. La première étoic 
la plus baffe, Se fe nommoit Vanne, à caufetlu fable 
dont elle étoit couverte, pour recevoir le fang qui 
s'y répandnit dans les combats des gladiateurs ou 
des animaux, ou pour empêcher que les combat- 
tans, ou ceux qui difputoient le prix à la cuurfe , 
foit à pied ou à cheval , ne gliffaffent. La kconde 
partie étoit l'enceinte de cette arène ; eile comprenoic 
le grand corps de bâtiment, & autour croient les 
degrés fur lefquels le Peuple s'afleyoii. La troifieme, 
qui étoit la partie hj plui néceflaire , étoit deûir.és 
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pour garder dîverfes efpeces d'animaux , les chevansi 
pour les courfes & pour lei chaffes , & les bèics 
féroces, pour combattre contre des athlertes ou con- 
tre des criminels, condamnée à mort. L'enceinte pou- 
Toit contenir foixante ou quatre-vingt mille perfon- 
ses. De ces fuperbes édifices , it ne nous refte plus 
«lue quelques ruines. 

Outre le Colilée , il y a eu à Rome d'autres Am- 
phitéatres. On voit les relies d'un , à c&té de l'Edite 
«Je fainte Croix de Jérufalero. Il eft de brique, tfen r 
-viron qua-ante toiles de diamètre : ce qui détruit 
l'opinion qui c'étoit l'Amphiihéatre-de Statilius Taur 
jus , qui e:oit d: marbre , & fitué dans le Champ 
Je 'Mars, On croit que cet Amphithéâtre éroit X Aat* 
fh'uhtjtrum Ciftrcnje . où l'on exerçoit les fo'dats à 
combattre difierens animaux. Ce qui relie , conlifte 
«n des arcades entre "lesquelles lont des colonnes 
.«oi.iihier.nes , avec leur entablement, le tout bâti da 

Dj Rome, les Amphithéâtre* fe ïépandirent dan< 
l'Italie, Se enfnite dans tous les lieux fournis à la 
puiffance des Romainft 11 y a en France, en Aller 
xnagne & dans toute la partie des Gaules , plufieuri 
.vertiges d'Amphithéâtres; mais pour nous borner aux 
principaux Amphiihéatres de l'Italie, nous ne nous 
.étendrons que fur le Colifée , fur l'Amphithéâtre de 
iVérone , dont on peut voir les détails dans les 
deut articles auxquels nous avons tenvoyé , Se fut 
les fui vans. 

L'Amphithéâtre de la Ville de Capoue eft fembla-' . 
ble , tant pour le plan , que pour la forme au Co- 
lifée de Rome , mais beaucoup moins grande il efi 
ovale, & peut avoir cent cinquante pieds de long 
fur quatre-vingt-dix de large. Cet édifice eft divile 
en cinq ga'eries , dont trois fervent à communiquer 
à tous les efcaliers qui aboutirent aux gradins. Il y 
avoit quatre grandes portes, plus confidérablei que 
«elles du Colilée de Rome. Il refte encore des par- 
tics de corridors, mais le tout enfemble €fi enterré. 
La rampe, fur laquelle pofoien: les gradins, détend. 
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ïufqu ! à terre î & l'arène n'offre plus qu'un pré la- 
bouré. Quand à la fculpture & à l'architeaure , M. 
<Cochin , dans fon Voyage d'iralie , dit qu'elles l'ont 
très - lourdes, 

On a obfervé le nom de Colofeo à l'Amphi- 
théâtre de Pouzo! , parce, qu'il étoit auffi grand qua 
celui de Rome. It ell extrêmement ruiné ; l'arène eft 
aujourd'hui un jardin de deux cens cinquante pied* 
de long. On y voit encore les portiques qui fervoient 
d'entrée , & qui regnoient fous les gradins , & les 
caves où l'on renfermoit les bêtes. Au devant de 
chaque pilier, il y a une pierre creufée pour rece- 
voir l'eau que l'on donnoic à boire aux animaux ren- 
fermés. On a fait dans l'un de ces édifices une 
Chapelle en l'honneur de faint Janvier & faine 
Procule , qui , dit-on , furent axpolés aux betes dans 
cet Amphithéâtre. On y lit dans l'infcription , que 
faint Janvi* ayant été expofé à des ours affamés , 
ces animaux le mirent à genoux devant lui , & 
que le tyran Timothée fut obligé de lui faire cou- 
per la tête. 

On voit encore les. refies d'un Amphithéâtre à 
Caiîino , parmi les ruines de l'ancien Cafinum , petite 
Ville fur le penchant du Mont-Canin. Cet Amphi- 
théâtre a environ' huit cens vingt pieds de circonfé- 
rence ; l'arène a deux cens pieds de longueur dans 
œuvre ; les gradins foni entièrement détruits ; la 
hauteur des murailles eft de cinquante- fept pieds. Il 
y a voit cinq grandes portes de vingt-fin pieds de 
Jiaut fur treize de large. Il y a des relies des aque- 
ducs qui cor.dul l'oient l'eau pour les naumachies, & 
les loges des bêtes deftinées pour les combats. Les 
murs , qui Ibrit de briques en lofanges , font fur> 
montés de grolfes pierres en faillie , traverfées de 
trous pour porter les mâts des tentes , dont on 
couvroit les Spectateurs pour les défendre du foleil 
bu de la pluie. A£Tei près de cet Amphithéâtre , on 
voit les relies du Théâtre , de forme demi circu- 
laire ; ce ne font que des débris informes. 

On a découvert' une partie de l'Amphùhéatre de 
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Portici ; mais on n'en petit tirer que des lumière» 

imparfaite*. 

AMPHITHÉÂTRE DE "VÉRONE , qu'on y 
appelle VAnna , eft de tous les monumens de l'an- 
cienne Italie un des phls confidérables 8t des mieux 
conlervés. La panie intérieure eft encore dans fou 
entier , de mètre que les corridors. Il eft d'une for- 
me ovale , a extérieurement quatre cens foixame- 
quatre pieds de long . & trois cens foixante-fept. de 
large, & n'eft inférieur qu'au Colifée. L'arene , on 
efpace vuidi du milieu, a deux cens vingt-cinq fur 
cens trente trois pieds ; il règne tout autour de 
l'arène quarante cinq rangées de gradins de marbre, 
ài dii-huit pouces de hauteur fur vingt-ftï de pro- 
fondeur : ils pouvoient contenir vingt- deux mille 
Spectateurs aftis. Les Magiltrats ont fait réparer les 
gradins, que le remus avoit ruinés. A la folicitation du 
Marquis Scipion M^ftei , .'ed.fice eft réparé, & fert 
même! donner des fêtes ck des ipeflacles. Aux extré- 
mités du g:and axe de la figure elliptique qu'a ce 
monument , font deux portes, dont chacune a au- 
deffus une plate-foime ou tribune de vingt pieds fur 
dix , fermée' par une baluftrade. 11 s'eft confervé 
quatre rangs d'ilTues ou vomiioirti , par où les fpecta- 
teurs entroient & fortoiem. L'enceinte extérieure a 
tié détruite prefqu'en entier ; elle s'élevoit beaucoup 
plus haut que le* gradins , S£ fervoit de couronne-, 
ment à l'intérieur , qui éioit terminé par une colcH 
made qui régnoir autour. Dans le temps des fpe&a- 
cl;s, l'Amphithéâtre étoit couvert par des toiles; la 
«orniche qui couronnoit l'ouvrage, étoit percée de 
grands trous quartés , par où paiïoient les cabeftaos, 
au moyen d^iqueis on tendoit Jes cordes qui foute- 
noient les toiles. Cetre partie extérieure , ayant été 

ne petit pitis y dorwier d;s Ipeélacles que lorfqu'il 
r.'y a rien à cratadie du temps. On y fait des cour- 
tes de mafques dans le temps du Carnaval; on y 
donne quelquefois des combats d'animaux ; on y tire 
des faux: d'aitifiw. Le coup d'œil de ce monument , 
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lorfqu'oh y entre ', eft impotent ; las Théâtres mo- 
dernes , fur -tout ceux de Paris , font quelque choie 
Je bien mefquïn en compaiaifon ; que ferait- ce eu- 
tore , fi on ne l'eût bien dépouillé de (on enceinte 
extérieure & de (on couronnement. 

L'Amphithéâtre de Nimcs reiTemble beaucoup ï 
celui de Vérone. 

Anagni , jigaania , petite Villa de l'Etat de l'E- 
glife , à douze lieues de Rome & à trente de Na- 
pies , autrefois fort riche , & maintenant pauvre JSt 
prcfque fans habitans ; ce qu'une tradition fjufle &L 
populaire attribue à l'excommunicanon lancée contre 
.cette Ville par Boniface VIII. 

Ancisa , petite Ville de la Tofcane , célébra 
pour avoir été le lieu de la naiflai.ee de Fiancois 
Pétrarque. 

AKCONE , Ville ancienne St Capitale de la Mar- 
che d'Ancone, dans les Etats du Pape , eft bâtie fut 
le penchant d'un Promontoire qui savane: dans la 
ir.ee . C'efr. un des plus beaux ports de mer & de* 
plus ficquenw d'Italie. Les Syiacufains , fuyant la 
tyrannie de Denys , la fondèrent; elle prît Ion nom 
adn.on, de !a courbure ou anfe que fait ic {'ap. 
Les Roman y établirent la dation de leur flotte 
contre les Illyrier.i ; tell la piemierc fois iju'il foit 
fait mention d'Ancone par '.es Hifiorïcns Romair.s , 
qui placent cette époque deux cens vingt- fept ar.i 
après fa fondation. Célar y mit une garnifon après 
le pafiag; du Rubicon. Trajan fil travailler à fou 
port : il exifte encore de fes ouvrages. Les Goths 
firent de grands dégâts dans la Ville baffe. Narsès la 
lépara ; elle fut ravagée par les Sarratins dans le 
dixième fiecla : elle appartient depuis long-temps 
aux Papes. Pie II, commença la refhuration de fon 
port, que fes fucceffeurs on: continuée. Son com- 
merce étoit tombé; mais i! te relevé tous les jours. 
En faveur du commerce, toutes les Nations & tou- 
tes les Religions y font tolérées , pourvu qu'elles 
ni faffent point d'exercice public: ce qui augmente 
tous les jours la population qu'on fait monter à 
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vingt -deux inllle ames. Cette tolérance eft annorP 
cée dans une infcription qu'on lit fur une des portes! 
. de la Ville. 

jilma filles , practrti , vejlram quœ conitiit Uibem ; 
Gaudci in hoc , fociâ vire pact lac». 

La Ville de Venife fouffre un peu du commerce 
ÏVAncone , qui eft pour l'exportation en bleds , laines 
ït foies: c'eft un entrepôt très- confidérable. 

La Cathédrale n'a rien de remarquable. A te Bourfe 
ou Loge des Marchand*, il y a de belles fiâmes, U 
fur-tout celles de la Religion, la Foi, l'Efpérance & 
la Charité, Le Palait de l'Hôtel- de -Ville eft d'une 
belle architefture gothique. L'Eglife de faint 'Domi- 
nique fera une àis plus belles d'Italie , quand tout 
ïera fini. Devant cette Eglife , eft la ftatue de Clé- 
ment XII , levant la main pour donner la bénédic- 
tion ; au dedans eft un tableau de la Vierge au 'pie J 
d; la Crois , avec S. Jean 6t S. Dominique. Dans 
l'Eglife de San Franccfio dtlla Scola , eft un tableau 
irès- mutilé , du Titien , repréfemant la Vierge , tenant 
l'Enfant lefus , entre deux Religieux de l'Ordre da 
S. François. Dans l'Eglife de Ste Palatie , un ta- 
bleau du Guerchin ; !a Sainte encenfe 'Dieu , & un 
'Ange lui montre le Ciel , qui reçoit fon offrande. 
On voit fur le mole les reftes d'un très bel arc de 
tiïomjihe de marbre , érigé, en ni , & l'Empereur 
Tiajan. Il étoit décoré de beaucoup de ftarues Se 
d'autres ornemens en bronze : mais tout a été en- 
levé. Cet arc eft un des mieux confervés de l'Italie. 
fayei ARCS DE TRIOMPHE. Il y a un fécond 
arc aflei près de celui-là; il eft moderne , & fem- 
fcle êire une continuation du premier ; il eft de 
Xanviielli, qui a bâti auffi le Lazaret dans la mer, 
a peu de diilance du port , fur un plan pantagone , 
entouré d'une terraffe. Au milieu de la Cour , eft 
une Chapelle en forme de lanterne , fduienue par 
une colonade tris- agréable. Il y a de très- beaus 
tableaux, La Citadelle qui eft au-deflus de la VrHev 
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Si couchant ; la commande , ainfi que le port. 

Les rue» d'Ancone (ont étroites , & Us bâtimeM 
peu confidérjbles ; ils font en biiques & en une 
pierre blanche , qui eft fort tendre. Le (exe y eft 
beau. Ancone eft fort réputée pour la Boucherie 
de la cire. On trouve quantité d'antiques , en fouil- 
lant dans le territoire d'Ancone. 

Ancqne , (Marche d 1 ) Pays au Nord -Eli & 
lé long du Golfe de Venife , borné par le Duché 
d'Urbin, l'Ombrie & fAbrune Ultérieure. Ce Pays 
«il très -fertile ; il produit fur-tout du lin, du chan- 
T»e & de la très-bel.e cire. La franchife dont le 
port d'Ancone jouit , y attire un grand commerce. 
Les Villes contenues dans la Marche , font Fsrmo » 
Archevêché , Yefi , Rcca::ati , Afcoli , Maurata , Evê- 
théi , ainfi que TdlenYmo , Lorette , Camerim» ,' 
Monte Alto , Saffoferraro , Fabriano , Polverigo , 
Ofinio ; fes autres Villes font Dignano Vieffa , 
Monte Honico Arqua ta-, Offida Se Ripa. 

ANDES , aujourd'hui Pictola , Village à chu*. 
Jieues de Mantoue. C'ell , dit- on , la Patrie de Vir- 
gile. Les Ducs de Mantoue y a voient fdit bâtir la 
Virgiliana , belle Mailbn dj plaifance , détruite dans 
la guerre de 1701. Il rte refte à Pifloln aucun mo- 
nument qui défigne que le plus grand Poète de l'Ita- 
lie ait pris naiHance dans ce lieu. 

AndorNO , un des principaux Bourgs qui corn-' 
pofent la petite Province de Biele , dans la Seigneu- 
rie de Verceil , en Piémont. Les autres font Pie 
é\ Cavallo , Trivier Saint Damiano , Gavaglia & 

Andri , Ahdria; Ville atTez confidérable au Ro- 
yaume de Naplei , dans la Terre de Bari ; elle eft 
fituée dans une plaine & dans un terrein fertile 6c 
agréable. Il y a une très- belle manufactura de faiance. 

Ange , ( Saint ) forte Ville au Royaume de Na- 
ples , dans la Capitanate, fur le Mont G^'gan , pro; 
ch: de Manfredonia 5t de la met. Il y a encore 
chut autres Villes de ce nom , l'une dans !a Prin- 
cipauté Ultérieure au Royaume de Naples , l'aune- 



dans le Duché d'Urbïn. Il y a deux Châteaux de << 
mime nom, celui de Rome, Cafiit Saint- Angelo t 
qui n'eft pas exceffivement fort , & l'autre à Malte, 
qui paffe pour être imprenable. La Fonerefle de 
Saint- Ange de Naples , qui eft à trois lieues de 
Mnnfïedonia , s'appelle auflî Monte San- Michitlï. 
L'Archevêque de Siponto rélîde dans la Ville ; elle 
ei\ renommée par une rrès-belle Grotte , taillée dans 
le roc. Le nom de Mont Saint-Michti a été donné 
a i Mon! Gargano , dont il eft parlé dans Horace &l 
Virgile, à caufe d'une Eglife bâtie en l'honneur de 
faint Michel , au fommet de la montagne , fur la- 
quelle , luivant une tradition , S. Michel fe rendit 
vîfible , comme il apparut auflî à faint Grégoire 18 

Angierra , AngitTitt , petite Ville du Duché dt 
Milan, fur le bord oriental du Lac Majeur , vis-à- 
vil A<one, eft la Capitale du Com;é d'Anghierra, 
é.igé en 1397 par les Vifconti , & dont les poflaf- 
leurs o:it figuré dans les affaires de la Lombardie. 
Cette Ville, qui eft aujourd'hui fur le bord du Lac, 
à l'endroit où le Téfin en fort, en étoit autrefois 
éloignée d'un mille. 

Anglone , Anglona , Agnone , au Royaume 
de Napks , a été autrefois Ville épifcopale ; ce n'eft 
plus aujourd'hui qu'une Eglife & un Château dans la 
Eanlicaie, à quelques lieues de Turfi , où fon Eve-, 
ché a été traniféié. 

Ancrone , upe des quatre Vallées habitées par les 
Yauduis ou Ba;bets , dans la Province de PigneroL 
les autres trois Vallées font Saint- Martin , la Pe- 
roufe & Luzerne. 

AngutllaRa , petite Ville de l'Etat de l'Eglife,' 
dans le patrimoine de S. Pierre , fur le Lac Brae- 
ciano, vers l'endroit où l'Arone fort de ce Lac, près 
de Rome. 

Il y a encore un Bourg , du même nom , darœ 
l'Etat de Vemfe , dans le Padouan, fur l'Adige , au 

Nord de Rovieo. 

Anklcy , Ville allez. confidérab|e du Duché * 
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Savoie ; dam le Genevois. C'eft i Annecy qùë 
l'Evêque de Genève fait fa rélidence , depuis qua 
Pierre de la Baume , alon _ Evêque , fut obligé d'en 
fonir avec fon Clergé. Cette Ville eft très- agréable 3 
prefque toutes les maifons (ont bâties fur des arca- 
des ; en forte qu'on peut là parcourir d'un bout 3 
l'autre i toujours à couvert. On conferve , dans l'Egtlf» 
de la Vifitation, le Corps de faim Fiançois de Sales. 
Annecy eft fituée au pied des Montagnes , prêt du 
Lac du mette nom , à fept lieues de Genève , & 
à neuf N. de Chambery. 

Anone , Ananium , Fort d'Italie , au Duché de 
Milan , fur le Tansro , entre Afii & Calai. Il a 
effuyé différens fiege's, tant de la part des François, 
que du Duc de Savoie; il a été pris & repris al- 
ternativement plufieurs fois par ces deux Fuiflances. J 
Enfin, en 1706 , le Duc de Savoie le prit , & ca 
Fort lui appartient depuis ce temps. 

ANTRK DE LA SIBYLLE: il eft fltùè* 
au milieu du Lac Avare. Quoique l'entrée en fo.t 
erobairaffée par quantité de terres amoncelées , 6t 
qu'il taille y dekendre à environ vingt pat de 
profondeur , on peut y reconnoitre une très giande 

Partie de « dflcription qu'en a fait Virgile. M." 
Abbé Richard lui a nouvé une fi grande reflem- 
blance avec !a (frotte du Paufilippe , qu'il croit 
qu'elle a été creufée autrefois pour avoir une corb' 
munïcation de Cumes au Lac d'Averne : elle n'a 
plus que deux cens pas de profondeur , à eatna 
d'un ébouleraient de tene qui la termine, feye^ 
A VERNE. 

Aoste, AousTE, {la Vallée d"f Jugufla Stluf-i 
forum , Augufta Pr&taria , eft fituée au pied dei 
Alpes, dans le Piémont. La Vallée d'Aoufte renfer- 
me le Duché du même nom , remarquable par les 
anciens & beaux monutnens qui y font encore con- 
fetvés en partie : on y voit entr'autres un Arc âs 
triomphe , érigé par Augufte. Cette Vallée a douze 
lieuss d'étendue: elle eft très- abondante ert fruits ik 
«n pâturages. C'eft la patrie de faim Aoïelme , Arj 
Ttmi J, G 
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chevêque de Cantorbery : elle eft fur .la Doire. On 
fait remonter la fondation de la Ville d'Aoutte à 
l'Empereur Augufle. D'autres prétendent que cette 
.Ville eft plus ancienne , & qu'Augufle y envoya 
une Colonie Romaine. On voit dans un de les 
fauxbourgs un Arc de triomphe , élevé à la gloira 
de cet Empereur. L'Evéché d'Aoufte relevé de l'Ar- 
chevêché de Tarentaife : on trouve dans la Vallée , 
le Bourg de Cormaggiore , jadis Caria Major, où les 
Romains avoient un Tribunal pour la Juftice , Mor- 
geaz , Avïfe , Villefranche , Châiillon , Monjouet ; 
autrefois AionsjorU , Bard , Saint- Martin , Douai , 
où eft un chemin taillé dans le ioc, qu'on prétend 
avoir été fait par Annibal. 

Appennin , chaîne de montagnes qui partage l'Ita-* 
lie dans tonte fa longueur , depuis les Alpes juf- 
qu'à l'extrémité la plus méridionale du Royaume de 
Naples ; prefque toutes les rivières qui arrofent l'Ita- 
lie tirent leur fource de ces montagnes , qu'on peut 
regarder comme le tréfor de l'Italie : fourniffant tout 
à la fois à fes habitans , de l'eau , des carrières 
admirables pour les marbres & les pierres précieufe* 
qu'on en tire tous les jours. 

APOLLINAIRE, (Sainte) Eglife des Ca? 
maldules > entre ÇUffc & Ravtnnt , bâtie par TEm-: 

Sereur Juftinien : c'eft tout ce qui refte d'une Ville 
ont il eft parlé dans les anciens Hiftoriens. Il y 
avoit un port , mais la mer s'eft retirée. L'Eglife 
efl très-belle. Vingt-quatre colonnes de marbre gril 
veiné la foutiennent : on croit qu'elles furent appor-f 
tées de Conftantinople. Il y a autour de l'Eglife de 
beaux tombeau», avec des fculptures & des inferip-; 
tions Gothiques. On y voit le tombeau de Théo- 
doric , de porphyre , de huit pieds de long fur quarte 
de hauteur ; il étoit fur la coupole de la rotonde 
qu'Amalafonte avoit érigée à Théodoric fon pere ; il 
fur abattu par une bqmbe en iïi». 

AQUEDUCS DE ROME. VoytX. Fon- 
taines. Aqua Ftlict , aqua Paola , file. Il faut 
distinguer des fontaines qui font un des plu; grand* 
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embelliiTemens "de Home , les antiques & fupetbei 
canaux qui y tonduifent les eaux. Ces canaux furent 
imaginés pour amener à Rome les eaux des four- 
ces éloignées. Le premier, ce fut Appius Claudius , 
qui l'an 441 de fa' République , y conduifn l'eau 
d'une foniaine qui étoit fur le chemin de Prenefle , 
à fept milles de Rome. Cet Aqueduc, après avoir 
parcouru cer efpace immenfe , pafToir par-deflus lat 
porte Ca penne , aujourd'hui porte Saint- Sébaftîen , 
enluite entre ÏAventin & le Mont Cœlius , & abou- 
tiiïoit au lieu ou place où cil faime Marie Egyp- 
tienne. L'a^ua Mariia avoir fa fource dans les mon- 
tagnes des Samnites ; l'Aqueduc qui la menoir à 
Rome, avoh plus de flx cens milles : il étoit porté 
pendant un efpace de neuf milles lur des grands 
arcs , & fui voit enfuite fon niveau dans la terre. 
Cet immenfe Aqueduc fut conftruit par Q, Marcius 
Rex. 11 refte encore plufieurs de Ces arcs vers la 
Mont Efquilin , & de grandes parties de l'Aque- 
duc : l'eau qui y coûloit tombe dans le Têveronntj 
ï.'at/ua Vi'ginc , la meilleure qu'on boive aujour- 
d'hui à Rome , fit qui le dégorge par la belle 
fontaine de Trevi a la fource à Lolonna , à deux! 
lieux de Frafcati; elle forme auflî la fontaine de 
la Place d'Elpagne. Agrippa fit venir cette eau 
dans un baffin qui étoit à la tête du Champ de 
Mars ; les deux Aqueducs qui la diftribuent danst 
Rome , font les mêmes que ceux qu'Agrippa fit 
conftruire : à ceux-là , fe joint celui qui traverfe la 
Campagne de Rome , Bt que Pie V fit réparer. On 
l'appelle Eaù vitrge , parce que ce fut une jeune 
fille qui en découvrit la fource à des Soldats Ro- 
mains ; mais c'eft au haut du Janicule , près de 
Saint-Pierre in Momorio qu'eft la grande fontaine 
que Paul V fit conftruire. Ces eaux viennent du 
Xac Sracciano , qu'on appelloit Lacas Sabbaûnus , 
qui étoit à trente-cinq milles de Rome. Voyt^ 
Fontaines. Il y a des teftes de plufieurs autre» 
Aqueducs anciens. 

' Aquila, Ville de Naples, dans i'Abruiw Ulié; 

C a 
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Heure fur la rivière de Pcfchara , à viflgt-deuK lieue* 
au N. E. de Rome. Cette Ville fut prefqu'eniié- 
rement détruite, en 17OJ , par un tremblement da 
terre , qui fit périr plui de deun mille petfonnes. 
Elle en éprouva encore un ttès-tonfidérable le 1} 
Octobre 1761 , & un Village , appelle Poggio Pi- 
eenza , qui eft auprès de cette Ville , fut écrafé 
prefqu'en entier. 

Aquilée , Aquiltia , Ville très-ancienne dans le 
Ftioul. Elle a été fi célèbre , qu'on l'a appellée 
pendant long- temps la féconde Rome; mais elle a 
éprouvé le fort des Etats les plus florilTans, En 451, 
Attila la faccagea, & en 590 les Lombards la rui- 
nèrent de fond en comble. Lors de leur invafion , 
le Patriarche d'Aquilée , avec Ion Clergé , & le* 
principaus Citoyens , fe réfugièrent dans l'Iflj de 
Grado : & l'ancienne Udine eft aujourd'hui la nou- 
velle Aquilée. Son Patriarche avoit les plus belles 
prérogatives : il y a eu de grandes difputes fur le 
droit de Patronat ; il y en avoit eu anciennement 
entre le Pape & la République de Vénife. En der- 
nier lieu , la République & la- Cour de Vienne 

Srérendoit avoir également le droit de nommer le 
atriarche ; mais, en 17^1, il a été convenu , par, 
voie de conciliation, que le Patriarchat demeureroît 
éteint, & que les pays fournis à l'ancien Patriar- 
che , feroiertt divifés en deux Evéchés , l'un à 
Goris , pour les terres dépendantes de l'Impéra- 
trice Reine , l'autre à Udine , pour celles de la 
nomination de la République. 11 a été convenu que 
chaque Puiffance nommeroit l'Evèque de fon Obé- 
dience. M. de Chavigni , Ambaffadeur de France à 
Venife , a contribué a cet accommodement , & le 
Roi s'eft rendu garant du Traité. 

Aquino ou Aquinum , Aquin , petite Ville dam 
le Royaume de Naples & dans la Terre de La- 
bour , auprès du torrent de Melfe , prés de Capoue.' 
Elle fut ruinée par l'Empereur Conrard & réduite à 
un Village d'environ trente-cinq maifons. Aquin eft 
. la Patrie du Poé'te Juvenal , de l'Empereur Pafaa- 
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hum fftgtr , & du célèbre Dofleur de l'Eglife , faint 
Thomas , à qui le furnom d'Aquin e(t relié , pour 
le diftinguer de faint Thomas l'Apôtre. 

Arassi , periie Ville marchande ,- près de la 
mer , dans l'Etat de Gènes ; elle eft fort connue 
par le beau corail qu'on pêche dans les environs. 
On recueille dans l'on territoire du vin mufcat , qui 
a beaucoup de réputation. 

Arue, Arba, Me des Vénitiens, dans le Golfe 
Adriatique , fur la Côte de la Morlaquie , entre les 
Mes de Vegia & de Pago. Arbe , prés des Côtes 
de la Dalmatie , eft fa Capitale. , 

Arc ou Arche, Rivière qui fe joint à l'Ifere ; 
à quelques lieues de Montmelian , au-deflous d'Ai- 

fue belle ; c'eft fur-tout fur fes bords qu'on voit les 
abitans prefque tous avec des goitres d'une grof- 
feur énorme : ce que l'on attribue aux eaux qui ne 
font que de la neige fondue, Cette incommodité 
afflige une grande partie de la Mauiienne. Ces 
goitres , Se la quantité de perfonnes contrefaites , 
■qu'on appelle nains, parce qu'ils ont des tètes très- 
grofles , des jambes & des cuilTes torfes & courbes; 
le corps épais , font une preuve que l'eau -de neiga 
eft très-mal faine. Les Lapons reiïemblent allez aux 
nains de la Maurienne & de la Lombardte , à 
l'exception que leur vue n'étant pas continuellement 
affectée par la blancheur de la neige, ceux-ci ne 
la perdent pas. 

ARCADES , (Académie des) à Rome. C'eft 
une des plus célèbres & des plus étendues de l'Eu- 
rope. Elle fut établie pour ramener le goût {im- 
pie & naturel dans la Poéfie , que les Italiens avaient 
perdu de vue : elle doit fon origine à quelques 
jeunes gens que Ltonio rafiembloit , pour cultiver 
enfemble le goût des Anciens. Ils s'affembloient à 
la campagne , dans des lieux écartés, pour y être 
plus tranquilles , & s'y livrer avec plus de liberté 
à leur paflion pour la Poéfie. Ils foumettoient aux 
lumières les uns des autres les pièces qu'ils compo- 
folem 6t qu'ils lifoient dans leurs petites aflemblées. 
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la beau'é de I* pièce , le l.eu ou us croient , 
i-t:a da.it /admiration : l'un d'eux , dans un no- 
mc« d-ei.Aoui.afoe , rte»* qu'il lui feroMo.i être 
dtoi l'Arcadie. Oefcembeni applaudit » ««e idée, 
nu'.l trouva vraie & agréable : elle lut n- na.rre 
le projet d'une Académie fous le nom d'Arcadie & 
de Bergers. Uomo , à qui il fit part de ce plan , 
l'approuva. Ils le rédigèrent par écrit ; & dans la 
première affemblée , compose de quatoue perlon- 
nes, ils lurent le projet de l'union paftorale. Toui 
fut approuvé & prefqu' exécuté en même temps. 
Chacun prit le nom d'un Berger. Crefcembeni fut 
■Jilphifibit , le Cardinal de TouHion , qui alors ; étoit 
l'Abbé Maillard, fut M«, ainfi des autres. Atphe-, 
iibée fut déclaré Direfteur de l'union paftorale , 
fous le titre de Cuflode dell'Arcadia. lis appelèrent 
le lieu de l'affemblée Bcfio Parrhafio. Les Bergers 
croient etrans ; ils n'eurent point d'endroit fixe 
dapuis 1600, époque de leur, union, jufqu en 1716, 
que Jean V , Roi de Portugal , qui acheta te jar- 
din ot-i l'Académie s'affemble encore , fur le Jani- 
cule , y fit bâtir le théâtre champêtre , qui a pris 
le' nom de Bofco Parrhafio. Il fut décoré par Anr. 
Canevari , Architcfte Romain , de paliffades , qui 
forment des icenes. Les fieget font de gazons , 8c 
la perfpeftive repréfente en grand la flûte à fept 
trous du Dieu Pan. Le lemps des féances n'eft 
point marqué ; les Académicien* , fout le nom de 
Bergers, y récitent les vers qu'ils ont- compofés » 
B u y lifem çeus que les. Berger* abfent y envoient. 
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En t7fs , le Pape fit reftaurer ce jardin ; & le 
Roi Jofeph l'a fait embellir encore en 1760. Lorf- 
que l'Arcadie fui établie fur le Janicule , le* Ber- 
gers fe diftnbuerent les campagne* que chacun ha- 
biter oit , à condition de n'eo être que l'adminiftra- 
teur , & que la propriété en dcmîureroit à "Atca- 
die. il eft dit dans les Lettres qu'on donne aux 
Récipiendaires , que la pleine affemblée de la Ré- 
publique Littéraire , la plt/ta adunan^a d'ella noflra 
Rcpublica Liittraria , ayant égard aux venus rares , 

aux bonnes mœurs de déclare Berger Arcade 

(avec le nom paftoral ,tiré au fort ) , & le droit 
& l'honneur de venir réciter vers oh pièces de fa 
compofition dans le Bofio Pa<rhafio ; & qu'après 
un an on pourra demander une Campagne à 
habiter. Au bout de cette année , on ali- 
gne cette Campagne , dont le Berger Arcade doit 
porter le nom 1 la fuiie de celui de Berger. Ces 
Letries font fignées du Cuftode général , iceliée* 
de la fiute à lept trous , avec ces mots , Git Ai- 
caii , dans une couronne formée de deux bran- 
ches d'olivier & de pin . au bas cft le fceait par-, 
ticulier du Cuftodc. 
Les règles qu'ils s'impoferent n'eurent pour but 

Se le beau fimple & naturel, dont ils tâchèrent 
ne pas l'écarter dans leurs Ouvrages, évitant le 
luxe St le faux brillant qui avoient hâté la déca- 
dence de la République des Lettres , comme il) font 
la perte des Etats politiques. Ces règles bien dis- 
cutées , furent approuvées & confirmées le 10 Mai 
1696 , dans une affemblée tenue aux Jardins Far- 
nefe , fur le Mont Palatin , & gravées enfuite fur 
le marbre, par les foins du Duc de Parme , Arcade 
fous le nom de Cavifio. 

Les affembiées devinrent fort nombreufes : on y 
lifoit une grande quantité d'excellentes pièces. Mau- 
fredî fit un choix des meilleures , & le premier Re- 
cueil fut publié en 1708. 11 en a paru plus de 
vingt volumes , depuis ce temps, fans compter dss 
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Recueils particuliers de pièce» lues dam des alTern-. 
blées tenues pour certaines occafîons. On a publié 
aulît les vies de quelques illuftres Arcades ; fi£ la 
litfu des aflemblées eft orué d'infcriptions en ftyle 
lapidaire. On a imprimé, en 1764, à Rome , la 
féance 'qui fut tenue pbur la réception de l'Empe- 
repr aâuel , qui étoit alors Roi des Romains. 

L'Arcadie de Rome a beaucoup de Colonies dans 
le relie de l'Italie: on en compte cinquante- huit. Il 
y a près de deux mille perfonnes aflociées à cette 
Académie : il n'y a guère de perfonnes de mérite 
qui n'aient defîré d'être Arcades. On voit fur le 
catalogue de cette nombreufe Aiïbciation poétique 
les hoirs des Rois , des Souverains Pontifes , des 
Princes , des Cardinaux, 8t de la plupart des Gens 
de Lettres de l'Europe. 

Arcetri , petit Village près de Florence , qui 
n'a d'autre célébrité que d'avoir été le lieu que. 
l'Inquifition afligna pour prifon à Galilée , lorfque , 
pour la féconde fois , il fojtit dei fers de ce Tri-, 
bunal , pour avoir foutenu que c'étoit la terre , Se . 
non le foleil , qui tournoit Air fon axe , 8t qui 
avoir un double mouvement , au moyen duquel il- 
expliquait l'inégalité des jours fie des nuits , les faî- 
fons & les phénomènes de la Phyfique générale & 
des corps eélefte*. 

Arco. , /Irais , petite Ville dans le. Trentin ; 
auprès de la rivière de Sarca. Elle eft fous la pro- 
tection de la maifon d'Autriche ; les François la. 
prirent en 170) , & l'abandonnèrent prefqu'auffi-tôt -.. 
la fituajion eft riante & agréable. 

Arcqua , Village à quatre lieues de Padoue , 
du côté d'Efte, elt célebte par le, tombeau de Pé-' 
trarque, qui y mourut en 1374. 

ARCS DÉ TRIOMPHE. Monumens érigés à 
Rome aux Généraux & aux Empereurs, qui aïoient 
remporté, des victoires fignalées , 8c qui par leurs, 
exploits , avaient mérité les honneurs du triom- 
phe : l'ArCuïteclure Si la Sculpture réunirent leurs, 
effqiu ftnff embellir eu Are* Comme le tnom- 
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phe étoït pour let Romains le comble de la gloire j 
on ne négligeoit rien pour le rendre éclatant. Nom 
ne répéteront point ,ici ce qu'on trouva dans une^ 
foule d' Auteurs , fur la marche triomphale. La Porte 
Capenne , aujourd'hui Saint - Sebaftien , fur la Via 
'Appia , étoit celle par où le Triomphateur devoit 
arriver , pour fe rendre au Capitole : on l'appel— 
loit la Porte Triomphale. Le triomphe k'.a'n plus 
ou moins pompeuic , fuivant les circoniîances ; mais 
foit que les Vainqueurs fe fuflent rendus recomman- 
dâmes par de plus belles aâions , foit, que la flat- 
terie des Peuples eût intérêt d'augmenter la gloire 
des Triomphateurs, l'on dreffoit à grands frais des 
Arcs de triomphe , qui'devoient immortalifer ceux 
à qui on les élevoir, Les révolutions que l'Italie a 
elluyées , Jes ont prefque tous renverfés ; il n'en 
refle pas de parfaitement entiers. Voici ce qui en 
a échappé à la barbarie & au temps. On remar- 
quera que quelques uns de ces monumens , confa-- 
cré* au* vertus militaires ont été quelquefois accor- 
dés, quoique rarement , à la Puiflance , par l'adu- 
lation. Nous commencerons par ceux qui furent éri- 
gés à Rome , St nous parlerons enfuite de quelques 
Arcs, de triomphe qu'on trouve dans le refte de 
l'Italie; ceux-ci font en petit nombre. 

ARCO DI CONSTANTINO ; ç'eft de 
tous les Arc* de triomphe celui qui s'eli le mieux 
eonfervé : il n'eft pas éloigné du Colifée. 11 eft for- 
mé de trois portes , une grande & deux petites ; 
h.ui( colonnes cannelées foutiennent huit figures de 
Daces ; tout l'ouvrage eit de marbre blanc , les 
colonnes font de jaune antique. Ce monument efl 
orné de vingt bas-reliefs, dont la plupart repré- 
fentent des expéditions de Trajan ; c; qui a fait con- 
jurer qu'on s'eft fervi d'un des Arcs qui étoient 
à la Place Trajane ; d'autant que tout ce qui eft 
relatif à cet. Empereur , 6t qui paroi: avoir été fair 
de fon temps , eft d'une excellente fculpture , au 
Ijeu que la partie inférieure ■ qui a été faîte du 
wmps de Çoh.ftandn , fe reffent btauceup de fa 
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décadence des Arts : on fene fur-tout dam ctf 
monument la différence de la fculptme des deux 
âges. Le Cardinal Léopold de Médicis , fit enlever 
une des huit figures des Daces , & les têtes de* 
fept autres, pour en orner les Galeries de Florence. 
Les Papes, Clément XII & Benoit XIV , les ont 
fait reftaurer , & cet Arc eft: à préfent auffi entier 
que quand i! a été bâti , à l'exception de quelques 
bas-reliefs, dont la fculpture a été un peu endom- 
magée : c'eft dommage que le quartier où il eft 
fitué foit il défert. 

ARC DE DO L ABELL A , on l'appelle aufli 
l'Arc des Consuls , il eft méconnoiflable. Dans 
un de tes débris , on lit le nom de Dolabella. 11 eft 
.vers Saint- Etienne- le-rond. 

ARC DE DRUSUS ; c'eil aujourd'hui la 
Porte Saint- Scbaftïen : elle eft à peu-près à l'endroit 
où éioït autrefois la Porte Capenne , où comnaen- 
çoit la Via Àppia. Cet Arc eft fort dégradé ; il eft 
formé d'une arcade avec une colonne de marbre 
de chaque côté: on voit les reflet d'un fronton au-, 
de Ou s de rentable m en t. Il y avoit un revêtement 
de marbre qui a été enlevé 

ARCO Dl GAlIENO. Il eft fitué au pied 
du Mont Eiquilin , où Galien avoit fes jardins. 
Suivant llnfcription , Marc Autele le fit élever à 
cet Empereur: on conjeilure que ce fut vers l'an 
260. Il eft bâti de belles pierres de Tivoli , mais 
l'architeâure en eft médiocre : il n'en refte que la 
partie du milieu , avec un pilaftre Corinthien de 
chaque cô:é : la Place qui l'environne s'appelle il 
Maalh ifegli Chrifliani , boucherie des Chrétiens ,' 
parce qu'il y en eut beaucoup de martyrifés. 

ARCO Dl GIANO. L'Arc de Janus eft au 
pied du Palatin, près de Saint- George , élevé pour 
mettre à couvert le Peuple dans les Marchés pu- 
blics , tels qu'on on voyoit pluficurs à Rome, dans 
les temps anciens. Il eft de forme quarrée : à 
chaque face eft une arcade. 11 eft décoré d'un fou- 
bafîement preiqu'entsnc jufqu a la corniïhe ; il eft 
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partagé par deux, rang» de niches ; qui étoient 
leparees par de petitèi colonnes ifolées. Cet Aie 
eft prefque détruit, 8t ne conferve rien de remar- 
quable. On appelloit ces Arcs, ou efpedcs de por- 
tiques , Jani : ils fervoient de lieux d'aflemblée au» 
Matchands & aux Banquiers. 

ARC D'OCTAVIE: il «toit dans le même 
quartier; c'eft plutôt un portique élevé par Augufte, 
fout le nom de fa Cœur: ce qui en refte , dénote 
fa magnificence ; ce font quelques Arcades foutenuei 
par des colonnes de marbre d'ordre Corinthien. 

ARC DE SEPTIME SÉVÈRE ou de« 
Orfèvres. Il eft auprès de celui de ïanus , dans 
là partie feptentrionale du Forum, du côté du Ca- 
pitole. Il eft très-bien conferve: il eft tout de mar- 
bre blanc, & compofé de trois portes, entre lef- 
quelles ' font quatre belles colonnes , cannelées ; les 
bas pliefs font très-beaux , c'eft dommage que ce 
monument foit a moitié enterré. Dans l'attique , qui 
eft très-bonne , il y a une inferiprion à l'honneur 
de Sévère, à qui lei Orfèvres &' les Marchands di ■ 
bétail le firent étiger ,' & la dédièrent. Il y eft re- 
p'réfenté dans les bas-relief, avec' fa femme Jalitt 
Pia & Antonin Caracalla: la face principale eft or- 
née de trophées militaires. Ce qui refte de plus en- 
tier , font des vifloires ou renommées ailées , qui 
font à la naiflance des Arcs. Il y avoit autrefois 
au-deltus un char triomphal, attelé de ftx chevaux 
de front , & portant les ftatues de Sévère & de 
fes deux fils , Caracalla & Geta ; quatre Soldats 
Romains , deux à pied & deux à cheval, accoinpa- 
gnoient le char. 

ARC DE TIBERE. (1*),D fut élevé i* 
cet Empereur lorfque Germanicus eut effacé la honte 
de Varus ; il étoit à la defeente du Capitole : il 
«'en refte que de faibles veftices. 

ARC DE TITUS, AÏICO DI TITO ; 
il eft à l'extrémité du Forum Ram&ium: il fut érigé 
à Titus, aptès fa conquête de la Palestine. Son 
T^omphe , Je plill brillant des trois cens qu'il y 
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avait eu jufqu'îi lui depuis la fondation de Rome î 
efl repréfenté dans un des beaux bai - reliefs , qui 
décorent cet Arc. Ce Prince eft dam le char triom- 
phal , précédé des Licteurs , & accompagné du 
Sénat 8c de l'armée. Derrière te Triomphateur , elt 
une Victoire debout, tenant d'une main la couronne 
qu'elle lui met fur la tête , & de l'autre une palme 
de Judée ; Rome triomphante eft affile fur le de- 
vant du char, tenant kl rênes des chevaux qu'elle 
eonduir. Ce bas-relief eft très- beau & très-eftimé: 
il eft dans l'arcade. Dans le bas-relief, qui en fait 
le pendant , font repréfentés Us Candélabres à fept 
branches , la Table des pains de propofition , & 
plufieurs autres ornemens & dépouilles du Temple 
de Jérufalem. Les Juifs ne voient cet Arc qu'avec 
horreur; ils ne peuvent y pafler , & ils ont obtenu 
la perraiflîon de s'ouvrir un paffage à côté de cet 
Arc pour aller dans le quartier du Colifée. 'Ces 
reliefs ont beaucoup fouffert , & en général l'Arc 
de Titus eft fort délabré. 

Voilà les principaux Arcs de triomphe dont il 
relie des vertiges à Rome ; ceux qu'on voit dans 
le refte de L'Italie, dont quelques-uns font moder- 
nes , fout : 

A Suçt , en Piémont , on y voit un Arc de 
triomphe j renfermé dans les jardins du Château , 
formé de gros blocs de marbre orné de colonnes 
Corinthiennes cannelées , confinant en un feul arc j 
les deux colonnes liipportent un entablement , dans 
la frife duquel il y a une marche de facrifice. Les 
uns prérendent qu'il fut élevé à Augufte , les au- 
tres à Tibère: tous fe fondent fur deux infcriptions ,' 
qui favorifent l'un Se l'autre parti. Quoi qu'il en 
ion, ce monument eft fort dégradé: mais il paroît 
être du beau temps de l'architecture Romaine. 11 y 
a dans la frife un bas-relief, où l'on diftingue en- 
core un autel antique , des Sacrificateurs , & tous 
Jes appareils d'un " facritice. C'eft le feul monument 
de cette efpece qui refte dans Je Piémont Si dans 
la Lombardie, 
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Sf jincânï \ fuir la jettée du psrt> à l'entrée du 
mole , ell l'Arc de triomphe de Trajan , de marbre 
blanc, érigé l'an 119 par le Sénat à cet Empereur, 
à Plôtine la femme & à Martiana fa fceur. Ce fut 
en reconnoiffance des réparations qu'il avoit faites 
au port d'Ancone , à les propres dépens. Il étoit 
décoré d'un grand nombre de llatues de bronze 
de trophées & d'autres ouvrages. La lolidité de ce 
monument , dont les blocs font fi bien liés qu'il* 
ne paroiflent faire qu'un feul corps , a beaucoup 
Contribué à fa confervaiion : l'architecture en ell 
très - Ample. Il telle quatre belles colonnes d'ordr» 
Corinthien , fur des piédeltaui , avec une attique: 
Il domine fur ra mer , & forme de ce côlé un très- 
beau point de vue. Il y a aflei près de cet Arc 
de triomphe un autre Arc moderne fur les defleins 
de Vanvitelli , eltimé. 

A Fana , Ville de l'Etat Ee clé fiait ictus , on voit 
les relies d'un Arc de triomphe , érigé à Confiait' 
tin. Ce n'eft plus qu'une porte de marbre blanc ; 
à côté de laquelle il y en avoit deux autres ; la 
bas de la porte paroît être du temps d'AuguRe , par 
l'élégance avec laquelle elle ell faite , le haut , qui 
a été bâti ou reftauré dans un temps où les Arts 
tendaient vert leur décadence , ell de mauvais goût. 
On montre à Fano le deflein de cet Arc , tel qu'il 
«toit dans fa magnificence. 

A Rimni , autre Ville de l'Etat Ecclé fia (tique J 
on trouve en entrant un Arc tré«-ancien , qui fert 
de porte à la Ville , érigé à Augufle ; il ell décoré 
de deux colonnes fupportant un fronton, avec un 
iefte d'infeription ; il e(l de pierre blanche des Apen- 
nins , & reflembie allez au marbre , dont elle a la 
dureté 8c le poli ; la porte e(l très-large , Se fait 
fuppofer que ce monument éioit très-beau. Il y relie 
encore deux médaillons , qui renferment deux têtes 
qu'on croit être celles de Jupiter & de Junon. On fait 
que le Rubicon n'eil pas éloigné de Rimini , peut-ctre 
ell ce au palTage de cette rivière qui décida du fort 
it Rome, que ce monument fut érigé par Aogufle^ 



A Cumcs l'Arco Felice eft un gros maflif dé 
trique fort miné , percé d'une porte ruftique de dix- 
huit pieds de largeur , le mur ou maflif eft à plus 
de foixante de hauteur : on croit qu'il faifoit partie 
des murs de Cumes. Ce morceau n'eft ptécieuï que 
parce qu'il parait fort antique. 

A Vérone , on trouve trois Arcs de triomphe.' 
L'un , qu'on appelle la Porta di Borfari , eft un 
Arc , qui , fuivant l'infctiption , parait avoir été 
élevé à l'Empereur Galien , vers l'an 250. il y a 
deux arcades avec deux frontons ; il paroît joint 
à un ancien mur de là Ville i il fe reffent beau- 
coup du mauvais goût qui s'étoit introduit dans les 
Arts ; il n'a aucune des belles proportions de l'An- 
tique. Le fécond , qu'on appelle Porta dil fard /a- 
diciale , eft d'un meilleur goût ; il eft décoré da 
colonnes d'ordre compofue , cannelées fie d'une atti- 
que au-def!us de trois percés. Le troifieme eft un 
grand Arc appelle Pana di Gavii , ou Ana di Vi- 
truvio. Il fut élevé en l'honneur de la famille de 
Gavïui , & fut fait par Vitruve lui-même. Le nom 
de cet Artifte fait fon plus grand mérite : mais il 
eft bien au-dëffous de la réputation de Viiruve. It 
eft vrai qu il n'en tefle que les ceintrés de l'Arc 5C 
deux colonnes cannelées fans chap'uaux. 

Les Modernes ont imités ces belles conltruc- 
tions des Anciens. Nous ne parleront que des trois 
Suivantes. 

A Naplis, l'Arc de triomphe tTAIphonfe fut érigé 
lorfque ce Roi y fit fon entrée ; il eft en marbre 
blanc , orné de belles ftatues : c'eft un ouvrage dii 
Cavalier Pietro Martino , dé Milan. Cet Arc eft 
dans le Château neuf, entre deux tours, dans Caf- 
letlo ntiàvo ; il eft dans le goût antique & très- 
beau , mais dans un endroit trop teflerré. Il eft de 
marbre , les ftatues font des cavaliers armés de 
toutes pièces ; la porte eft d^- brome, avec de très- 
beaux bas-reliefs: cet Arc de triomphe fert de potte 
à l'Arfënal. 

- A Fiance , en fortant pat la Porte de la Madona 



'éd Monte", eft un Arc décoré de quatre colonnes 
d'ordre Corinthien , portant une petite aitique , au- 
deffus eft le lion ailé de faint Marc , 8i de chaque 
côté les ftatues de J. C. & de faint Vincent. Cet 
Arc etl de Palladio : il fert de porte à un efcaliec. 
de deux cens quatre-vingt-dix marches , qui conduit 
à Notre Dame du Mont. 

A Florcnct , le plus moderne , eft le bel Arc de 
triomphe érigé en l'honneur de François de Lor- 
raine, Empereur, Grand Duc de Tofcane , lorfqu'il 
rit l'on enrce à Fioicnce, en 1739. I' eil d'une 
très-belle rfonflruâion en pierre» ou pays ; fur le 
fronton eil i fUtue éqiuftrc de ce Prince en brome, 
ainfi que quelque* autres ft.it.ie» qui couronnent ts 
fronton. Lu portes en lont fermées avei dis chaî- 
nes , pour empêcher les voilures d'y pïffer , quot- 

S'd (oit de la pbs grande foMdïté : on le trouve 
t le chemin de lîologne à Florence , cinq cen* 
pas environ hors de la Porte Saint-Gai. Cet A-c eft 
fort eftinié , & mérite de l'être : il eft tout-à-fait 
dans le bon goût de l'Antique. , 

Ardea, petite Ville dans les Etats de l'Eglife,peu 
confidérable. 

Arena , f Saint-Pierre d' ) eft le plus beau Faux- 
bourg de Gènes , entre la mer &t la montagne de 
la Côte. C'eft un des plus beaux quartiers de Gè- 
nes, mais qui a l'inconvénient du refte de la Ville; 
c'eft-à-dite que les rues en font trop étroites : elles 
n'ont de largeur qu'autant qu'il en faut , pour 
qu'une voiture paile aitëment. D'ailleun , il y a 
dans ce Fauxbourg de très-beaux Palais , & les mai- 
fons y font généralement bien bâties ; il eft très- 
grand , ce qui le fait paroitre dépeuplé : fon plus bel 
afpeft eft du côté de la mer. 

ArëZZO , Ville de la Tofcane, dans le Florentin," 
avec Evêché fuffragant de Florence , fur une émi- 
nence au pied de laquelle coule le Tibre. Cette 
Ville eft trè»-ancienne , elle étoit une des douze 
principales des Etrufques. Sylla , ayant défait les Etruf- 
gues , chaflà d'Areno mus les habitans , & repeupla 
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<ette Vilte.de différens Peuplei d'Italie; Areizo éroit 
une des principales Manufadures Etrulques. Le» 
Goihs détruifirent fes murs: l'Evêque Gui de Pietra- 
mala les rétablir. Les Aretins fe diftinguerent dans 
les guerres des Guelfes fk des Gibelins. Le frère de 
Pietramala, qui lui fuccéda , ayant été moins heu- 
reux , vendit Arezzo aux Florentins. Cet Evèqite 
s'appelloit Pictre Sanonc. Areizo. eft très-bien pavée; 
le Lowa , qui eft fur 1a Place , eft un tris -beau 
bâtiment , élevé fur les defleins du Vafari ; la Place 
eft entourée d'un beau portique. Il y a des tableaux 
de' cet Artifte dans les Eglifes d'Arezzo , entr'auires 
un repas d'Affuerus & un Gonfalon , fur lequel eft 
peint , d'un côté feint Roch, tk de l'autre une Perte. 
Arezzo a donné le jour à Mécène, à Pétrarque., 
à Pierre & à Gui Aretin, l'un connu par fes Saty- 
re» fit par fes écrits obfcene» , l'autre Bénédiûin 
célèbre , pour avoir été l'inventeur de la manière 
de noter la Mufique ; Leonardo Aretin , Hiftorien 
& Secrétaire de la République de Florence ; Céfal- 
pin , qui le premier eut une idée de la circulation 
du ferig . & i et,a les fondemens de la Botanique , 
en divifant les plantes par claffes ; Rhedi , autre 
Médecin très- célèbre ; le Pape Jules III. & le 
trop célèbre Cencino Concini ou Maréchal d'Ancre ; 
Franctfco Albergotti , &c. ont illuftré Arezzo , leur, 

"argenia petite Ville du Ferrarols , au-defTous 
de Ferrare , dans l'Etat de l'Eglife ; elle eft peu 
«onlidérable , ainft que Belriguardo , Stellano & Ml- 
eliarino . qui font fur la même ligne. 

ArgentieRE , Ville de Savoie , dans la Mau- 
lienne , (ur 1a .rivière de l'Arche , célèbre par fes 

°A S hiaNO , petite Ville dans la Principauté Ulté- 
rieure de Naples , avec un Evêché fuffragant de 
' Bénévent. Cette Ville a fes Comtes particuliers; 
elle eft fnuée fur une hauteur , & aftez bien for- 
tifiée , à fijt lieues E. de Bénévent. . 

Abiano , Bourg dam le Ferratoi» , dans la par- 
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lie je l'État Ecciétiaflique , fur une branche Bu Vô; 
qu'on appelle le Pô d'Ariano. La Poleftne d'Ariand 
eft le Pays circonvcifin. 11 eft à trois lieues S. d'A= 
tiria , & neuf N. E. de Ferrare. 

Àrno . fleuve qui defcend de l'Apennin , tra-' 
Verfe la Tofcane\ & diïife Florence en deux par- 
ties inégales. 11 eft redoutable par Tes inondation» 
Jubiles & conlidéraHes. 

Ce fleuve a , près de Florence , foi* an te- dix tdî- 
fes dè largeur. Après 'avoir travetfé cette Capitale,; 
il va Te )etier au-deflbus de Pife , daas la mer de 
■Tofcane. C'eft. la Chiana qui caufe fes déborde- 
mens. Cette rivière , rècevant comme le Lac dft 
Péroufe , les eaux d'une multitude de montagnes , 
le porte moitié dans ie Tibre 8t moitié dans l'Arno. 
Du temps de l'Empereur Tibère, les Romains vou- 
loient porter toutes les eau* dans l'Arno ; mais les 
'xepréfe mations des Tofcàns efnpêcherefit ce projet; 
en fe contenta de faire dans la fuite une grande 
chauffée dune montagne à Pauire , oui ne iaiffe 
qu'une ouverture du côté du Tibre j..?jr les eaui 
de la Chiana. 

Arone , A'ona , Ville du Piémont , fur le bord 
"occidental du Lac Majeur, à mi-tôte , avec titre de 
Principauté ; appartenant à la Maifon Borromii. Les 
Maifons j l'Eglite 8t le Séminaire fbnt d'u»e très- 
bonne architecture. Arone , comme on l'a dit , eft 
à mi- côte ; on voit iur une efptanade faite exprès , 
fur la Croupe de la montagne, la ffatue coloffale 
de faint Charles , de Cuivre battu. Elle a foijcante 
pieds de hauteur , fans y comprendre le piédeftal , 
plufieurs personnes peuvent fe placer dans la tète. 
C'eft fur cette montagne qu'étoit le tombeau dfl' 
Saint, avant qu'on transférât fes Reliques k Milan: 
elle s appelle encore Monte di Carlo. On fait grand: 
cas en Italie & en Piémont des vins d'Arone. Le 
Pays des environs eft un des plus agréable» & dès- 
plus fertiles de la Lombardie. 

Arpino, Ville très-ancienne des Yolfque*, forïJ 
mie dans le temps de» RomaîriS i par la dénomirw*:' 
Tomt h ï> 
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tion AÂrplnuml Elle eft fituée au Royaume de KW 
pies , dans la Terre de Labour & dam le voifinage 
il; ia Campagne de Rome. 
Arqua. Voyti Arcqua. 

Arqua, Ville du TononnoÎ! , dans le Duché de 
Savoie ; elle eft au midi de Tortone , ainfi que 
Caftel Nuovo , Sarravalle & Pietra- Biffera. 

Arquata , petite Ville de l'Etat de l'Eglife , dans 
la Marche d'Ancone. 

ARROTINO , ou l'Aiguisîur , Statue fort célè- 
bre qu'oni voit dans la Galerie de Florence; elle 
j-epréfente un homme entièrement nud j dans une 
attitude gênée, prefqu'atcroiipi , tenant de la main 
gauche un couteau , le corps un peu penché en 
avant , pofé fur une piètre , & appuyé par deux 
doigts de la main gauche ; il a la tête tournée fit 
ne regarde ni la pierre m le couteau ; il paroit at- 
tentif fans finette , & fon air eft groflïer. La tête 
eft de la vérité la plus frappante Si. traitée de la 
meilleure manière. Cette antique a donné lieu à 
pluiieuri eff ieflures. Les uns ont prétendu qu'elle 
avoit été érigée par ordre du Sénat à tin Aiguï,. 
feur , qui fai tant iemblant dette tout entier a fou 
ouvrage , éciouta le plan de la conjuration de Cati- 
îina': ce fait eft démenti par Salufte , qui affûte 
aue Curion , ami du Confpirateur , découvrit tout 
a Fulyia, qui en nt P art s Cicéron. D'autres pre- 
lendent que c'eft Mïlicus qui décéla la confpiratiori 
de fon Maître contre Néron. Une troifieme opinion 
veut que « foit l'augure Attis Nœvius prêt à couper 
un roch;r avec un rafoir en prëTence de Tarquin 
l'ancien. Quoi qu'il en foit , cette -Statue paroit d'une? 
grande antiquité. 

Arsignano. Voyii Arzignano. 
Arve , ( 1' ) Arva , une des principalei Rivière» 
de Savoie , Elle arrofe la partie feptentrionale . du 
Duché , & fe jette dans le Rhône un peu au-def- 
ibus.de Genève. 

Arzignano , Bourg aiïcx confidétable dans le 
yicentin , entouré de pâturages fertiles ; auffi.** 
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ëoHTg eft-il fart renorrrrné par fes liliiet très- belles 
& d'une excellente qualité, fie par le commerce qui 
s'en fait à Ahïionano. 

Ascoli , Ajcuium Piccnum , Ville dans l'Etat de 
l'Eglilé , fort ancienne & bien peuplée. Elle eft dans 
la Marche d'Ancone , fur une montagne au bas de 
laquelle paiTe la Rivière de Dronto. Afcolï eft la 
patrie du Pape Nicolas IV. 

Ascoli , di Sqn-Triçno , autre petite Ville au 
Royaume de Naples , dans la Capitanate , avec un 
Evêché fuffragant de Bérévent. Elle eft fanée fur 
«ne montagne, dans une pofirion affez avantagtufe , 
à onze lieues Nord-Oueft de Gerenza. 

Asinara , ou Zanara ; c'eiî lit plus canfiiérable 
de toutes les liles qui font jointes à celles de Sar- 
flaigne- Elle a dix lieues de tour. Les montagnes 
dont elle eft couverte., font remplies de làngliers r 
de cerfs , de bufles & de faucons fort eftimés. Elle 
appartient à la Ville de Safari. En 1409, les Génois 
perdirent une bataille navale confidérable contre le? 
Arragonois , près A'Afïnara. 

Asinello i Ville de la Vallée de Démona , au 
Royaume de Sicile , un peu loin de la Mer , dans, 
les terres ainfi que Mïjlrtia , Mante- Aibano é> Fraa J 
t avili a. 

Asti , ou Asi , Afîa Pompria , Ville dans le 
Mojuferrat , Capitale du Comté d'Afti.ou Aflefan , 
lituée fur le Tanaio , à cinq lieues de Tuiiti. De- 
puis 1746 elle appartient au Roi de Sa'daigne. Le 
quartier de la Ville oj font les Palais des Gcntilj- 
homm?t en bien bâti & mal peuplé ; le relie de la 
Ville eft triftc;les rues y («ne étroites; le Peupla 
pauvre. Il y a des fortin ca-iois ; le vieux Ch.iteau 
tombe en ruine. Elle a un Evèque furTragant de Milan. 

Asolo , Afulam, AftUm\ Ville de l'Etat Véni- 
tien, dans le territoire de Trevigny , fur une mon- 
lagne, près de la fource du Mufonne , entre Padoue 
& FeltTr. 

Aspremont , Ville de Savoie , fur le Lac Ba 
Bourget. Le Duc de Savoie la fit fortifier en 174»} 
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mais maigri ces fortification! , l'armée comBInSc Sel 
François & des Erpagnols s'en rendit maitreffe. 

Assiette , fameux paffjge à quelque diftance da 
Plain du Mont Cenïs , que le Chevalier de Belleifle 
entreprît de forcer en 1747 , contre les troupes 
Piémontoifes , qui occupoient les montagnes , qui , du 
du côté du Piémont , paroifiant inacceiiîbles à tout 
effort humain, Si qui font plus inabordables encore 
du côté où les Ftançois avoient formé leur attaque. 
On auroit de la peine à croire , en voyant cette 
chaîne de montagnes, qu'on ait formé le projet d'y 
conduire des troupes, fny't Beunette. 

Assisi , Mfium , Aifiie , Vil e Eplfcopsle de 
l'Etat Eccléliaflique, dans l'Ombrie , au Duché de 
Spolette , de trois à quatre mille âmes , contient 
huit Paroiffes , huit Couvens de Religieufel & qua- 
tre de Religieux Elle eft fituée iur la montagne 
.l'Ail , d'où elle a pris fou nom. Elle cft célèbre 
pour avoir donné le jour à S. François , Fonda- 
teur de l'Ordre le plus nombreux qu'il y ait jamais 
eu , fans autre patrimoine qu'une pauvreté abfblue. 
Xi fiera- Convcnro qui eft à Aflife , eft le chef-lieu 
de tout l'Ordre de S. François. Ce Couvenr appar- 
tient aux Cordeliers de la giand'Manche , ou Frères 
Mineurs Conventuels. Ils font quatre-vingt. Il y 
a trois Eglifes bâties l'une fur l'autre. L'Office 
Divin fe fait dans celle du milieu ; laint François 
eft enterré dans la plus baffe ; on n'y entre point ; 
on va peu dans la plus haute. Ces Eglifes & le 
Cloître font décorés de belles Peintures de Cimabui , 
de Giotto , de Pierre Cavallino , Giottino , Bar- 
rocci , &c. Ces Cordeliers , Ordre particulier de 
Francifcains , a fon Général à Rome ; ils ont plu- 
lieurs Couvens en Italie , en Efpagne , en Alle- 
magne , mais peu en France: le plus nombreux 8c 
le plus beau eft celui d: Touloufe. La Ch'tcfanov* 
deffervie par les Recolbrs fécond Ordre de Francil- 
cains . dont le Général eft alternativement Eïpagtiol 
fit Italien , 8c a Buflï les Cordeliers de lObïervance 
dans fon Généralat , e le. une très-belle Egjife bâtie; 
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flans le lieu même 011 étoït la maifon paternelle de 
-i'ainc François. L'Eglife d?s Religieufes de faime 
Claire, du même Ordre , eft très ancienne & très- 
orne.-. CeKe de faint Antoine des Vac. du T.ers- 
O.dre de S, François , doit «tte vue par les Et-an- 
ger». Il eft fir.gul.er qu'à Aflife , qui e(l une Ville 
pa::v:e & décrie , il y ait dout; Maifons t;èi- 
peuplées de Religieuï M end J'-s ; mais la plus bells 
de toutes efl la PWioncule , parce qu'eiie fut, pen- 
dant long-temos , la feute poi-ion d'hëtitag; que S. 
François eût laine à fes er.fam ; le Couvent , qui 
eft de cent quarante Cordel.er» Obfervautfej , eft 
oît mime où mourut faîot Frar.çois; 

Notre Dame des Anges . eft très- 
orée. Les pèlerinages qui fe faifoient 
j cette EgUfe font incroyables; on y a vu jufqu*à 

Astura , Rivière qui a donné fon nom au petit 
Bourg d'Aftura , fitué fur le chemin de Rome à 
Naples , à l'endroit où Cicéron finit fes jours ; on 
y voit les ruines d'un vieux Château qui appartient 
aux Franeipanï , dans lequel l'infortuné Conradin i 
dernier Duc de Souabe , pourfuivi par les troupes 
d'Anjou , fut pris & ramené à Naples. 

Asyles des Eglises. Dans la Savoie , en Italie; 
& dans quelques 'autres Etats de la Chrétienté, les 
Eglifes ont le privilège d'être une fauve garde con- 
tre les Lois pour tous les feelérats qui peuvent s'y 
réfugier; pourvu qu'ils ne dépaiTent pas le parvis: 
ils peuvent vivre en toute aflurance dans l'impunité; 
ils s'y conftruifent des baraques, & y reçoivent les 
aumônes des Moines & des perfonnes qu'une charité . 
mal entendue porte à cette fauffe générofité. Ce 
droit d'Afile eft la fource de mille crimes. Cet abus 
*ft très- ancien. 

Atene ou Athene , Bourg du Royaume de Na- 
zies , dans la principauté lupérieure , pioche du 
Negro. Athene n'avoir autrefois qu'un Evêché elle a 
aujourd'hui titre de Principauté. 

Athi, petite Ville dans l'Abi.lizze ultérieure, au 
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Royaume de Napies , avec un Evéché fuffragant 
du Saint-Siège , Cette Ville, qui a titre de Duché, 
appartient à la Maifon d' Aquaviva ; elle efl fituée 
près de la ivl?r , iur une montagne efearpée. 

Attelles étoit une Ville tiès-ancienne , bâtie à 
lin mille d'Avetfe , dans l'endroit même où eft au- 
jùurd'hui San~Arplno : quelques-uns ont cru que 
c'é:ok à Attelles que les Comédies Attellaîies prirent 
naifT.'.nce ; ils fe tiompem J ce fut à Attella , Villa 
de Tofcane. Vayt\ AvERsa. 

Auberges, à Malte , font Us Palais oii les Che- 
valiers qui y Téfident font nourris en commun , cha- 
cun félon la Langue ou fa Nation. Contubtmiuia 
pitrium Mchtenft ; ainfi l'on dit: l'Auberge de France, 
l'Auberge de Provence, &c. pour délîgner la Nation 
tlss Chevaliers. Voyez le P. Heliot fur la manière 
dont tes Chevaliers doivent fe comporter dans ces 
Auberge) , à l'article Malte. 

AUDIENCE DU PAPE. Ceux qui veulent 
être admis ij l'Aidience du S. Pere , doivent être 
préfentés pat le Maître de la Chambre , qui an- 
nonce 6t introduit le Préfemc dans la Chambre , 
fans épée , canne , ni chapeau ; après trois gémi-, 
flexions , la première fur le iti.il de la porte , la 
féconde au milieu de la Chambre 1 , la troifieme près 
du fauteuil , on s'incline pour baïfer la croit qui 
efl fur la mule droite du Pape, mais ordinairement 
il prélenie la main , qu'on baife ; le Matfira dt Ci-, 
wcii fe rerire, & !orfq;ia le Pape le juge à propos, 
il donne-la bénédiaion an Préfenté , & le Maîtie de 
Chambre en introduit un fécond. 

AUDITEURS DE ROTE. La Rote eit une 
Jurifdifliou que les Papes ont établie pour fe déchar- 
ger ds l'embarras de juger les Procès. On appelle 
Auditeurs à Rome , ce que nous appelions Juges en 
France. Ainfi l'Auditeur de la Chambre Apofloliqua 
eft le Juge de la Cour Romaine, & fon autori;cj 
s'étend au fpirituel, fur toute forte de Prélats , Prin- 
ces , Sîc. Le Gouverneur de Rome a fon Auditeur , 
[es Çardinrtu» qui président il quelque Congrégation 
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fent lears Auditeurs. Les grand» affaires qui fe trai- 
tant à Rome, (ont confiées aux Auditeurs de Rote,' 
qui en font les Commiffaires nés. Ils font douie en 
tout. Le Roi de France a droit d'en nommer un t 
le Roi d'Efpagne en nomme deux , un pour la Cal- 
tille , & un pour l'Arragon : lei neuf autres font 
nommés par le Pape; ces Auditeurs, qui font tous 
Prélats , jouiffent à Rome d'une très-grande confidé- 
ration , & tiennent un rang diftingue. Ils font leur 
rapport dans les Congrégations nommées par le 
Pape, pour décider fouverainement des affaires dont 
Ils font chargés ; ils y ont voix délibérative. 

A VELUNO , petite Ville au Royaume de Naples ," 
dans la Principauté ultérieure, au Sud de Bcnévent. 
Cette Ville, qui a 1* litre de Principauté effuya en 
1684 un tremblement de terre qui la ruina prefqu'à 
moitié. Entre cette Ville & Bénévent , font les four- 
chu Caudints , où l'armée Romaine , affiégée par les 
Samnites , fut obligée de paffer fous le joug , avec 
les deux Confuls qui la comrnand oient. On nomme 
aujourd'hui cet endroit Val di GakqaNO. 

AVERNE, (le Lac d" ) à un" quart de lieue 
de Baies, aux environs du Golfe de Pouizols , dam 
le Royaume de Naples , eft une efpece de baffin 
rond de trois cens toifes de diamètre ; il eft bordé 
de hautes montagnes hériffées autrefois de forets 
épaiffes Se fombrei , qui donnoient à ce vallon une 
ombre éternelle. On y facrifioit aux Dieux .infernaux. 
C'eft là qu'Enée facrifia fur un Autel formé des 
premières pierres qu'il y trouva. L'horreur habitoit 
dans cette retraite obfcure ; les oifeaux rie voloient 
point au-deffus , peut-être à caufe de fes eaux ful- 
iureufes qui s'exhaloient du Lac. Aujourd'hui on ne 
reconnoît que le fond de toutes ces chofes. Le 
Lac ne rend plus de vapeurs mal foi famés , il eft 
paiflonneux & on y trouve beaucoup d'oifeaux de 
rivière. 11 y a toute apparence qu'on a dégarni les 
forets qui couvroient les montagnes voifines ; que 
du temps de Virgile des éruptions avoient occafionné 
des ipifleaux de loufte qui is jettant dans le Lac , 
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pn ivoient détruit les poiffons ; que l'air éioii infeE13 
de ces vapeurs qui fe font difiipées. Les eaux de 
l'Averne foni belles & fraîches , (a profondeur eft. 
de quatre cens pieds. Sur le bord de l'Averne au 
jJord , on trouve las vertige! d'un temple qu'on die 
avoir é:é confacré à Apollon ; il refte encore la 
jnoirié de l'édifice : on y voit de grande* niches 
fâchées fous terre; c'eft vis-à-vis de ce temple; 
que far une colline voîfine du Lac eft la fameufe 
taverne , que les Anciens ont dit avoir été habitée 
par la Sybille de Cumes. Voye^ Cumes. , ' 

Âvehsa > Viile du Royaume de Naples dan* laj 
Terre de Labour , entre Naples & Capoue.. Elle 
fut célèbre chei les Romains fous le nom A'jftttlla , 
pjr les bons mots , les plaifanieries des habitans , 
par leurs fpeftacles obfcenes 6t par leurs débauches. 
Elle fut ruinée par les Barbâtes & rétablie par les 
Normands, qui, faut la conduire de Guifcard. leur 
Duc , campèrent à Attella ; il augmenta cette Ville , 
£t lui donna le nom d'Averfa , mot qui fignifie con : 
traire , oppo(ée , ennemie , pour l'oppoier à Naples. 
& y attirer les 'Napoliiains. Charles d'Anjou , Roi 
fie Naples, déiruilit Averfa, qui s'étoit révoltée ; 
file fur bientpc rebâtie. Ce fui dans le Château, 
d'Averfa , qu'Adreafto , Roi de fJaples , fils de 
Charles II Roi de Hongrie , fui énanglé fous le 
Tegne de la Reine Jeanne première , fa femme. 
Averfa eft à un mille de l'ancienne Attelle , qui 
(Slpit à l'endroit où eft aujourd'hui San- A'pino. On. 
prétend me ce n'eft point dans cetre Atiella ; mais 
dans la * ille du même nom , en Tofcane , que les 
Comédies on Fables Attcllanes ont pris naiffance, 
Averfe eft fituée dans une plaine délicieufe , au boul 
d'une grande avenue qui conduit jufqu'à Naples; 
elle eft petite, mais bien bâtie; fon fcvêchc eft le 
plus riche du Royaunie ; la principale rue qui la, 
traveffe eft belle , large fit décorée de beau* bâti- 
plens. D' Averfe à Naples , il y a huit milles , dont 
(rois au moins fe font ou dans les Fauibourg de la, 
Capitale, ou dans les Villages qui y riennenc, Ayeifa, 
fftll p8«!î 4e Luc Ro?ii, 
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AvEZZANO , Village de l'Abruzze ultérieure au 
Hoyaume de Naples. 11 e ft près du Lac Celano ; 
Aveizano eft l'ancien Alpha BuetUtu , Ville célébra 
des Marfes. 

Augusta, ou Agosta, Ville datw la Vallée ds 
Nota , au Royaume de Sicile , avec un excellent 
Pon ; elle eft limée au Nord de Saragoça. Agofta 
éwit d'une grande utilité pour le commerce de la 
Sicile ; mais en 1695 , elle fut p»efqu'enti ère ment 
abimée par un tremblement de terre. 

Avise, petite Ville fur la Doria , dans le Duch$ 
d'Aoufte. 

AVOGADORS. Ce font à Venife des Ma- 
gistrats , dant le minifrere répond à celui des Gen* 
du Roi en Fiance, quoiqu'un peu différent: ils font 
chargés de l'inflruélton des affaires , & parlent le* 
premiers ; dam tes affaires criminelles , ils font les 
fonctions d'aceufateurs , ils portent les caules dant 
le Tribunal qu'ils jugent à propos. Ils peuvent s'op- 

Ïofer à tout Jugement dans lequel ils croient les 
oix. bleffées. Ils font chargés de leur manutention, 
suffi peuvent-ils faire fufpendre l'exécution des Loix 
promulguées par le grand Confelt , en demandant 
qu'on les examine de nouveau. Quand quelqu'un eft 
pourvu d'une Charge , les Avogadors peuvent s'op- 
pofer à fa réception , & propofer les reproches qu'ils 
ont à faite aux Récipiendaires. Ils ont encore uns 
infinité de prérogatives : ils ont part à tout ca qui 
fe fait dans les grands Tribunaux. Ils font feize mois 
en exercice. Ils portent en hiver la robe violette à 
inanches Ducales , avec le chaperon de drap touge. 
En été , celle de camelot moiré noir ; ils portent la 
robe rouge quand ils entrent au grand Confeil. 

Aups, un des cinq Bailliages qui compolent la 
Chablais ; les autres font ToNNON , EylAN , Tes,-» 

vm & Gau.i Mil), Chabi-aiî, 
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■Baccako, Village à quinte mille de RoneîJ 
glione , dans le Patrimoine de S. Pierre, prêt du Lae 
Baccano , d'où fort le tuiiTeau de Cremera , célébra 
par la défaite de Fabius , dans la guerre de Rome 
contre le» Véieni. 

Bagnara , Ville maritime au Royaume de Na- 
plei , dans la'Calabre ultérieure , près de Palma. 

Bagnerea, petite Ville dans le Patrimoine de 
S. Pierre, à deux lieues d'Oryiette. Cette Ville n'eft 
remarquable que pour avoir été le lieu de la nail- 
iance de S. Bonaremure., 

Baies , Ville & Contrée qui occupe la partie occi- 
dentale du Golfe de Pouuol. Ces lieux ont été fort 
célébrés , par les Anciens , & mériio'ient de l'être. 
Les eaux qu'on venoit y prendre en a voient fait le 
féjour des plaifirs St de la volupté. Les femmes les 

flus galantes & les plus à la mode y venoient paffer 
automne. Il n'y avoit pas de Romain , un peu ri- 
che , qui ne voulût y avoir une maifon. Le terreia 
n'y fuiïifant pas , on y fuppléa par des te rr ailes 
l'une fur l'autre. La cSte eft entiéremem couverte 
de ruines magnifiques ; la mer , qui a gagné de ce 
coté, en cache une grande partie, & le ter rein qui 
s'éboule continuellement , empêche qu'on ne faffe 
des fouilles , oit l'on pourroir trouver des motm- 
mens très-précieux. Marius, Sylla , Pompée, Céfar, 
Néron & les principaux Romains y avaient des 
Palais. Cetoit un des lieux les plus délicieux de 
ces Pays enchantés ; malgré les dévaluations des 
temps, des Baibares & des tremblemen» de terre, 
■la nature y paroit dans toute la force & fa beauté; 
il y régne , comme au temps de Virgile , un prin- 
lemps éternel : l'hiver n'y fait jamais fentir fes 
ligueurs. Cependant, outre l'afpeft des ruines, l'air 
y eft devenu empefîé pat les matécagei, les la», 
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feu l'on fait rouir le chancre & le 1! 
fettes que les tromblemens de terre y 
L'Armée Françotfe y périt préf qu'en 



L'Armée Françotfe y périt preiqu'en entier , fous 
Charles Vil! & Louis XII. Ce P.*ys , autrefois fi 
délicieux, où les Penelopes devenoient des Hélène*, 
fuivant l'expreflton de Martial , eft prefque défert , 
Bl n'elt habité que par quelques payfàns grofïîers fie 
pareffi;ui!. La terre y eit iî fertile , qu'elle produit 
ptefque par-tout fans culture, & que les plui petit» 
foins la rendent prodigue. On prétend qu'il n'y a 
pas d'endroit dans l'Italie où l'on trouvât plus de 
monumens, Il l'on vouloit y fouiller. Varon, Tacite, 
Séneque, patient d'une infinité de Palais, où la 
débauche avoit choifi fon afyle. C'eft à Baies que 
fe./orma le célèbre Triumvi:at de Céfar , de Le- 
pide , Bc d'Antoine: Adtîen y finir l'es jours. Un 
îles Palais le mieus contervé , eft celui de Pifon , 
qui ne voulut pas confentir à l'aflaflinat de Néron, 
. qui fui dans ce Palais , pour ne pas bleffer le ref* 
peil qu'on devoit *ux Dieu* hof|)italiers. 

Le Golfe de Baies , eft entouré d'un côteau en 
quart de cercle, unifiant dans la mer. Ce coteau 
eft couvert d'arbres & d'arbuftes toujours verds , 
mêlés à de belles ruines. Dans le bas du vallon , 
& près de la mer , on voit quelques Temples an- 
tiques d'une très-belle forme : il y en a trois fur- 
tout qui font allez bien confervés. Celui qu'on croit 
lire de Mercure , appellé Trugtio , eft , comme les 
deux autres , dans un endroit li marécageux , que 
l'on eft obligé de s'y faire porter fur las épaules 
des Mariniers On entre dans ce Temple par une 
des trois voûtes ruinées qu'on trouve avant d'y 
arriver ; on defeend dans une grande rotonde de 
fcrique , qui prend jour par le milieu de la voûte, 
comme le Panthéon à Rome. Le Temple de Vénus 
fut, dit-on, confacré par Céfar à Venus Giniinx , 
a Venus mirt. La coupole , les petites chambres des 
côtés tU les bains des Miniftres , fubfiftent encore. 
On voit au-deftoui plufieurs chambres ornées de 
fiiics fle de bas-reliefs , qu'on «oit avoir cri deftl* 
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nés* à la débauche , mais qui pouvoîent l'être 3 
£em'r d'afyle aux époux qui al loi ml invoquer la 
JDceffe pour aroir des enfans : quelque» dévotion* 
à certains de nos Saint* fembl :nt autorifer cette 
opinion. Si les Bourgs de Daphné ont dans la fuite 
fervi de retraite à la protlitution , leur inftitution 
primitive étoit conlacrée à i 'Hymen , qui délire la. 
reproduction. II eft à prcfumer que toute Religion 
a été fainre dans ion origine. Le Temple de Diane 
Lucifer eft le troifierae ; on l'a attribué aulTÏ à 
Neptune: la voûte de celui-ci eft tombée. 

Le Château de Baies , fitué fur le Cap , & bâti 
fout le Vice-Roi Pierre de Tolède , eft une place 
médiocre du côté de (erre, mais ttis-bonne pour 
la définfe de la Plage, 

11 paroit , par la continuité des ruines, que l'an- 
cienne Ville de Baies cccupoit tout le tertein qui 
eft depuis la pointe où eft Bâti le Fort ou Château 
de Baies , jufqu'auit bains de Trivolï, Baie* n'eft 
plus rien aujourd'hui qu'un ta* de ruines , & un 
méchant Bourg fitué au fond du Golfe de PouzioJ. 

Balasna , Ville & Jutifdiaion de Corfe , au 
Notd-Oueft de Me ; la féconde Ville de cette 
Jurifdiéiton eft Algagliola. 

Banque de Saint-George, (la) Ca^a di San 
Giorgio , eft une Compagnie établie à Gènes pour 
la fûreté du Commerce; elle a plus de dix millions 
de revenu , & paie des, intérêts confidérablfis. La 
République , dans fes befoins preflans lui a aliéné 
une partie de fes revenus. Elle a fes Magiftrats , 
fes Loin, fes Affemblées ; c'eft une efpéce- de Ré- 
publique particulière , dont les Membres font le* 
Aâîonnaires. Elle jouit d'une plus grande liberté que 
la Compagnie des Indes, foimée en France, en 
Hollande & en Angletene. En 1746 , la Banque , 
dans les circonftances oh l'Etat fe trouvoit , con- 
tribua pour plus de-diï-huit millions de France: 
elle fit des. emprunts coniîdérables , qui ont été ac- 
quittés. Comme il eft peimis aux Nobles de com- 
tneteer , ils oui des far.rJs dane lis principales Ville» 
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'de l'Europe; & font la banque. Les aSions ne pro>J 
duifent que trois pour cent. 

En 1751 , la Banque de Gênes étoit prefqu'entïé re- 
nient tombée ; mais les perfonnes les mieux intention- 
nées pour l'Etat fournirent entr'elles une Comme con- 
fidérable, & parvinrent , arec la protection du Con- 
feil, à la rétablir dans tout fon crédit. Le Sénat, 
toujours attentif à répondre aux vues des bons Ci- 
toyens , concourut à fon rétabli (Tenant. Le commerce 
qui eft le foutien de la Ville & de la République , y 
étoit trop intéreiTé pour que le Sénat ne p;it pas les 
précautions néceflaires pour appuyer cette Coupa- 
gnie , & la meure à portée de fatisfaite à tous les. 

la Banque fit des emprunts , établit pour vingt ans 
une capttation, dont le produit eft deftlné au rem- 
bourfement ; il arrêta de plus , pour la fûreté des i ci- 
té relies , de leur abandonner l'impôt de la gabelle 6e 
d'autres droits. Chacun eft libre de l'intéreffer dans- 
cette Banque. Tous les ans il fe tire dans la maiforj 
«le la Compagnie, une Loteiie en faveur des in:éreffés. 
aux aélion*. Le Sénat nomme tous les ans un 'Procu- 
rateur pour veiller à l'adminiftraiion de cette Banquç. 
Il nomme auffi huit Protecteurs & d'autres Oiiicïers. 
Ce font eux qui prennent foin de faire entrer dans les 
coffres de la Banque le produit des impôts cédés. & 
d'en faire la répartition entre les créanciers de la Ré- 
publique , à proportion des intérêts de chacun ; ils 
ont aufli le pouvoir de jug.er foùverainement les pro- 
cès civils & criminels qui furviennent à ce fujet. 
Cette Banque eft d'une grande reflource pour la Ré- 
publique , dans les- circonftanccs critiques. 

La maifon où fe tient la Banque de Saint-George; 
eft vaftejla falle principale eft revêtue d'une ancienne 
fcoiferie , avec des bancs , des bureaux & des lièges 
pour les Magiflrats, décorée de Situes Ht d'Infcnp- 
lions relatives aux affaires de l'Etat*, auxquelles la 
Banque a pris part. La Logii di Bjic/iï , efl une. 
grand-Talle publique , où s'afkmblent les Marchands. 
& autres. 
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Banque du Saint-Espbit ; grand - bâtiment S 
Roms, dépendant de l'Hôpital du Saint-Efprit : c'éfoîi 
autrefois le Palais de ia Monnoie , qui a été trans- 
porté près des jardins du Belvédère. La Banque du 
Sdint-Llprit eft un dépôt que l'Hôpital garantit ; on 
y répond des fonds qui y (ont dépofés. L'architecture 
de ce Palais rit du Bramante. 

Barbeaini , ( Palais ) à Rome. Ce Palais fut conf- 
ïruit fous le Pontificat d'Urbin VIII ( de la Maifon dei 
Ba.barins : asfli tous les Ans femblent- ils s'être réunis 

£our l'embellir. L'architecture eft prefqu'en entier du 
ern'.n. Les plus habiles Artiftes vivoient dans le 
temps que ce Palais fui bâti , & Urbïn les protégoir; 
Aufiî y voii-on d'excellens morceaux de Raphaël, 
des Carraches , du Guide , de Pierre de Cortoruie « 
d'Andréa Sacchi , de Perugin , de Carie Marate , Sur- 
une quantité de fiâmes , y aies , reliefs , mofaïques i 
bronzes , camées , bulies antiquei St modernes, donf 
Je quart fuffiroit pour faire une des plus belles col- 
lerions. On y voit la Magdeleine du Guide , tableau 
qu'on regarde comme le chefd'œuvre de ce Peintre, 
& qui dans ce genre, ne le cède qu'à la Magdeleine 
de le Brun , des Carmélites de Paris. On y admire 
la voûte de la grand'falle ,du premier étage, où Pierre! 
de Cortonne a tepréfenté l'Apothéofe d'Urbin VIII, 
tableau qui mit cet Artifte au-detTus de tous les Pein- 
tres de Ion temps; la mort de Germanlcus , par lat 
Pouffin , qui , dans cet ouvrage, s'efl mis au-delfus 
de Timante , dans ce qu'on nous raconte de fon ta- 
bleau du facrifice d'Iphigcnic ; un jeune homme qui 

ed fon argent contre des filous ; la Maitrefle de 
phaél , peinte par lui-même ; une grande Vénus î 
du Titien ; une copie de la transfiguration de Ra- 
phaël, par Carie Napolitain, qu'on a voulu vendra 
foixante- quinze mille livres; un Saint-Sébaftien , da 
Lanfrane ; une Vierge, de Perugin; un Hérodias , 
du Titien; un Satyre malade, couché fur le dos & 
foufTrant , par le même ; une Sainte-Famille , du Par- 
Diefan. Parmi les fculptures, on diftingue deux buD.es- 
ttMarius 6c de Sylla ; dem rêtes, l'une d'Ale*a»j 



■Sre , l'autre d'Antigone ; le bufie du Cardinal Barbe-i 
»in , par^ Bernin ; un autre bulle d'une jeune tille ; 
par Je même ; une mofaïque antique repréfenrant l'en- 
lèvement d'Europe ; le Faune qui dort, flalue Grec~ 
que très-eftimée ; une Vénus endormie , de grandeur 
naturelle; Adonis blelTé & mourant; le Conful Bru- 
tus , avec fes deux fils ; la ftatue d'un Efclave , qui 
jnangs le bra» d'un homme, rate par fa (insularité. 
Les richeffes de ce Palais font immenfes. 

La Villa ou Giatdino Barberim , qu'on appelle 
suffi le Baflion de Barberin , derrière la Colonnade 
de laine Pierre, eft fitué fur l'emplacement du PaU- 
tiolum. C'étoit un petit Palaii ou Maifon de Néron,' 
d'oii ce monftre regatdoit les fpeaades du Cirque de 
Cams, & l'abreuvoit du fang des Chrétiens qui cou- 
loir, par. fon ordre. Il y a dans la VïIU Barbetini des 
peinture* de grand prix , des vafes d'albâtre, des 
baihns de faiance , que Raphaël faifolt peindre par 
fes Elevés : on y remarque un vafe antique d'agate - 
on prétend que ce vafe eft d'environ di* pouces de 
haut & de fut de diamette dans fa partie venrtue; 
qui l'eft rencontré formé par la nature , à peu près 
comme il eft. Il y a une chofe importante 8t très-i 
iinguhere à lavoir , c'eft que toutes les figures qu'on 
y voit de bas-relief font d'un blanc parfait, attendu 
que le fond & la maffe du vafe en général eft d'un 
noir de jais parfait : on croit que les figures du bas- 
relief que ce vafe repréfente , font les prétendues 
amours de Jupiter avec Olimpie , mère d'Alexandre; 
Les jardins en font nès-bien diflribués , fie la ,-ue 
en eft féduifante. 

Barberiko , Barbmnum , petite Ville d'Italie 1 
fept_ lieues de Florence , au pied de l'Appennir, , f uc 
fa nye de Sieve. Cette Ville a donné f on nom à I* 
famille célèbre des Barberins 

BARBETS , nom d e! Habitans de plufieurs 
Vallées du Piémont, de celle de Lucerne' 7 An - 
grone , de Pér 0Ule & S. Martin. 

Bard Bourg dans le Duché d'Aoufte , f ur i» 
Bona , défendu par un fort. 
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Basdi ; fur la rivière du Zéno ; an Duclié eM 
Plailance , avec un Château fort , oii l'on renferma 
les Pril'onniers d'Etat. 

Bardonanche, nne des trois Vallées qui ont été 
Unies à la Province dp Suie , lorfque la France les 
céda à la Maifon de Savoie en 1713. Voye^ Ovlx 
Se Sesohe. 

Barco, (plaine de) qu'on rencontre en fortant 
'de Pavie. On voit à droite le* relies d'un grand 
Parc des Ducs de Milan , qui fut conftruit par Jean 
Galets Vilconti , pour y enfermer des bêtes fauves. 
Le mur de clûture dont une partie fubfifte encore , 
avoit vingt milles du tour. Ce Parc eft célèbre par 
la pertp de la bataille dans laquelle le trop b-ave 
François I fut fait prifonnier , le 14 Février 1525* 
par les Troupes de l'Empereur Charles V , eomman-* 
dées par le Connétable de Bourbon. Ce Monarque 
fut conduit à la fameufe Chartreufe de Pavie, qui 
parti; pour la plus belle du monde , Si qu'on trouva 
à trois mille du Parc. 

Bari , ( la Province de ) au Royaume de Naples; 
fan partie de la Pouills ; elle efl bordée par le Golfa 
de Venife, la Capitana'te , ia BafUicate & la Terre 
de Lecce. Cette Province eft extrêmement fertile en 
huile , amandes 8c en fafran. 11 y a une Hiftoire de 
Bari en Italien , par un Jéfuite nommé Batfc , in-4", 
à Naples , en 1617. 

Bari, grande ville & Capitale de la Province de 
Bsri, avec un Archevêché & un port confidérable , 
& de très bonnes fortifications. C'eft dans cetre Ville 
que s'eft tenu un Concile célèbre fous U;bin II , pour 
Ja réunion des Grecs à l'Eglife Latine. On y couron- 
noit autrefois Us Rois de Naples 8t de Sicile. La 
Ville de Bari eft rttuée fur le Golfe de Venife, à 
huir lieues E. de J'rani & quatre N. E. de Biionif. 
Les Evêchés luffïagans de l' Archevêché de Bari ; font 
Bitomo, Giovenaïïo, Ruvo , Converfano , Minor- 
fcino , Bitello , Polignano , Lavello ,. Molfeti, Mono- 
poli, Catato en Dalmatie. Les aurres Villes de cette 
Piovince, font Trani , Archevêché , dont le» fiiffra* 
gant- 



tans font Bifegtia & Andria ; Barfcite ; Canûfa 4 
rihdpaùté de Callemarei ' ; ' : , 

Barleta , BaAete , petite Ville an Royaume dd 
Naples , dant la Province de Bari , arec une Place 
forte. Elle eft le lieu de la réfidence de l'Archevèqu* 
de Nazareth. Barlete eft grande , mais peu peuplée 
îelativement à fa grandeur. Au S. O. de cette Ville 
prèi de l'Ofanto , éioit la célèbre Ville de Cannes , 
auprès de laquelle Annibal remporta une Victoire ii 
complette contre les Romain! , & dont il fut li peu 

P BaRRAUT. (Fort) C'eft la dernière Place du DatH 
phiné , bâtie fur le bord de l'Ilere , au pied de la 
Inontagne , hors de la portée du canon de Montme- 
îliarf, & dominant tout le cours de la rivière. Dès 
qu'on a palTé le Fort Barraut , on perd de vue le 
Dauphiné & la Citadelle de Montmelian fe préfente 
tout de fuite. 

BasCHI, ancien Château de la Province d'Orriette,' 
appartenant à une famille célèbre de cette Ville , dont 
une branche s'eft établie en Fiance : M. le Comte de 
Bafchi , Aruba (fadeur de France à Venife , en 1765 4 
& M; le Marquis d'Aubais , établi en Provence t 
connu par l'on goût pour les Sciences & les Beaux 
Arts , forment cette branche. 

Basilic ATE , ( la ) Lacania , Province confidérà- 
hie au Royaume de Naples , eft limée le long du 
Golfe de Trente , bornée par la Capitanate , la Ca- 
labre citérieitre , les Provinces de Bari & d'Otrante 3 
Cerenia en eft la Capitale. Cette Province , quoique 
déferre , eft néanmoins abondante en tout ce qui eft 
néceiïaire à la vie ; mais les bête» venîmeufes y font 
fort à craindre. Les Villes principales , après Cerenia , 
fontVenofa, Tricario , Pontéia , Ferendina , &c. 

Basiliques de Rome, ou Eglises Stationnairesi 
Ce font les plus anciennes Eglifes de cette Capitale 
du Monde Chrétien. Quoique l'Eglife de faint Pierre 
du Vatican n'ait pas l'avantage de l'ancienneté , elle 
eft néanmoins regardée comme la première. Les prin-< 
«ipales Bafiliques font : 

Saint Jtan de Lauan , qui tient le premier rang 
Tmt J. E 
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entre les Eglife» Stationnaire». Cet Papes la' regar? 
dent comme leur Cathédrale ; après qu'ils font élus 
ils vont en prendre poffelïïon '. c'eft aujourd'hui une 
des plus magnifiques Egliie* de Rome. Elle renferme 
beaucoup de reliques; c'eft là que font les chefs de 
S. Pierre & S. Paul enclufles dans deux buftes d'ar- 
gent. A côté de l'Eglûe.eft un Cloître très-ancien 
& fort curieux, par des infcriptions très- nombreux s 
en Grec & en Latin. On y fait remarquer une co- 
lonne de marbre , qui le fendit dit-on , lors de la 
mort de J. C. & une chaife antique de porphyre,, 
sjue les Antiquaires appellent felia Jlercoraria. 

La Bafdique de Sainte Marie Majeure eil regardée 
comme la féconde Starionnaire. Cette Eglife eft de 
la plus grands magnificence. Ses' deux Chapelles ». 
Sixtine & Pauline, lont peut-être las plus riches qu'il 
y ait en Italie. L'une fut bâtie par Sixte V , dont 
<in voit le tombeau; l'autre par Paul V. On dit- 
qu'elle a coûté cinq millions de France. Cette Egliie 
renferme plufieurs tombeaux des Papes. 

La Bafdïnae de Sainte Croix eft bâtie dans l'endroit 
même où étoit le Palais de fainte Hélène , mère de- 
Conftantin. Cette Eglife eft deffervie par des Reli- 
gieux appelles de Sainte-Croix» 

La Bafdiqite de Saint Sebafiien n'a rien d'extraor- 
dinaire. Le corps du Saint ell repréfenté en marbre* 
de grandeur naturelle. H y a une très-belle Chapelle,, 
de la famille Albani. Les Catacombes font au-deHou» 
de cette Eglife. foye^ Catacombes- 

La Bafdiaae de Saint Launm fut bâtie fur le 
Mont Viminal , par Conftantin. Le corps du faint 
Martyr eft fous l'autel. On y fait voir une pierre- 
teinte de fon fang; on y montre dans une Chapelle 
ibuterraine , l'endroit où il fut espofé fur le gril. 

La Bafilïque de Saint Paul paroir au dehors très-' 
gothique , & n'annonee rien de curieux : c'eft ce 
c<ul fait qu'on eft encore plus frappé, lorfqu'en en- 
trant dans cette Eglile. on voit quatre-vingts colon- 
nes de marbre blanc d'une feule pièce & de la plus- 
grande perfection , qui femienneot les voûtes y. 6t 



tfyil forment cinq nefi extrêmement larges: tes por- 
tes de celte Eglife font de bronze : on dit qu'elle» 
ont été faites à Conftantinople. Le Vendredi Saint , 
on y décourre le Crucifix , qui , dit-on parla a fainte 

Jassano , petite Ville du Padouan , fur la Bren- 
ta, eft à huit lieues au-delïus de Padmie , & à fia 
de Vicence. Elle eft célèbre par une Imprimerie , 
dans laquelle Raymundini fait aller cinquante Preffes, 
tarir pour l'impreffion des Livres, que pour celle de* 
Eftampes. Il entretient des Papeteriei , des Fonderies , 
des Manufactures de papier doré, & tout ce qui a 
quelque rapport à la Librairie. Cet Imprimeur occu- 
pe, dit-on, quinze à dix- huit cens perfonnes. Cette 
Ville a donné le jour au célèbre Peintre BafTan , aux 
Carrares , au Tyran Ezzalin , à Lazzaro Buan amsco , 
à Aide- Mtnuct. Il y a encore une très-belle Fabri- 
que de foie. Le vin qu'on recueille aux environs d« 
Baiïano , a de la réputation. 

~ Bassignana, Village dans le Duché de Milan; 
au confluent du Pô & du Tanaro , remarquable pat. 
la bataille qui s'y donna le Novembre 1745. : 

BaStià , Bastie, (la) Ville & Capitale de l'Ida, 
de Corfe , fort grande & fort peuplée. Elle eft de- 
fendue par un port muni de bonnes fortifications. 
Le Palais Epifcopal eft un édifice remarquable. Cette 
Ville a été fouvént le centre & le point de réunion 
des révoltes & des constations des Corfes contra 
leurs vainqueurs. Les rebelles s'en étant ■ emparés en 
1745 , les Génois les en chaflerent peu de temps 
après. Les François ont voulu y porter leurs ufages 
& leur politeffe ; on y établit une Académie de 
Belles'Lettres : tout cela n'avoit fait que languir ; 
enfin , depuis que les François fe font rendus maî- 
tres de la Corfe , ils travaillent à y établir , avec 
l'Agricultire & !e Commerce , les Arts utrtes & 
agréables. Baflia eft fitué fur la partie orientale de 
la CGte.à trois lieues E. de San-Fiorenzo. L'Evêrjus 
de Matiana y fait fa réfidence, 

Bataglia , petite Ville dans le Padouan. 
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Bàuxi; petit canton entre Baies & MifeneîprocW 
du tombeau d'Agrippine. C'eft là que les Ancien* 
Croyaient qu'Hercule avoir abordé en revenant d'Ef- 
pagne, après avoir défait le tyran Geryon. On dit 
que Bauli a pris fon nom des érables qu'il y éleva ; 
on dit encore qu'il ouvrit un chemin jufqu'au Lac 
Averne , qui fut appelle via Hcculca. Au bas du 
Village de Bauli, on voit un port tel encore que 
le décrit Tacite , lorfqu'il parle de la réception que 
Néron y fit à fa mere Agrippine , lorfqu'elle vint 
de Rome pour affilier aux fêtes qu'on devoir y 
célébrer. A gauche du port , eft le tombeau d'Agrip- 
pine , tel auiTi que Tacite l'a décrir. Veye^ Agrip- 
PtNI. Bauli eft environné de tombeaux 3i de cime- 
tières antiques, dont quelques-uns font décorés de 
bas- iciefs nés- bien confervés, de peintures & de 
dorures. De chaque côté du chemin qui conduit a 
Bauli, font des voûtes de doute à quinze pieds de 
longueur fur dit de largeur , remplies de niches de ' 
même grandeur, où l'on menoit les urnes cinéiaires. 
11 paroit Qu'il y avoii des voûres devinées à cet-; 
Mines familles. 

BeaufoRt, Mandement du Genevois, foyrj 
Genevois. 

Beauge , un des neuf Mandemens de la Savoie 
propre. Voyt^ Savoie. 

Beaume. ( la ) Voyti Genevois , dont elle eft 

Bel-Castro , Bdîi-Caflrum , Ville Epifcopale au 
Royaume de Naples , dans la Calabre ultérieure,, 
fur une montagne, à quatre lieues de San-Severino. 

BELGERATI, Village fur le Lac Majeur, à gauche 
du Lac dans l'endroit où il eft dans fa plus grande 
largeur, & au-deffus duquel on jouir de la plus 
belle vue , ayant le Milanois & les Suiiïes au levant , 
les Alpes au couchant , & les Mes Borromées. 

BelgiOsi, Marquifat appartenant à la Maifon de 
Barbiano , dans le Milanois. Le Château eft bâti par- 
lie à l'antique & partie à la moderne. L'architecture 
de la façade du côié du jardin eft moderne, & fore 
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TÎcfie ; les jardins font très-beair, & fort bien or- 
Ités. Le Pays eft agiéable , chaque pièce de terre eft 
entourée de haies vives , de fofTés remplis d'eau, 
& de deux rangs de peupliers , de Taules fit de 
mûriers , du pied defquels s'élèvent des plans de vi- 
gnes , ce qui forme des portiques continuels : ces plan- 
tatiotre font un jardin de toute cette partie de l'Italie, 
<jui eft très-couverte , quoiqu'elle n'ait ni bois ni forêts. 

Belgrado , petite Ville dans le Frioul , de l'Etat 
de Vernie ; le Château en eft bien fortifié. 

Bellino , petite Ville dans la Poléfine, dans l'Etat 
de Venife; cet endroit eft très-fréquenté par une 
infinité de Pèlerins , qui vont vifiter le tombeau de 
faim Bellin. 

Belluno , Btllunum, Ville Epifcopale & Capitale 
du Bellunois , dans l'Etat de Venife , fur la rivière 
de Piave ; c'eft la partie de Valtrianas Borani , & du 
célèbre Tititn Vactlti , un des plus grands Peintres 
d'Italie. Le Bellunois eft dans la Marche Trevifane , 
fort abondant en mines de fer. Giorgio Piloni , Doc- 
teur Bellunois, a fait l'Hiftoire de ce petit Pays; 
elle a été publiée in.4 0 . à Venife, en 1607. Quoi- 
que Belluno foie une petite Ville, elle eft très-agréa- 
ble ; fon Ejéché eft fuffragant d'Aquilée. Le Bellu- 
nois eft très-abondant en fer ; il a une grande forêt 
de feize milles de long, qui fert à entretenir les for-, 

f;s. Les principaux lieux de ce Psyi font Coldo , 
ourg confidérable , Caftello , Caftello di Ponte , 
Agoro, Caftello-Agordino , Cenfenighe ' 

Belmonte, Beaumont , petite Ville au Royaume 
de Naples, dans la Calibre citétieure , avec titré de 
Principauté. Elle eft défendue par un très-bon Châ- 
teau bâti fur une montagne. On trouve dans les 
montagnes voifines de très-beau marbre. Belmonte 
appartient à une branche de la Maifon de Pignatelli 
depuis 1721. 

Belriguardo , Bourg dans le Ferrarois, Voyez 
Ferrarois. 

Belvédère , mot Italien , qui fignifte un endroit 
flévi , où la vue n'eft point bornée , d'où l'on dé-. 
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couvre beaucoup de pays, & d'où l'hoilion eft fort 
éloigné dans tous les points. Les Italiens oni grande, 
attention , dans leurs palais , dar.s leurs rnailons de 
campagne, de le manager des Bclvtdirt. 11 y a près 
de la mm de Tofcane, au Royaume de Naples.dans 
la Caiabre cittneure , un trcs-beau Château qui porte 
ce nom, à caufe de la iituaiion IX. de fes beaujt 
poir.ts de vue. . .' . . 

: Bllvedebe , { le ) à Rome , elt un appartement 
du Palais du Vatican. 11 eft lîtué dans un endroit 
fort élevé , dont la. vne eft ttès-belle , & qui do- 
rmne lur tome la Ville. Les Papes occupoienr ordi-. 
pairement cet appartement , lorfqu*ïls demeuroient 
au Vatican. Les jatdins en font très-agréables ; c'eft 
dans la cour du Btlvedert qu'on couler v« le Lao- 
çoon , avec fes deux enfani que deux.ferpens tien- 
nent ■.enveloppés , l'Apollon , &c. Voyt{ : Vatican. 
. iiEJJACtjM , antienne . Ville ., dont on . ne voit qu« 
les tuijef, lur le Lac de la Garda: que Virgile à 
ééjèbîee foos le ncm .de Bcnacu». Ces ruines font 
fur la rive du I.ac , i l'endroit qu'on appelle Tvf~ 
adaaum.. La fituatioj) en ctt itès-agréable ; il y avoit 
autrefois un irèi grand nombre d'intcript'w.ns , & d'à 
iêmblables rnonumens d'antiquité , des reftes, des; io-; 
Jaunes de porphyre & d'albâtre ; lt)aii O» n'en 
trouve (.r.efque plus de veilles-.- : ~: . ; .'. . ■ 

Bekavjdjus. foyt^ Manqua. . ... .,j .. 

BïN£,,tf!iw , petite Ville dans le. Piémont, avec 
titre de Comté , à trois lieues S. de Queralio, trois 
N. de Mondovi, deux È- de Foffanq j long. 35, 
30. lat. 44, îq : elle fait partie de la petite Provinco 
de FoiTano. . ■ '•■ -\:-W< 

Bénévent , grande. Ville dans le Royaume, à* 
NapLes , Capitale de la Principauté ultérieure avec 
Archevêché. Le Pape., çu l'Eglile de Rome, poffede 
en fouveraineté le Pays de Bénévent depuis l'an 
lOfj.. L'Empereur Hentï. 1)1 , dit le Noir , le céda 
à Léon IX, en échange de la Ville de Camberg 
eti Fianconie , dont les .droits- féodaux appartenoient 
3.1'Egiiie. Quoique fujet au» «eniblemeas.de «ne. 
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■Bénévé'nt eft très-riche , mai* peu penplé. C'eft I4 
patrie du fameux Grammairien Oibitius , du Pape 
Grégoire VIII. Ce ' fut auprès de Bénévent que 
■Charles d'Anjou , Roi de Napks , défit 8c tua Main» 
froy, Ton Compétiteur , en 1166. Bénévent eil dans 
une vallée délicieufu fit très-fertile , près du con-- 
fuient du Sebero & du Calore , à douze lieues E* 
às Capoue , & dour.e N. E. de Naples. Bénéveri» 
le rendit tres-célebrè dans le moyen âge, par li 
puïffance de l'es Ducs, qui fe rendirent Naples tri- 
butaire «ers l'an 810. Les Evêchés fuffragans de Bé- 
névent font, Afoli , Telafe , Sant'Agatha de Goti , 
Alifa, Monte Marafio , Avellino , Fricanti>, Ariaro j 
Vico délia Baronia , Trivento , Boiano , BoVitio . 
Vulturata , Lavino , Termine , Lucera , Goardia-AM 
Are»-, San-Seviero. 

BenedeTto , ( Saint ) Ville. aflei confidéruble dan# 
le Mantouan , à deux lieues de la Suchia , quatorze 
N. O. .de là Mirandole , quatorze S. E. de Mantouei 

Bentivoçlio , BentHoimm., petite Ville d'Italie, 
dan* le Coïonois avec un Château qui la défend* 
Elle eft à quatre lieues N; E. de Cologne, fept SI 
demie S; G; de Ferrare. Cette -Ville appartient, à la 
famille célèbre de Bentivoglid. 

- Bercello , Place autrefois allez forte , dans la 
Duché de Reggio. Elle eft fur le Pô. 

Bekgamasque , (le ) Province dam l'Etat de 
Venife, très-peuplée - t quoique les Habitant/ pàffen* 
pour le Peuple le plus greffier Se le plus balourd 
de l'Italie, ils font néanmoins nès-indultiisia pouf 
leur commerce ; ils tirent un Rrand parti de leur! 
mines de fer, de leurs manufaâures de tapiflerie , 
de leurs beftiaux , de leurs marbres &C de leur pierreT 
propre à faire des meules de moulin. Cette: Pron 
Yince eft bornée à l'orient par le Breffan , au nord 
par la Walteline , an couebant ôc ait midi par le* 
Milanois. Bergame eft la Capitale de cette Province; 
Ses autres Vi;les font , Qlmo Fillminor , Lovtro , fur 
le .Lac liïeo Maipagi , Martintngo , Çovtro & Ri- 

mana , _C<Utpino , far le Lac Ifle© , Bourg célèbre 
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par M naiflance SÀmbroife Caltpin , Cla&Ht , Krandli 
Bergame, Btrgamo Ville d'Italie , à onie lieues 
de Brelcia & autant de Milan , a la même origine 
<jue Breffe 61 Vérone , quoique les Habitais l'attri- 
buent à Cydnus , fils de Ligur , Roi d'Etrurie , 
dix-huit cens ans avant J. C. Elle a effuyé les 
mêmes révolutions que ces deux Villes. Elle eft la 
Capitale du Bergamafque Pays très- peuplé. Cette 
Ville qui n'a qu'environ une demi-lieue de long , 
a plus de trente mille hahitans ; elle (erott encore 
plus peuplée, il les Bergamafques , ne trouvant point 
à s'occuper dans leur pays , n'alloient chercher du 
travail dans les autres Villes d'Italie. Ils font actifs 
& induflrieux ; leur langage eft un mauvais Italien. 
Quoique le terrein (oit fablonneu): , il produit toute 
forte de grains , 8t elt trés-feriile ; la culture y 
dompte par-tout la nature qui le rend fi fécond. 
Le pays eft couvert fin grande partie de vignes,. de 
inûriers , & de toutes fortes d'atbtes fruitiers... 
. Quoique Bergame , fourniffe des Arlequins à toute 
l'Italie, elle n'a de Spectacles que dans les temps de 
Foire, pendant les huit derniers jours du moi d'Août 
•& le. commencement de Septembre , qukio drefTe- 
un Théâtre dans le Palais du Podeftat , & un dans, 
la Foire. .Le bâtiment où fe tient cette Foire, n'eft 
conftruït que depuis dix-huit à vingt ans j il eft en' 
pierre , contient dans l'intérieur plus de fis cens 
fcouiiquet , & eft précédé d'une grande place- 
Ce qu'il y a de plus remarquable , font le Palau» 
Viechio , où l'on rend la Juftice , & le Palazzo 
JJuovo i deftiné aux Confeils de Ville. Bergame 
contient douze Couvens de Religieux & autant de 
Religieufes , douze Paroifïes dans la Ville & deux 
dans les Faux-bourgs. La Cathédrale , il Duomo , 
n'a -rien d'extraordinaire. Il y a plufieurs tableaux de 
Peintres Vénitiens ; les deux plus fupportables , font 
j« Martyre de faint Jean, Evêque de Bergame ( 
par Trippoletto , & un faint Ignace , exhortant urt 
Mourant , par Séballien Ricci. Il y a à Sainte Marie 
Ifaïftm le Manlolée du, Général Çopm? ; jj eft. 
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trepréfenté à cheval au-deflus du tombeau , qui eil' 
fort élevé. Dam cette Eglife , on voit quatre ta- 

qu'il y. a de mieux dans ce. geme^; un tableau tc- 
préfenrant les douze Apôtres , regardant dans le 
(ombeau de la Vierge, attribué à Jules Romain; 
une Aflbmption, de Léandre Baffan , Se trois amtes 
du même Peintre , dans la voûte. Il y a quelques 
autres tableaux du Chevalier Liban & du Jordan. 
Dans l'Eglife de Santa Giata , eit le tombeau du 
Célèbre Calepin Auguftin. 

Ou voit dans la Palazzo Terfi , un tableau du 
Storeo ; chez le Corme Saneb.i , le plafond eit du 
Jordan. 11 y a dans cette Maifon quelques tableaux 
<j,u Baffan , de Contarini , de Paul Vérone fe , du 
Titien & du Giorgion, de Maiola II y a à Ber-, 
game pltifieurs établillemens pieux , de très- belles 
5laniiF.iir.ures d'étoffes , eftimées par la qualité des; 
foies. La Ville eft très commerçante. L'efprit des . 
Borgamafrjues fit leur adrefle ont fait donner à Ber- 
game le. titre de Hcrgjmc jottila. Calepin croit de 
Calepïo , le Tafle éroir originaire de Bergame; le* 
Albani , Albsri.c Roffiati, Jean-Pierre Marie, le Gé- 
néral Coglione , le premier qui mena du canon, 
en campagne, croient Bergamalques. C'eft à Ber- , 
game que le font faites les premières tapiflencs , 
qui orit retenu ce nom, fit qu'on fait à Rouen Une 
maladie , commune à ce pays & à une partie du 
J3 reflan , eft Je gojtre , groffeur difforme qui vient 
au cou , & qu'on attribue aux eaux. 

Bertinoro , Ville dans la Romagne , avec uri 
Evêché fuff:agant de Ravenne ; elje elt lituée fur la 
fommet d'une montagne .très-ferrile. 

Bestagno , petite Ville dans ie Bas-Montferrat ; . 
elle n'elt pas éloignée de Nice de la Paille, fuytj 
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. Beuil. { Comté de ) Boglio eft à l'occident de 
celui de Ni.ce ; il a appartenu à la Maifon Grimaldi: 
çeft un petit Bourg dans les montagnes. On y trouve 
«ntore le fugei , le Villard , Jeraafan. J'ar Je ! 



Traité de Turin, de 1760, entre la France & H 

Maifon de Savoie, on a échangé divers territoires, 
pour régler les limites des deux Etats. Le Var, 
quelques montagnes Se l'Efteron fervent rie bornes , 
& la France a cédé à la Savoie la Ville de Guil- 
laume* , & quelques autres.. 

Bevillaqua, petite Ville dans le Pndouan. Veyt£ 
Padoue. 

BiBiANO , petite Ville du Florentin fort agréable; 
On y euhive beaucoup de lin ; l'agriculture y eft 
fur un bon pisd ; les cultivateurs n'épargnent point 
leurs peines : ils achètent les fortes d'aifance , qu'ils 
nettoient , & dont ils vont eux-mêmes répandra 
les matières fur les terres , qui preduitent de très- 
excellents fruits, de la bonne huile & quantité de 
mûriers. Voyt^ Toscane. 

■ Bibliothèques. ( d'Italie) Elles font moins nom- 
îweufes en volumes que celles de France ; mais elles 
font irès-précieufes par la quantité de rares mariuf- 
crits qu'elles renferment. Les falles de ces Bibliothè- 
ques , font pour l'ordinaire à la fuite des falles de 
peintures & de fculpiures , & l'on eft également 
latisfait, fait qu'on s'applique à faire des rechercher 
dans les livres , foit qu'on s'amrrfe à parcourir Jet 
différées tableaux dont elles font ornées. Elles n'ont 
cependant pas le coup d'œil riche de nos bibliothè- 
ques de France. Les livres font enfermés dar|s' de* 
pfmoires , & ne font reliés qu'en parehemin , 
parce que le veau eft fort cher en Italie, lt 
y en a beaucoup de reliés en maroquin- rouge. 
Les plus belles fonr celle du Vatican , celle de faint 
Laurent, du Palais Fi<i ; des Médicis , à Florence; 
celle de Padoue , an Monaftere de fainte Jofïine ; 
celle de fainte Marie , à Venife ; la Bibliothèque 
Ambroifienne , à Milan ; celle du Collège de la Sa- 
pience , du Col'e^e Germanique , du Palais Barbe-' 
lini , des Auguflins à 1 Rome ; celle de Turin ; celle 
rie Brefcia & celle de Bologne. Quelques-unes font 
publiques certains jours de la femaine. II y a encors 
des Bibliothèques coufidérables , foit shtft des ReliV 
gjeux, foit chez de riches Particuliers, 
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d'Antoine Vîviani , Paul BaglîonE. La grand'falle elt 
précédée d'une pièce qui contient les Bureaux des 
deux Gardes & des fepi Interprètes pour les prin- 
cipales langues de l'Europe , atiachés à la Bliothe- 
que : on y voit les portraits des Cardinaux Biblio- 
thécaires; les dix Sybiies ionr peintes fur la voûte ; 
«elle de la grand'falle eft ornée d'Arabeiques $L de 
grands tableaux, représentant les principales vues de 
Rome. Du côté de la ftatue d'Ariltide , on voit 
Dominique Fontana , offrant à Sixte V le plan, de 
la Bibliothèque , fur Us carrons de Nebbia , par 
Pierre Zacctietti. A droite , on voit dans huit ta- 
bleaux les huit premiers Conciles Œcuméniques i 
par Salcinbeni, Jian-Baptifte Novan , par Speranza , 
&c. Sur la gauche , font peintes les Bibliothèques 
les plus célèbres qui foient connues. A la tété eft 
Moyfe, donnant aux Lévites le livre de la Loi 
four le placer dans l'Arche; enfuite la Bibliothéi 
que d'Efdras , ralTemblant les livres du Pentateu-i 
que , l'Ecole de Babylone & l'Edtt de Cyrus pour, 
la reconftruclion du Temple de Jé-uialem ; la bi- 
bliothèque formée à Athènes par Pififtrate , tranf-- 
portée en Perfe par Xeriès , 6c rendue à Athènes; 
par Seleucus ; celle de Ptoiotnée Philadelphe , formée 
par Déméttius de Phalerc & par Ariflée , & qui 
contenoit fepi cens mille volumes; celle d'Augufte , 
fur le Moni Palatin ; celle de S. Alexandre , 
Evêqtie de Jérufalem; celle de S. Pamphile , formée 
à Céfarée en Paleftine , avec Eulebe , elle coiuenoit 
trente mille volumes ; enfin la Bibliothèque des 
Pape?. Sur les Pilaflres qui foutiennent la voûte 
font peints les premiers Inventeurs des langues Se 
des carafteres , Adam à qui l'on attribue l'invention 
des caraâerei Hébreux ; chacun de ces tableaux a 
une infcripàon ; les (ils de Seth , qui gravèrent fur 
deux colonnes les principes qu'ils connoifloient des 
fciences, pour les fauver du feu; Abraham, inven- 
teur des lettres Syriaques & Chaldalques ; Efdrai ; 
inventeur des lettres qui manquôient à'j l'Alphabet 
Hébreu, lûs , Mercure , Hercule , Me m non , Auteurf 
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Bc l'Écriture rueregtiphique ; Cécrops ; Carlmus Si 
llinui, Auteurs de la langue Grecque; Phénix Roi 
des Dolopes,des lettres Phéniciennes ; Palamedes , 
Pvihago: e , Epicharmes , Simonide , qui ajoutèrent 
à l'Alphabet Grec ; Carmenta & Ton fils Evandre , 
inventeurs des letties Latines ; l'Empereur Claude 

Sri imagina (rois lettres oubliées après fa mort ; 
emaraie , inventeur des lettres Etrufques; Ulphi- 
las , Evèque des Goths , les lettres Gothiques; S. 
Jean Chryl'ofbme des] lettres Arméniennes ; S. Jérôme 
des lllyriennes ; S. Cyrille qui a perfectionné les 
deux Alphabets , enfin J. C. l'Alpha & tOtuga 
de toute connoiffance. On n'auroir pas dû oublier 
dans ces monumens élevés à la gloire des inven- 
teurs des lettres & des langues , les inventeurs de 
l'Imprimerie. Au deffus de la corniche , font peints, 
les principaux traits de la vie de Siïte V ; dan* 
tin de ces tableaux , on voit un Lion , tenant la 
foudre dans une de fes griffes ; fur les trois monta- 
gnes des armoiries de Sixte , autour du Lion font 
des troupeaux, flt plus loin des loups qui fyient ; 
dam le prolongement de la faite , font repréfenté* 
onie Conciles Œcuméniques. On voit dans cette 
faite une colonne d'albâtre oriental blanc & tranf- 

{ tarent , cannelée ,& un tombeau de marbre, dans 
equel éroir un grand drap de toile d'Amiante, 
contenant des cendres , & une partie de crâne qui 
retoit pas encore con'umé. Dans les deux galerie* 
qui font à l'extrémité de la grandïalle , eft une belle 
collection de vafes Etrufques , d'antiques relatifs au 
Chriflianifme , de médaillons , & formée par Be- 
noît XIV, & un très-beau médailler de trois cens 
cinquante médailles antiques des Empereurs. 

La Bibliothèque du Vatican n'a que foixante-dix- 
à quatre- vingt milSe volumes, dont trente ou qua- 
rante mille manuferits en toute forte de langues^ 
Les Bibliothécaires n'ouvrent les armoires qu'à me- 
fure qu'on demande les livres qu'on veut confulter; 
on montre au* étrangers quelques manuferits uni- 
ques, tels qu'une Bible hébraïque d'une grande aa- 




l'or; les quatre Evangiles manufcrits du neuvième 
iiecle , à deux colonnes , chacune entourée d'une 
vign;:ie différente, en très-belles couleurs & en orj 
un manuicrit de Térence , avec les deflcins des 
xnafques de tbéatre qui ferroient aun Acleurs , 8ç 
une partie des décorations , un Virgile du cin- 
quième fac'.c , avec de très-belles vignettes ; un ma- 
nuscrit de Pline le Naturalise du tteiiieme fiecle ; 
un du Dan:e , avec les plus belles vignettes ; le 
manuicrit o.iginal du livre de Henri VIII , Roi 
d'Angleterre contre Lmher ; des livres écrits fitr 
l'écorce du Papyrus d'Egypte; les lettres de Henri 
VIII à Anne de Boulen ; des manufcrits & des 
livres Chinois, Samaritains; l'Evangile écrit de la 
main de Saint Jérôme 61 quelques manufcrits de 
Luther. 

Au-deffous de la Bibliothèque, eft Parfont, conf- 
truit par U.bin VIII , augmenté par Benoît XIV , 
con;er.ant de quoi armer vingt mille Cavaliers & 
quarante mille fantaffins. Le Corridor de plein pied 
à la Bibliothèque où fe tient le Conclave , con- 
duit à l'appartement du Belvédère. Il y a une des' 
galeries qui communique du Vatican au Château 
Saint- Ange, où les Papes peuvent fe retirer fans 
être vus. Voyc{ Vatican. 

11 y a encore plufieurs autres Bibliothèques à 
Rome- La Bibliothèque; Angélique appartient au Cou- 
vent des Auguftins. Le nom d'Angélique lui vient 
à'j4ngelo Rocca de Camcrino , qui en fit préfent au 
Couvent: elle a été augmentée par Luc Olilenio , 
& fort enrichie par l'acquifition de la Bibliothèque 
du Cardinal Pajfianti , qui a coûté cent foinante 
Mille livres, c'eft une des plus belles Bibliothèques, 
de Rome ; elle efl publique le matin , pendant cinq 

La Bibliothèque de Sainte Marie fur la Minerve; 
appartenante a.ix Dominicains , a été fort augmen- 
tée par le Cardinal Caianate , Napolitain , homme 
tièi-iavant dans les Belles- Lettres , qui y fit préfent 
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Se vingt mille volumes , fit laiiTa des revenus con-^ 
iîdérabJcs pour l'entretien & l'augmentation de cette- 
belle collection : elle eft auffi nombrettfe que celle 
du Vatican ; mais elle n'a pas autant de Rianufcriti , 
quoiqu'il y en ait de fort précieux , parmi lelquels 
Eft un Senéque fur velin , du fiiicme fiecle , un 
recueil en douze volumes in-folio de plantes col- 
lées fur le papier: la ftaïue du Cardinal au fond, 
vis-à-vis de la, porte, eft un des beaux ouvrage* 
de Legroï. 

La Bibliothèque du Collège Romain , qui appar- 
tenoit aux Jéfuites , eft très- conGdérable ; depuî* 
qu'elle a été fondée pat M. Coccino , Ambaffa^eur 
de Rote , elle s'efl considérablement augmentée. 
Tout auprès eft le Cabinet ou Mufseum du célèbre 
Père Kirker , auquel on a joint celui du Marquis 
Grégoire- Alexandre Capone ; il eft rempli d'une in6- 
nité d'antiques , de médailles d'or d'argent & de 
bronze , de curiofttéi de l'hiitoire naturelle , de 
machines , Sic. 

La Bibliothèque du Collège de la Sapience eft 
très-belle , & tiche dans toutes les (eiencei dont 
tette Univerfité s'occupe. Elle fut fondée par Alexan- 
dre VII , qui en fit bâtir l'Eglife; il y établit en 
même temps le jardin de Botanique. Cette Biblio- 
thèque eft ouverte tous les jours , excepté les Fête* 
& les Dimanches. 

La Bibliothèque du Palais Barberin , fut formés 
par le Cardinal Barberini ; elle contient plus de> 
Soixante mille volumes, & une très- grande quantité 
de manufcrits. Outre ces Bibliothèques , il y en at 
encore plufieurs autres à Rome qui font publiques» 
telles que celles de la Propagande ; des Princes Cor- 
fini ; des Minimes de la Trinité du Mont, &c. Le* 
autres principales Bibliothèques d'Italie font: 

A Flormcc , la Bibliothèque de Saint- Laurent ; 
appellée B'Miothecu Mtcka- Lnurennana , eft dans- 
une très-belle galerie , bâtie par Michel-Ange , te- 
nant à l'Eglife Saint Laurent. Elle a cent quarante 
pieds de longueur r fur trente-trois de largeur , 6t 
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"Vingt : cinq de hauteur. Les rnanufcrîtsepjî y font eff 
grand nombre, dans toutes lei langue* ancienne» 
tk. modernes , y font rangés & enchaînés fur des 
pupitres ; on en comr>:e ttois mille , dont plulieurs 
Unioucs, & de la plus haute antiquité; ils (ont tous 
relié) & rouverts de toiles. L'efcalier qui y conduit 
eft de la plus grande beauté. 

La Bibliothèque du Palais Piti à Flotence, contient! 
environ trente cinq mille volumes. 11 y a peu dé 
(nanufcrits anciens ; ils ont été tranfportés à la Bi- 
bliothèque de Saint-Laurent. Il y en a de moder- 
nes très précieux , entr'autres , la relation abrégée 
des voyages de Cofme 111 , en Efpagne.en Angle- 
terre, en Hollande, en France & en Italie , avec 
!es vues defiinées de tous les endroits où il s'eft 
arrêté. C'efl dans la fa!le qui précède cette Biblio- 
thèque où s'affembloit l'Académie dit Cimtnto ou dS 
4'Eipérience. 

La Bibliothèque Magliabecchi à Florence eft dans 
*Ia F-brica d'Egli Ujfici , bâtiment conflruît du temps 
àe Cofme I, par le Va fa ri , où les difîérens Ma- 
giltrrits de la Ville fe taffemblent ; cette Bibliothè- 
que a été formée par Antonio Magliabecchi Bi- 
bliothécaire du Grand Duc, qui !a laifla par teita- 
ment à la Ville , avec des fonds pour fon entre- 
tien. Il y a des livres très-rares & d'eiceiïens ma- 
nu fer ils , entr'autres, t'HarmonUon Ctttfle de Viette, 
Elle efl publique. 

Il y a encore à Florence «ne très-belle Biblio- 
thèque des Matacelli , celle de Médecine à l'Hô- 
pital de Santa Maria-Nuova , établie par l'Empereur; 
dans laquelle on trouve les meilleurs livres de Mé- 
decine ; elle eft aufTt publique. La Bibliothèque des 
Francifcains de Sainte Croix , dans laquelle, parmi 
les livres rare» & les roanuferits , on conferve pré- 
cieufement le manuferit original des Œuvres de S. 
Bonaventure. 

A Rclognc , la Bibliothèque de l'Inftitut eft une! 
des plus riches & des plus nombreufes de l'Italie. 
Veyi'l Institut de Bologne. Outre cette BiWio- 
Ihéque 
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'ffiéque ; qui : ëft ouverte tous les jour*; «tceptè le 
mercredi , ir-jr a encore: ,; " J "' 1 1 - J i 

La Bibliothèque des Barnabites de faint Sauveur i 
elle -contient ' plufieurs mànutcrits Hébreux , Grecs 
& Latins , ■ parmr lefquels l'Art' myftîque des Philo- 
sophes , -dédié à TEmp'ereu'r- Théodofe, par Hélio- 
étoreï. . : Tin -ancien manufcrir de Laitance , fur velïn ; 
du fep'tieme (îecle ; les Méumorphofei d^Ovi'de; Stcv 

La' Bibliothèque 'des Dominicains eft fort nom- 
hreaft. IPy a un mânùfc rit qu'on regarde comme uns 
des chofes les plus pr'ééieufes ; c'eft le Pentate»que , 
que l'on dirêtre écrit -par E'.dras lui ■ même en Cl* 
i&ïterés Hébraïques fur' des peaux de ve'aH , .ratta-4 
ch'ées : enféinblé ; quoiqu'il l'oit impolTiblë -dé Confé- 
rer cette Antiquité , H- paffoif déjà pour très-anciën ;' 
il y a "plus dé quatre ou eitfq cens ans. ,; -■ 
■ A Vtmft , Ik Bibliothèque de Saint - Mare, eft 'danif 
lés Prdçuratïes ; ■vis- a-vis- du Palais -, dans un très- beau 
bâtiment (ht les deffeihs de Santfovin : il efVfore. 
décoré i' il y à de très'-bëaai bulles & fiâtues anti- 
ques Grees% dont vies plus eftimés font la 'Itd'k & 
lit fVatue de l'Abondance qui font aux àeux càiés de 
la porte: le Silence §t l'Agrippinè , femme 'de Ger-. 
itianicus-; le' Plafond' du veftlbule a été peint pari !e 
Titien. Cette Bibliothèque eft riche en liVrès., & iî- 
y a'dé^tr%ï-bons rtianuftrits -, parmi lefquels -on fait 
ghmd éas^ de mamilcrit de Cenfidcrationc Dfr, ami- 
bu-f à ' famt- Auguffin-;' dés Oraifous de thémiftiu 1 ; 
àé k- Bifelioftéque de Ptratlus ; mais ce qu-'on y gar- 
dé avec plus de fdih , ert/ la fuite des' uianufcrïts fur 
milïoire de Venife, cornpéfée-par des Auriurs cbn- 
temporaiirs Se du pays , rangée 'par ordre d* dates, 
les Gardés de la Bibliothèque ne laiffent voir lu 
manufcrits qu'avec les plus grandes- précautions. 11 y 
a des fonds déftinés pour l'entretient de la BiWiothé- 
que. Outre celle- là, îl y a encore a Venifecelle des 
Bcnédiaihs de falnt George ; celle des- Pifanï , 6t 
quelques autres très-riéhes ci irès- nombreuses , foit 
eri livres , foit en manûfcrits; Celle de la République 
doit fon origine au don que Pétrarque & le Cardi, . 
Tomt h F 
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m1 BafTarlon- lui firent de leur* livret: Ce dernier 
avoit acheté de tout côtés des manuferits à tris- 
haut prix. . : " , 

^ Milan , la Bibliothèque Ambrofienne fut com- 
mencée par faint Charles 8t continuée par Fréderia 
Borromée fon neveu , & par deux Cardinaux de la» 
même famille. Ni les uni, ni les autres n'ont voulu 
qu'elle portât leur nom - r elle eft dédiée à faim Am- 
broife. lit envoyèrent en Europe , dans le Levant, 
en Afie, raffembler tous les manuferits qu'on pour- 
roit acquérir. Il y en a de Coptes, d'Arabes, de 
Syriaques, de Perfans & beaucoup de Grecs & de 
Latins. Un mannferit Grec , de partie de l'Ancien 
Teflamem , fur tris-beau velin , du feptieme fiecle ; 
les Hiftoirei de Xénophon fur foie ; plufieurs. manuf- 
erits fur foie , de différens Auteurs , fur l'art de faire 
de l'or ; pluficurs beaux manuferits des Poètes Grecs ; 
l'Hiftoire des Juifs de Jofeph , en Latin , &c. On y 
conferve précieufement un livre in-4 0 . de detteint 
de Géométrie & de Méchanique, de la propre main, 
de Léonard de Vinci. Toute récriture qui eft Ita- 
lienne, eft de droite à gauche , de forte qu'il faut 
«n miroir pour la lire 

A Padaut , la Bibliothèque du Couvent de fainte 
Tuftïne , des Bénédictins . du Mont Caffio , eft très-* 
belle , fait pour les livres , les manuferits ; foit pour la, 
beauté du vaiffeau & de la menuiferie. Elle eft or- 
née de huit belles colonnes canelées de marbre blanc». 
& d'une colonnade de bois verni, qui fourrent une gale- 
rie.. Le nombre de volumes eft d'environ dix-huit mille. 

A ErtBi, c'eft le Cardinal Quirini qui a commencé 
la bibliothèque publique , qui eft à coté de la Cathé- 
drale ; elle eft déjà confidérable. Elle eft dans un très-' 
beau bâtiment, dam lequel on voit une fa lie , où 
ce (avant Prélat avoit raiTemblé beaucoup de màchi* 
net pour les expériences Phyliques. -S T- 

A Turin , il y a plufieurs Bibliothèques particulières^ 
celle de l'Uni ver iî té eft publique; elle eft compofée. 
de plus de trente mille volumes , & d'excellent ma- 
nu/cri» , parmi lefquels il y en a un de quinie grands. 
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Bibliothèque eft ouverte tous les jour» marin & loir. 
I) y en a une autre au Séminaire , qui eft atiffi publi- 
ante ; a.nlî que «Ile de M. te Comte-: de Ga-afl, dui 
a eu la généroitté d'ouvrir la Tienne ta Public. ' 
JfeeOQUE, Bourg à trois milles de Milan devenu 
célèbre par la bataille que le» François y perdirent 
fous le commandement du Maréchahde Laoïi-ec en 
ifiT, contre le* Treupei de /Empire, qui profitè- 
rent de» murmures Sr du découragement- de l'armés 
Fraaçoife , provenant du défaut de paie , occaiionnê ■ 
par de» intrigues de Cour , dont Lautrec âc l'infor- 
tuné Samblançai fuient le» viâimw innocentes, feytr 

MrtANEZ. ! ■ 'j i,, ■-. . ■., - r: . * v 

Bieta , GêumUum , jolie Ville du Piémont , dant 
le Canavoit. Ella eft fort *iche & peuplée. Il s'y 
fait de fréquent pèlerinages , à caufe tfune image 
immeuleufe de la l«me Vierge . qui elt très-renom- 
mée. Bieta eft la Capitale d'une petite Province du 
même nom ; elle u* que dé. Bourgs. U$ •principau» 
ïW: /»«•* C***IU;rTai*tri Andormo , S. Da- : 
tnuno , Ovagha, Uvorno. Bieta eft à droite de ta 
Cerva v & fait partie de la Seigneurie de Veiceïl.' 
Voya VercEil. t. i.\V - 

Bina nu , petite Ville dam> le Duché de .Milan ; 
«mre cette Ville & Pavie. Elle n'a de «marcuablâ 
qu un Château qui eft de tout, beauté fif- très- fort. 

Uis*ca* , trèi-jolio Ville dans la Piincipaiité ulté- 
rieure* au Royaume de Naple. , arec un Evéché" 
fuffragant de Corna, à fix lieuei N. £. de Corna , 
& cinq & demie S. E. d'Aria no , long. *) , l a r, a, ». 

Bisegli a , fie,/,*. Ville alTer pVplfe au Ro- 
yaume- dî Naplw, dans la Terre de Bari , avec un 
Enfiché fuffragant de Trani ; proche le Golfe de Venife, 
■ «ois lieue, de Trani , long. 34, iy,lat. 41 . 
Poj'î Baju. 

Bisiqnano , BifanUmm , Ville très -agréable att 
Royaume de Naples , dant la Calabre citérleurc; 
avec un bon Fort Se un EvÉché fuffragant de Rof- 
û»o , mais exempt de fa JmiigicW Elle donna la 
F % 



ûtege Pfinçe rMa'uon .de .^tiSferlno^ Cette, 
iViu> eft fitiiés tur mem.agna , prêt de la jiv.ier3/, 
de. *oc(tuï4;,-,à.. fept lieues N. E, da : .CQfePM H à Jïsi 
S, 0.,'dp.Hoifen», cinquantC-ttoisilS, de ïiapleî,, 
BiTB,Lftïp«irii-y iiIe au Rç-y*i«e..de tapies.:, danv. 
U Tem deLBarVj avec un. Ey.c«hé luflragant dç-Saji. 

E.um^O^ 'ViHe.aff^i-confidétable au Royaume de , 
Naples., da.ns.iaj^qvitice du B^ii ,. avec un Evéchié (nffra- > 
ganto*Ba<i,:C'eft aui environs de. celte. Vil le que-leslm-; 
périaiw'fuceiit. battM? , en i? P* r 1"5 EfpBgnois.; w*i 
eommandoil le Général Monte-Maiot, En létompei^e. il 1 
fut .fait IpuC.de Biionto;, afin qu'ilpÛt ajouter à fen ngro : y- 
cslui de la baTailis qu'il a-voit gagr.ee , comme izi- ■ 
foierit les Romains. Bitonto eft fituée dans une plaine 
ttès-bellsvtreir-fettile , à, ttôls- lieues^S. ..dl» Golfe de 
.Venife:, 6c. quatre, lieu** S.;.0. de Bari r y 

Bobbio ,-.Bï>bïum .Ville d'Italie , dar.s le Milans^* 
Son teuitedre éll fit,ué. près des frontières- du Duché 
de Parme. Le Jteiné de Hongrie le céda -au Rca ds- 
Ftance , par le..Tjfl'té;.de Worines, conclu en ,174$.-' 
Bobb!o ^qu't«Jl- la* Capitale ^.a.'uri Ev.èchi fufftagaw I 
de, Guncs. Elle a appartenu uftluf 10 v.ejnent à la Mai- 
Ion, dv Majéfpjne, à celle de Verai; fie à quelques 
autres. L'Abbaye de Bobbio , dont l'édifice paraît 
être *»-'fiede* "les plot saoulée:. de, l'EghTe , efl wni- 
célèbre ; eHe.fui, faiidée parvS. Colomban. Cette ViHaia 
efl;.fur Jâ: Tiebia.,..à douze, lieiiei, N. £. de Gènes 
à biiit, S) 0*de Blailanca, imcuËiS. ■£-.- Je,Tortonna, ' 
& ; ,à J dix.S t :^E- d& Pavie...Le pays .aOiuioptV fcde.^ 
Bqbb.io.veft: laipattie méridionale du Eav«ev'rt*si iTiai' 

Bqbplii,: Jardin: public-, te :plus beau &. le mieuic 
entretenu' qa5!- y-ait à "Florence, il eH dans, la, poli- 
lion lai -plus .agréable. -Le* bofquets en feoit tres-bie*-; 
diftriuués , quoique ds li m.miere la plus fi m pie Se l 
la plus natuialls;; il y ; a- plufieurs. allées! de charmil- 
les , l'une defquelles conduit au bas du Jardin , ;oà : 
l'on ' »où*=; nru-baflin- magnifique, rempli: par [es 
fontaines 6c tel jets cfeau qui l'entourent , & qui 100c' 
ornés demis-belles flaïués. ■ ■• -;:7 ■ w-, n.: -w: 
BoccAt-ABULi , ( Palais ) à Rome, Ge Palais nfcl 
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(Sffi de frappant, par, fc^;af<hjtçS(u»t;; (fiaî^il. Aoit at- 
tirer. les amateurs , ipàr Us .peinture* qu'il .renfermé. 

'On „y voit les facrem.em ,. du i'o.uffio.i auffi eftimés 

.que, les facremeni .du même , qui a ppai tiennent à 
M. le Duc d'Qrléaps , & un " rhu'îiitme. .tableau /'de 

. même. grandeur , représentant le baptême de ("aine 
Jean ; huit tableaux du Guerchin ;,Ie retour, de l'En- 
fant prodigue ; Moyfe frappant le rocher , &c. Da- 
1 lia tenant Samfon endormi fur fss- genoux , de 

JRqrnan.elli ; les trois. Parques , du mÊme ; une di- 

"^oÙation de S. Jean,; d'Antoine. Carrache., „&c. 

Uoçcatagio , petit Boqrg dans la Vallée- de Bilî- 
gnanc, dans l'Eut de Gênes, fur le .bord du Gojfe 
de la Spc-izia , cil ton renommé pour les bonnes cers- 

-.ïiffes qu'on- y,pêeiif- :. '^r-v :-7 ■ -«V.. ■'■ 

... Bocchetta , ( Montagne de , la ) dans l'Etat do 

(Gènes., eft une des plus fiautes de celles, qui forment 

j'Apennih. Si- température eft. très- rigourauie. Quoi- 
que lu chemin qui la traver fe , depuis Campo Ma- 
jgpp i-fgit -étroit , .il, eft 'très-praticable , fur-tout podr 
les bêtes de Comme , qui font les voitures dont on 
fe fert tn Italie pour porter les.prorifions & les 

! itiarchandifes. On voit fur cette Montagne des mar- 

. ronniers , des pâturages , des friche; ; .des terres ,' 
pour la plus grande par-.ic incultes &■ déferles, & 
quelques Mailons ou .Fiefs des' Nobles Génois. Du 
plus haut de ja Boccbetta, partent deui fources qui 
forment deur juifleau» i. ïun fe jette dans la nier de 

| Gênes, l'autre paffe à- Voltaggto j : Sarratelle , fe jette 
dans le Pô. On trouve fur .ces ruifieaux quelques 
moulins & quelques ufines; mais le défaut de.culture & 
de population, empêche qu'on ne tire de la plus grande 

'partie, du terrem-, le.^paiii qu'on pourroit en tirer. 
. Bocino -, Suciflo. i péjite Ville du Royaume de 
Naples ,.dans la Principauté citérieore., proche le 
confluent des rivières de Selo & deNegro.: 

Boglio, PJ"î e Ville dans le Duché de Savoie , 
fur la rivière Tinea. fit fur les frontières de Provence, 
avec un Bourg nommé - aulU BagUo qui en : eft le. 
chetlieu.. fp^ç OnoT; '• 
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BoiakO , petite Ville au Royaume 'de Naples , darot 
le Cum.é de Molile , arec un Evcehé. Cène Ville , 
qui a titre de Duché , eft iituée au pied de l'Apennin , 

S lit de k riviete de Tiletco , à quant lieuet S. de 
lolile , & dix huit N. E. de Naples. 
BolCa , Village fuué fur le* confins du Véronnor* 
fie du Vicentin. Il eft fort élevé; la montagne fur 
laquelle eft fituée l'Eglife paroitliale , paroît avoir éprou- 
vé de» volcans. On trouve à un mille un coteau dont 
les pierre* fe lèvent par dalles , fur lef quelles on trouve 
des empreinte* de poilTon*. Ces dalle» reiTemblenr à 
l'ardoife blancne ; mais elle* font plu* dure* & plut 
compactes ; leur épaifleur eft de quatre à cinq lignes 
à un pouce. Quand on fépare le* feuilles , on dis- 
tingue l'efpece de poiffon* à leur empreinte. Dana 
«u tiques- une* on d illingue de* poiflont mêlé* avec 
in plantes. Il y en a de petit* cil de gros , fit quel- 
quefois eafemble furies même* dalle*. Plulîeur* Savant 
«n: décrit ce* poiflors. Voyt{ Muséum, Moscardi , 
ScHtUHZER, MUS«UM CotlCOXARI, VaLISMERI, 

Maffii , &e. 

Bologne, Bonema , grande fie très-belle Ville; 
Capital* du Bolonoit , avec Archevêché , eft la féconds 
Vida da l'Etat Ecclériaftique. On l'appelle en Italien 
Botonu U Graffa. Elle eft fn née au pied de l'Apen- 
nin fur le Rhcno. Bologne eft ttet- ancienne; Câion 
dit qu'.lle fut appetlée Felfina , du nom de Felfinut 
fon F. «dateur , auquel fuccéda Bonui , qui lui donna 
te nom de Bononia. D'autre* font venir fon nom de* 
Gaaloi* Boïens , qui après avoir chaffé les Tofcani, 
t£y établirent & l'appellerent Boïona. Polybe , Pline, 
Tite Uvc,S]vn» ltalîcu» , Suabon , Tacite , Geeron, 
Dion , Caflius , parlent de Bologne. Elle a effuye 
plufieurt révolutions. Ce fut en 1513 , -que Bologne 
!"e donna pour jamais au Pape , i condition Qu'il 
n'y aurait jamais ni file ni citadelle. Outre le Légat 
que le Pape y envoie pour gouverner , il y a une 
Compagnie de Sénateurs , dont le Chef t'appelle 
Gonfalonnier , qu'on échange tout le* deux moi*. 
Le Concordai de Fiançoii 1 & de Léon X , fut cua : 



ilu a Bologne en l^lf. Chaîte*-Quînt y tut couronné 
Empereur par Clément VII) en 1530. 

Bologne a demi- lieu de diamettre ; elle eft divifée en 
quatre quartiers ; 011 yentre par douze portes qui abou- 
tifTent à autant de rue* très-belles ; les bâtimcns font de 
pierres de tailles ©u-de*rique* recouverte» de briques , 
ibutenii* de chaque côté de portiques à arcades cou- 
verte* , élevé» au-deffus du niveau de la rue ; de forte 
qu'on parcourt toute la Ville à couvert de* injure* du 
temps , à pied-fec & à l'abri des voiture*. Ce* portique* 
font d'une grande commodité, mai* ilt empêchent qu'on 
jouiffe de la vue des maifons , & ôtem une partie des 
agrément qu'aurort cette Ville. Ce* portique», com- 
mun* en Italie, & les faillies de* maifons dan* d'au- 
tres pay* , furent imagine* avant l'invention dei voi- 
tures ; les Riche* y ont gagne, mats le peuple y 2 
bien perdu. 

Dan* une petite place qui eft au milieu de la grand' rue ; 
on voit deux tour» bâties de briques; l'une eft appellée 
la tour de Gli ARatllî , bâtie en 1 107 , haute de trois 
cen* fept pieds de Paris , fans compter la coupole ; l'au- 
tre ell la tour Gàrifanda ; elle n'a que cent quarante- 
quatre pieds de hauteur', elle eft rénverfée à moitié fie 
penchée comme celle de Pife. La première eft inclinée 
de trois demi-pied* , & l'autre l'eft de huit pied* deux 
pouce*. Cette inclinaïfon eft effrayante à la vue. 

Bologne n'a qu'une fimple muraille de brique* , fans 
foffés ni fortification* ;-c'eft une des conditions qu'elle 
a exigée en fe donnant au Pape. 

Le Palais public , Paiaizo publico , eft occupé par le 
Légat, le Vice-Légat , le Gonfaloniiier & le* ancien*. 
Ce bâtiment a (on entrée fur la grande place ; c'eft le 
Palais de -1a Seigneurie, où font les di ffé r en s Tribu- 
naux de ïuftice. Il eft très-grand ; fon architecture n'a. 
rien d'extraordinaire. On voit fur la porte deux ftaïuet , 
l'une de Boniface VU , l'autre de Grégoire XIII; celle- 
ci eft d'Alexandre Mingone. Au-deiTu* du grand efea- 
lier eft un bufte de Benoit XIV , par J. B. Bolognini, 
fort eftimé. Ce Palai* contient dan* fes différent ap- 
partemeoi , deux tableau* de Douai© Creti , repréfeo-j 
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tant , l'un Mwcurepréf entant à, Junoo la tête.d'A^qs; Ôç 
l'autre , Mercure préfentant à Vénui la pomme qu'il a re- 
çue de Paris ;Samfon foulant aux pieds un Philïftin , Si fe, 
défaltérant do l'eau qui coule delà mâchoire d'âne dont il 
eil armé , par le Guide; un autre , par le même, repréfen- 
lant la Vierge , l'Enfant ïelus fur un arc-en-ciel , & les 
Bolonnois en prières, faim Jean danï le défart, par.Ra- 
pha.é'1, un S. Jérôme , par SimonPafaro ; la Statue du. Pape 
Paul III ; <juaniité, de peintures à frelque , par (es pju* 
grandi Maîtres , rep ré feu tant divers événemens arrivés 
a Bologne. Vis-à-vis la, portée d'entiée eft la Fontaine 
*)u. Géant , décorée par Jean de Bologne ; elle, n'a pas 
alitant d'apparence que de mérite; c'eft un grouppe 
ïmmenfe d'enfans tenant des dauphins qui jettent de 

Î'eau dans de grandes coquilles ; de Sirènes qui prefTent 
eur fein , de mafques , de dauphi.ni , le tout iurmowé 
d'un Neptune de bronze , de taille héroïque. . -, . 
l : Bologne eft une des Villes les plus riches d'Iiàli a en 
tableaux & en ftatues ; il y a environ deux cent Eglifes ; 
ïi n'y en a aucune qui n'ait quelque peinture- fare. On' 
3 appelle Bologne U Cabinet, des Peinturât d'Jialif. 

Dans la Cathédrale , qui eft d'un très-bon goûr d'Ar- 
^hiteéïure , agrandie par les foins de Benoît 3flY- t Se 
décorée pan le Torregiani, on voit une Annonciation 

Î- frefque de Louis Carrache. A côté de cette Eglife eft 
; Mont de Piété, Voyez Mont de Piété.* j' 1 



^eÛure Gothique, du Francefchini, pn'voit "fie Vierge 
placée fur un ctoiflant , tenant l'Enfant entre fes bras , 
ïâinte Pétrone eft à fes genoux ; un tableau de S. Roch , 
du Rufconi;la ftattie du Cardinal Aldobrandln , & la, 
fiatué de S. Antoine de. Padotie , par le Sanfovino. C'eft 
dans la Nef de celte Eglife que M. Caffini a tracé une 
iriéridienne , où font marqués les lieux du Eodiafliie. 
A faim Sauveur , on voit une AiTomption , d'Augtiftirj' 
Carrache; une Nativité , du Tarini ; le Sauveur portant, 
la Croix , du Guide ; faim Jean-Baptifte à genoux de- 




'etroné , d'Archi- 




* .le décoller , de l'AIgatdij.un Paradis , de 

.-_(.,.* J 1>IK.kAi j.. n.._;:_: -'li. 



Càtrache:* dans l'ÈgRle du Corriu Dw,„i ,% 
rtAlbn 1 ; (TAiiiiifaal CarHche ; la' mi.t "de faiû 
h , affifté de H Vierge 5f. de Jeius idohfcapt : a 



put 

Rëfurréction 1 ; 

Jofeph , aiTlfté „ t 

fainte Agnes ; le majiyre de la Sainte , par le'Dor....... 

<pin ; J _tableau très-précieux ; une adoration (les Rois.', 
par Francis : h faint Antoine , la rencontre d' Alliai; a m 
■& de Melchifedech , de Léon de Spada ; Saint Antoine, 
de' Louis Càtrache ; une Annonciation & une dei'ceniB 
fle Croix, de Tiartni : dans' la belle Eglifè de faint 
Dominique ,la Chapelle des Reliques du Saint, mort 
dans cette Maîfon en nu.; l'Ange qui eft à côté dç 
ÏAurêï, de/Michel- Ange, .ckplufieurs ftatues de grands 
■■Maîtres': on voit dans l'Eglife le fameux tableau dti 
■MalTacredes Inhocens ,du Guide ; S. Thomas d'Aqmn 
^écrivant fur iT-ucha-riflie, du Guerchin ; pilleurs ta 7 
bleaux des 1 Càriaçhés , de Francifchini , de Tiarini ; lé 
tombeau d'E'ulio , Roi de Sardaigne , fait ptifonniar 
Et mort à Bologne; une très- belle Bibliothèque', très- 
ornée & riche , eft une des plus belles çuriofiiés d.à 
cette tnaifon. A faint Jean , in moule , la fainte' Cécile, 
de Raphaël , avec faint Paul , fainte Magdeleine , faint 
■Auguftin & faint Jean ; le ràvilîernent de fainte Cécile, 
qui 'écoute un concert d'Ange*, éft frappant; on 'ta- 
bleau du martyre de faint Laurent, de Franqitchînî ; 
faint Jérôme & faim Jofeph , du Guerchin ; Nôtres 
Dame du Rofairè , du Dominiquin. L'Eglife de faint 
Etienne eft formée de'fept petites Eglifes baffes , dune 
architecture firnple & ancienne ; celle du milieuaété 
*m Temple d'Ifis , c'eft une rotonde fo'utenue par de 
belles colonnej de marbre. Dans fa Madona di Galc- 
ïia de» Pérès" de l'Oratoire, un Saint-Philippe de 
Néri , en extafe, du Guerchin; l'enfant Je fus debout 
entré lir Vierge ik fajnt Jofeph , regardant les inlti.ui 
mens 'dé fa PafSon., que. lui ptéfentent des Anges ; 
faint Thomas, 'touchant les plaies de Jefus-Chrift , dé 
Therèfa Myratori; une Anno.ciation ,■ d'Annibal Car- 
i-acné; un Saint-André Corfini , dH G^ide ,. & plur 
fieurs" tableaux" ilu'Guerchin .& de l'Albane ; un Eccex 
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«hé : à faint Barthélemi , une Nativité ; d"AuguAi* 
Catrache. II feroit trop long de détailler- tons les u- 
fcleaujt qu'on trouve 1 Bologne. Le» principaux, dont 
il relie a parler, font une Circoncïlïon , du Guerchin 
dan» l'Eglife de Jefus & Marie. L'Eglife de* Mendiai)* 
«n offre une grande quantité de tare.; unSaint^ofeph. 
■que les Anges amènent aux pieds de la fainte VierM 
pour lui demander pardon de fa jaloufie , du Tarini > 
un tableau fort eftimé , du Cavedone , repréfe niant 
latnt Alo 8e fainte Pétrone adorant l'Enfant Jefui- 
atne Mere de pitié du Guide ; un Job , du même ; !a Ré- 
furreflion d'un mort , de Pafinellt ; la Religion triom- 
phante , de Tprelli. A la Madonna del Piombo S 1 
André étendu fur la Croix , S. Barthélemi , S. Charles 
feinte Lucie & fainte Appollonie , par Frederico Ben* 
eovich, Vénitien. A l'Oratoire, ia Naiffance de la 
iVierge , de l'Aibane. Dan. l'Eglife des Servites faint 
André adorant fa Croix, de l'Aibane. A faint Benoit! 
1 Enfant Jeun époufant fainte Marguerite.de Louis 
Maffari. 

Outre les tableaux qu'on voit dam le» Eglîfes le, 
Palais en renferment beaucoup. Le chef-d'œuvre du 
Gu.de, quirepréfeme S. Pierre pleurant, eft dan. le 
Pala» iteMi on le regarde comme le tableau le plux 
parfait de Ilralïe II y a aulfi plufieur. morceaux de» CaN 
raenes. Dans le Palais Zambeccari , on voit parmi un 
BïiJgîft d ' autres • U hm . "upant l a 

jeté d Holophern^par Michel- Ange ; Icare attachant 
le. _a.le, à fon fil» du même ; une Sainte- Famille , du 
Jinen^S. FrançoJj , du Guide , &c. Dans le Pa- 
int. Kna , l^nlévement d'Hélène , par Luc Jordano. 
Dan. le Palan Tanan , une AfTompiion , du Guerchm , 
Kc. Dan. le Palais Raoani , un tableau de Raphaël , 
«préfemam la Vwrge , & fainte Elifabeih en prière* 
dans le temps que Jefui donne la bénédiflion à faint 
Jean , &C. Au Palais Monti , le martyre de faint Etienne 
& le maflacre de. lnnocens , de Salvator Rofa &c 
Dans les Palais Magnani & Favi , beaucoup de ta- 
Meaux des Carraches fit de l'Aibane , tkc. &c. 

De toute flafif, Bologne eft la Ville où le» Cou- 
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Vent j font les plus riche* Se 1» mieux bâtis ; suffi dtt-oa 
en Proverbe: 

Roma ptr i Preti , l Bologna ptr r Monitkl, 
L'Académie . qu'on appelle !'Infti;uro , ou la Spécula , 
Cil un Pai-is magnifique , divifé en différentes lai les , Ses 
unes remplies de euriofitè» naturelles, les antres rem- 
plies d'inftrumens , de machines , £l(c. Vayt^ Institut. 

On doit à l'Ecole de Bologne , ou Lombarde , les 
chef-d'ccuvrei de l'art qu'on y trouve en fi grandi 
quantité, foytr Ecole de Bologne. 
' Outre l'Inftitut , cette Ville a encore une autre Aca- 
démie tris célèbre pour l'élude dn D oit ; Ton Univer- 
iî:é eft une des meilleures d'Italie. Elle fut fondée en 42^ 
par l'Empereur Théodoie , augmentée par Charlema- 
gne & Lothajre. Elle fut infligée po-.rr l'enfeignemeni 
3e toutes les feiences : le* factiont do Guelfes & des 
Gibelins lui cauferent un préjudice confi;!érable. L« 
Carme Pierre Thomas, né à Sa:lar en Périgord , Evé- 
que de Palri on Sicile , é:ant venu à Bc-logne pour ter- 
miner les affaires de Vilconti & du Pape , contribua 
au rétabliiTement de l'Univetfité. Oiorio , Jean An- 
dré , Aaon , Barthole , Accuile y ont enfetgné , le 
Moine Gratien y compila. Ton Décret; Grégoire IX 
lui adrefla le livre des Décrétâtes ; Bonilace VIII , le 
Sexte ; St Jean XII les Clémentines. Le bâtiment' det 
Ecoles eft vafte , orné de peintures à frefque. Le théâ- 
tre Anatomique efl très bien difpofé & renferme d'ex- 
cellentes Aatues en bois. Il y en a deux d'ErcoleLelli, 
o,ui repréfentent deux hommes écorchés , qu'on regarde 
comme des chef-d'œuvios. On peut venir mafqué aux 
démoftrations , ce qui eft très-commode pour les 

Le théâtre public de Bologne , car il y en a de parti- 
culier! , eft un des plus beaux & des plus vaftes qu'il 
y ait en Italie ; il a été bâti fur les deffeins de Bibiena ; 
il eft à cinq rangs de Loges ; l'architecture en eft affez 
noble ; L'avant- feene eft formée par des colonnes can- 
nelées d'ordre compodie , très-riche ; les bafes & les 
chapitaut en font dorés , ainfi que les pilaftre* qui fc- 
p areu Jca Loges ; le Parterre eû entouré de bancs en 
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Amphithéâtre Jl «ft mc-ins légulier , & moins folidl 
que le grand théâtre de Parme. Le fondi'du .théâtre 
ï'ouvre lurm» terte-plej» , qui pïijr fervir à alonger la 
jW[fp»âive„>oit- à faiie entrer : les grande* machines, 

animaux, &ft b . , -:■ 

-Les Artt font fort cultivés à Bologne; t'ioduftrîe y 
efl fqrt encouragée:; Ion grand commerce eft en foierie: 
dès. 1541 , .on a.ïoit perteâionrté les tout* à 51er & à 
crgaqfmer la foie.. On punit de. mort , comme traîtres , 
Ae:iK Ouvriers qui porter ent ailleurs cette invention, 
Bologne eft renommée pour les Batieuts d'or , pour 
l'es ciêpis, fes peignes propres au» metters. d'étoffes ; 
pour fes fabriques de papier &de cartes a jouer; pouc, 
•les macaroni, Savonnettes, fines., Cervelats , Morta- 
delles , .Fleuri artificielles ; Fieurs moulées en cire'j 
Liqueurs fines; Confitures, Sic, La pierre phofpho- 
fique de Bologne eft fort connue.. ■ '.[ ',> 

Bologne eft encoie fertile en. grands Mufieiens. Lés 
Bolonois aimenr beaucoup le fpeQade; mais , comme 
dans les autres Villes d kalie , aux Opéra , on n'écoute 
que les àrietres. • \ '•• -, - .. r 

. Leur caradlere eft franc-, libre. & enjoué/; bon* 
amis , éit ennemis irréconciliables.. Ils font habillés à la 
frajiçoife , à quelque différence prés. Les femmes y 
font.généralement ]olies,-& plus agréables que belles.' 
Le peuple eft doux & tranquille , peu foucieux de fa 
fortune: cara£tere affei général- des"' .Villes oit: le* arts 
l'ont cultivés. Les dclcendans des grands Artiftes.y !onr 
auilt pauvres que. lents pères. Anne Manfoiini ,. veuve 
du; télebr-e Ercofe Lalli', A n ato m tfterifck.: Sculpteur., 
grande Aitifle die-meme , vit dan* Ja plus grande 
médiocrité. Les Bolonois vivent frugalement & fani rafle. 

Bolonois, it'Btiijgnifc , !on Légatinn de Bologne, 
a environ vingt lieues ide' long lut douze de large ; 
ç'eft ane des parties de l'Italie comprîtes dans l'Etat 
ilu-Pape.: elle eft bornée ju' Nord' par teFetrarois ; 
■au :Midi par la Totcane ;■ à l'Orient par la Komagne , 
çjui eft auflide.liEtat Eccléfiaffique ; & an Couchant 
par l'Etat de Modewe. : ■ ■ '.>■•- 

' Le Bolonois eft .gouverni par un Caidinal Légat», 
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* JwJ-.^fV'Ça-Légat. Ilï T ^e ..peuvent rien décida 
fans lavis de deux Anciens ou. Sénateurs quiles a^pont, 
pagneni. La-Juflice y çft exercé.? au.pam' du Souverajr* 
par un,Audicei(r,'Irf Gonfajoniw Si les Anciens , oui 
«nttqi^prifi.de.fftpilt^.paitijlieoB^^font.Ia pciise J 
jugent en. prêtera. lancer* & orx la, manutention 
Sf* ÇW'ftWfnfi La République .dt.nt.ia Cbef-.eft. là 
^oofalomer j.enwetierit un Ambàl&deur k Rome. JJW 
HS d.«. Magtftrat» aft à peu près, l'oabit des . ancien» 
fraPPU i,Wn tt*tf(kn tetroioé. ç»f un jupon; ou- tem-'. 
«e«tj : &.«lr daff4'sMn:roaptaau- v avec, de longues cra- 
vates 1^ Garda du Légat e(t,une Compagnie dé Ghe-'- 
m*Mg/U$ , &,tme des. Hailebardicwâuifts. celle dit; 
l»onfalomer eft .une Compagnia deSnytes qui ont A 
BB'^nriteJstrr, L j-o s _ * . ^ - ; -.-i.^ 
Les eaux dû Rhene.ow uce^qmilité particulière poue: 
«. préparation, des foies. La campagne des environs da 
BQtogU eft S* la' plus grands fertilité & de l'aTpea ileé 
pU» riant,) mais les inondations du Pô rendent Its - 
terres marécageules' 3c gâtent cevbaau pays ; plafieuuf. 
familles eh Ojno, été, .ruinées. Gna eflayé: inutilement deJ 
doffecber JcSiirrraiais',; il eft-à^raindte-.qûe. ce' pays *. 
for tOQt.duiJuft d&.Eeniare, ne .deviesne inhabitable. - 
Let-endcoit» q*t, les>aa«x n'-ont poini:gâiés , font afaon- ■ 
dants & fertiles. Les Bolonois vantent la làlubrwé du 1 
climat: la gale, qu'on attribua?ao,ttbp fréquent ufajsa 
des viajideo : £aiébs „ jrjeûi fam, cornnrutte. les eaot:ïy 
font meilleures que .dansi le relie Je la Loiobardie. La 
BcdoiÏDii produit de:uÈs-l»Din raifins ',' te railin du Pa- 
radis. St. celui. d*Vnpola,-àlIei >mblables. ï nos chat . 
fêlas:, triais pl ne -délicats. Les melons y font d'un goût 
excellent. Le». chanVres., .les olives ,'■ te' tabac y font; 
d'une très-bonne qualité:. Les pri'ncipains Ifeu* du Bo- ■ 
lonoïj. font- là fort :Utfaarro, Xaffel-Franco , Budrio ' i 
BentivoKuor:, '.Créfpelianî., Vergato-, Pianaro. , Mon' ■ 
zoaè., CaÛiglione rfalle Garni; ■■ >. -„:i . ■. \ ' ■ ; 

Bolsene , h&tta Va Lac de > dans les Etats. du Pape - 
& dam i* Province d'Orvieiw. Or* -ctoit que la Viiiea 
de Bolfena a. .été la, Capitale des, anciens Volfqoes---: 
«dia.eft-céiebte ..aujouid'buLpar lè miracle de- THoftiB 
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qui parut énfanglantèe après la Conféeratiafl ; Mrfi 
de opété en prèfence d'un Prêtre inciédule , qui rt-> 
jeuok la préfcnce réelle. Urbin IV , témoin de ce mi* 
rade, inftiiua dès ce jour la Féte du Saint Sactemenr.' 
Le Lu de Bolfene , fur ie bord duquel cette Ville elt 
bii-e , a environ (rente mille de tour ; il eft trèj-potf- 
fonnep* , les eaux en font très-belles & il eft prclqua 
toujours couvert dé Pécheur» ; fei flou s'élèvent quel- 
quefois St font agités comme ceux de la mer. Il fe 
dégorge dans. une petite rivière appellée la Marta ; qui , 
après avoir pafle à CorHtlo , va fe jetter dans la mer. - 
Au milieu du Lac , font deux petite* Mes , l'une eft 
appellée- la Maruiu, & l'autre Pajftntina. Chacune de 
cei Iftes a fes habitant Sç une Eglifc. 

Bondahelle, Village ou Hameau, qu'on trouve 
iur la route de Fecrart à: Bologne, -b :.■:*,* 

Bonifacio , B 'fifaci; petite Ville de l'Ifle de Corfe ; 
deila. côte au-delà des monts, pioche de l'Ifle de Sardai- 
gne; cette Ville eft belle , marchande 5t afin bien peu- 

Clée; lei fortifications y font bonnes: elle eft à quinze 
eues d'Ajaccio ; il y a auprès on détroit appelle Eocea 
di Bonifacio. On pêche beaucoup de corail aux envi- .. 
rons: Bonifacio a dans ta dépendance Pana Vctçhio', 
c'ifl line r. des JurifdiâionE de Co/fa , qui s'étend de . 
l'Eft au Sud. -1 Tr:::.j.v «c....:.;". . _, m '« ... 

-Bonne, fcny<£ -FausîigjiV. . , uk- i 

Bo.NNfVAL , Voyt^ Tarentaise „ Mawrienm. 
.Bonne ville , Koyt^ J AUfSuarx. i ii« :vi ... . 
BorghEsb, (Palais à Rome) qu'on appelle C«aS - 
halo Bargktf» , parce qu'il à la (orme <8'un clavecin. . : 
C'eft un des plus beaux & des plus tiches de Rome, 
li a été bâti fuweflivement fur les deffei.u de Martin . 
Lunghi , de Flaminio Poniio & d'Antoine Batifti. La 
cour, qui eft grande , eft entourée de: deux étagei 
d'arcades portées fur cent colonnes de gianite; fur 
l'Attique des arcades font beaucoup de Saines. On 
compté dan» ce Palais jufqu'à mille fept cents Ta- 
bleaux originaux des meilleurs Maîtres ; Diane St les 
Nymphes à la chaffe, du Dominiquihj un Talion en- 
tièrement garni de tableaux , du Titien J deux Veaui. 
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Èôuehêa ; Leda ; I» ; &c. Pfichi dîcenman? famoue * ' 
endormi , de Paul Veronifc ; le Cardinal Borgia 6c * * 
Machiavel , Je Raphaël , que plufieur» croient du Ti- 
tien ; de ce dernier , deux Femme» , l'une nue Se aflife? 
far une baignoire , l'autre appuyée , & l'Amour qui 
tâte fi le bain eft chaud; une Vierge & Sainte Ca- 
therin* recevant l'anneau de Jefu» , du Farmifan ; uns 
adoration dei Bergers, du Baflan ; les Êlémens , da 
TAli'iu ; «ne fainte Cécile , du Corrtg* ; les trois Grâ- 
ces qui bandent les yeux- de l'Amour , du Titien ; le 
fameux tableau du Maître d'Ecole , du même ; une: 
Tentation de S. Antoine, cTAnnibal Carrache;le def- 
fein de la bataille de Conftamia , par Raphaël , exé- 
cuté à frefque au Vatican, par Jules Romain; la 
.Vierge ; le Jefus & S. Jean , par André del Sarto. Ce 
qui ell le plus intéreffam dans cette belle collection ; 
c'èft qu'il y a des tableaux de tous les âges de la 
Peinture; & que les parcourant par ordre des rempt,' 
on' a fous les yeux PHiftoire des progrès de cet Art.' 
Ityi trois tables fingulieres de marbre blanc, pro- 
venant d'une corniche qu'on avoit fciée pour paver 
une chambrf ; ce marbre eft flexible; on peut plier' 
£i ramener ces tabfcs en leur état nature!. Elles ont: 
trois pieds de long fie plus d'un pouce d'épaitfeur; elles 
fe courbent par leur propre poids de près d'un pouce £ 
quand elles ne font appuyées que par leurs extrémités» 
Quelque immenfes que foïént les détails des beau-i 
tés de ce Palais , ceux de la Villa Bbrghefe font en-i 
cors plus confidérabUi. C'efl une des plus beKes mai- 
fons de campagne de toutelltali. 1 : cii l'appelle VilU 
Piae'taaa , parce qu'elle s'étend depuis la porte Pîncia 
jufqu'à Muro Totro , & vers la porte du Peuple, 
en forte que l'enceinte de fe* murailles a une lieue 
da tour. La porte d'entrée , ornée de bas reliefs an- 
tiques , de deux Terme» faits fur les deffetns de Ber- 
nin , donne fur une allée décorée de ftatues, de par- 
terres & de fontaines jufqu'à la maifon ; devant la 
façade eft une efplanade de vingt-fept toifes de dia- 
mètre , environnée d'une baluftrade , de Travertin „ . 
arec beaucoup de vafei Se defteges de verdures. La 
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•fiçade a eèr.t fuWantc-cinq pied* de long , de l'àrcb'-' 
toâu-'e .de Faaimgo. El|f* efl chaigce.de, ba) 'ïejiefï 
aniiijiiei , cgyptioii , g-ecs & romains : le p. ni ellimé 
tic te bat reiiîti, ert Cuniui' fe' précipitant ?dahi le 
gouffre', à ibevi .ci : Il y a ctaiis.la -dlai- 

Ign les p.'js be. e» rta:utM" an'iiquëï , des colonne}' t 
<l;t va:***, Jîi m nés d; porpEyre & d'albàiie oiienial. ' 
Fa(*î les fiai» es , on admire le Faune càrelVar.i un 
enfant, vu pKitdt Saturne cweflaiit Ju-pûet Venus 
Apjiro.-iiie', îojtanc de l'eau avec l'Amour, las ieiie( 
Brcç t;«-préc.'eux j deu* ftaturt de jeunes Mmifl;e» 
d;s. SacTitkci -, la tè:c , les b:as & les 'janibet de 
brone , le corps. &* les draperies de marbre; lé 
Cî-<id>ate-jc. qai faute en avant .pour frapptrr /on çrj- 
h- .: , i . fort connu , d'Agathias. lis - , 

ua bailç de Vefpa/ien, , .do/i: U jêje; -inrique e'A Ja 
porphyre; uœ Bereoxe", b.illc .la^iquî d'un- très T beaj 
iraïa ; . , le peadac: dl dans lu dehors , c'eft le bulle p 
de Titus ; Diane, lîa-ue fort antique ; les oieds ( "le« . 
main* £t la :ête de brome,. ia draperie d'albâtre qÙ£0- " 
ial i.urte Diffu/e (Je bonne aventure , de' roêroèjV plu-.' 
fuii.-s aurre» ir.o::eaux aniiques. Le bulle du Cardinal 
Satin. BftM. cambre bU:*, par (e.Bsnij;^ 
qui p.-t louttîif -a lomp.i ailon avec Unique ;. 
Apollon & Daphrié , fy OJ |i«; du iflénie Artifte. Oo ça" 
do_:t po:nt oyblier «a Seneque ,J; mu:bre noir , e»f I- 
ia.ni dani un baîn , non pjoï cu'~a D.ogeqe. .. ' . 

.BorGO.MaNERO. J^Î-Nt/vARROtS & MlLANEZ. . 

J3oflGr>rWI,ÎAI.M*Sl«> V„ yi CoM & PUMONT. 

H..m;,u ..l S; .ia J'.y.-.; S>>ia , .\iiiam/. 

Hwiioq Novo , tûr la frebia. f-oyrj^P^Aii^NCÇ, 

Eorgu di.San .Sàwuao, Ville en Tofcane , daH 
le r.ore^in. , ave iui Evéché fuftragial deBofv'a.ce, , 
& un Fo-t alTcï c or. fi d é rahh: , bÂu fu> un rocher... 
Csue Ville clt un Fief qui ne relsve que du Sa^m . 
Siège. Le Tibre prend fa fource à peu de diiïance . 
do .à. Elle efl a feue lieues E. de Florence. -, i" - : 

Borgli-Kortî , petîre Ville à peu de diftance de , 
M.tntoue , près du Pô , <ft remarquable pat tu fuperbe 
pa--c q»'on y voit. 

Bôftoo Franco ,■ 



BûRee-FaAKCO ; petite Ville dans le Milan ei , a« 
territoire de Lumeline , eft très-peuplée; elle appar- 
tient au Duc de Savoie. 

Borgo-San-Domnino, petite Ville Epifcopale du 
Duché de Plaifance fur la rivière de Stironne , qu'on 
a fauflement cru être l'ancienne Julia Chrifopofis. Elle 
n'a que deux rues en équerre. Elle doit fon origine 
à la réputation du Tombeau de faint Domnin , Offi- 
cier de la Maifon de l'Empereur Maximilîen-Hercule , 

§ui eut la tête coupée & fut enterré fur les bords dti 
firon , en 304. Peu de tenipi après , fon tombeau 
aiiirant les Chrétiens , on y bâtit une Eglife , autour 
de laquelle quelques Chrétiens bâtirent des rr. ni l'on s 
pour fervir d'hoipices à ceux qui venoient vifiter le 
tombeau du Saint. La fituauon étoit agréable Si com- 
mode ; peu-à peu on y fit des éiabliifemens ; le Ha- 
meau devine un Bout K , & le Bourg une Ville. Elle 
eft à cinq lieues N. O. 3e Parme , huit S. E. de Plaifance. 

Bosa, Ville du Royaume de Sicile , dans la contrée" 
de Lugodori avec un EvêcEié fuffragant de Safari ; 
cette Ville, qui eft fort ancienne, eft défendue par 
un Port bien fortifié. 11 y a de rrès-bonnes falines» 
Sa fituaùon eft fur le bord de la Mer, au Nord d'une 
petite ifle de même nom , à fept lieues S. E. d'AÏ- 
ghleri , & onze N. d'Oriftogni. 

Bosa , petite Ville du Milanez , dans la Lumelïne j 
fîtuée au milieu d'un bois, cil un endroit fort agréa- 
ble, qui avoit ci-devant fes Marquis particuliers. C'eit 
la patrie du Pape Pie V. Elle eft fur la rivière d'Orbe, 
à deux lieues E. d'Alexandrie. 

Bosgo , Bourg d'Alexandrie, célèbre par Ta diif-' 
fance de Pie IV. 

Bova , petite Ville au Royaume de Naple's , dans- 
la Calabte Ultérieure , avec un Evëché fuffragant de 
Reggio , auprès de l'Apennin. Le peuple parle encore 
la langue Grecque. 

Bouches de Boniface , Détroit d'environ mille 
pas de large , qui fépare î'Ifie de Corfe de la Sardai-- 
gne , vers le Midi. 
Bovmo , petite Ville au Royaume de Naples , danr 
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la Capîianàte ', arec un Evèché fuffragant de BeneventJ 
près de la rivière de Leuvaio.au pied du Mon! Apeit- 
nin- Elle a titre de Duché , & appartient à la Maifon 
de Guevara , à douze lieues N. E. de Benevent. 

Bourgeoisie. (à Rome)Toui les Voyageurs s'ac- 
cordent a dire que cet éiat mitoyen entre la NoblefTe 
& le Peuple , efl ce qu'il y a de plus reipeftable à 
Rome; qu'il n'elt aveuglé, n! par l'orgueil qu'affeéte la 
première, ni par la parefle fit la mécïiancheté du fé- 
cond. C'eft dans cet ordre qu'on trouve plus de fran- 1 
chife , de décence , de mœurs , d'aétivité , d'intelli- 
gence. Elle eft compofée de Gens d'affaires & de Finan- 
ces , des Négocians les plui confidérables , des Ban- 
quiers , des Avocats les plus distingués , des Entrepre- 
neurs ou Fermiers des Douanes, de quelques Prélats 
fortis de cet ordre, St qui y rentrent, avec plaifir , 
quoique leur état les place au premier rang des Béné- 
ficier dans les grandes Eglïlas. C'eft là qu'on trouve 
le goût des Tableaux , des Lettres & de la Mufique , 
nonce goût des G;ands , qui n'eft qu'une faniaifie qui 
a fa foùrce dans la vanité, mais ce vé.-itable goût, 
fondé fur l'éducation & fur des connoiflances réelles; 
une aïfance qui ne gêne point , & non le farte d'une 
Opulence ruincofe : leur fottune met fouvent les Grand* 
à leurs pieds. C'ert dans cette clalfe que les talens trou- 
vent des reffources qui ne les font point rougir ; c'eft 
Jà que l'on refp;Qe les Grands extérieurement, mais 
que l'on fe rit en feciet de cette hauteur infultante , 
d'où les Monfignori fe font une obligation de ne ja- 
mais defeendre. Le Peuple de Rome , comme nous 
l'avons dit ailleurs , eft le plus mal compofé de toute 
l'Italie , parce qu'il eft tout formé d'Etrangers. Les- 
uns y vont pour s'y livrer à la fainéantîfe , entrete- 
nue par la mendicité , dont ils fe font un métier (ûr ; 
les autres pour prendre un autre métier , peut-être 
pire, la domeflieité ; quelques-uns pour faire un petit 
commerce. Des que la fortune & un peu de prorec- 
tion , permettent à ces gens de faire lents enfaus Pa- 
tres , St il ne faut , pour ainfi dire , que le délirer , on 
ear fait prendre l'état Eccléfiaftique , & là finit I* 



poftérîté de tous ces fainéans ; en forte qu'à chaque 
génération, le Peuple finit fit ne fe renouvelle pas 
toujours. Rome elt un gouffre où s'engloutiffent lei gé- 
nérations ; fit s'il eft des enfant qui échappent à eu 
eau l'os de dépopulation , ils trouvent dans la caftration , 
un écueil plus funefte encore. Le dernier Pape l'a dé- 
fendue: il eft bien à défirer que fes Succeffeurs nuin- 
tiennent cette Loi ; mais comme , chez la piupari des 
Peuples, l'intérêt des plaifirs l'emporte fur les inllitu- 
tions les plus fages , il ieroït à défirer que dans là Mufi- 
que & fur les Théâtres d'où les cadrais feront bannis, 
on tolér3t les femmes , que la décence n'y vouloir 
point fouffrir, 8c qu'elle remplace» par le crime. 
! Bouhget, Ville fur le Lac du même nom, dans 
la Savoie propre. Ceft fur ce Lac qu'eft l'Abbaye de 
Haute - Combe , au pied du Mont du Chai ; c'eiî 
■dans cette Abbaye que font les Maufolées des anciens 
Comtes de Savoie. 

■ BoussotIN, périt Village de Savoie , enire Sufe & 
Turin , près de là montagne de Fauflsmagne, d'où i'on 
tire ce beau marbre appellé Verd de Sufe! 

Boia , Vilte Epiïcopaie de Tlfle de Sardaignei 
l'Evcché eft fufFragant de Saflari. 

Bozolo , ( la Principauté de ) fituée dans le Man- 
touan, près de la fiviere d'Oglio .appartenoir ci-devant 
au Due de Guaftalla ; après la monde ce Duc, elle; 
eft retournée à l'Empire , comme Fief, dépendant dui 
Duché de Mantoue. La Ville de Boiolo , qui n'effi 
qu'à fix lieues O. de Mantoue , fut fortifiée en 17/4. 
Voyc\ Sabionetta. 

BRACCiAHo , Duché dam le patrimoine de Saint- 
Pierre , ainfi que Pagliano. 

Brancai.eone , petite Ville au Royaume de Naples 
dans la Calabre Ultérieure, près du Cap de Spartivento. 

Brando , Ville de Corfe , l'un des trois Fiefs qui 
font au Sud de Capo Corfo : les autres font Cànaro 
fit Nonza. 

Brauni , Bourg du Bergamaftpië , l'un des plus 
ionfidérables. 
BrïNOOla petite ViUs dans le Vicentip. On y 
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voit bsâuco'ïïp' "de Belles malfons de plaifarrfet attend^ 
le bon air qu'on y refpire; cette Ville étant fituée fut, 
une montagne. Elle eft très-peuplée. 

Breno , petite Ville du Breflan , fituée fur la ri-; 
viere de l'Oglio. foyer. Bressan. 

Brenta , Rivière de l'Etat de Venife ; en. fuivant 
les- Lagunes , on entre dans la Brenta pour aller à 
Padoue : la navigation en eft agréable , par la beauté 
des bords de fon canal ; quatre éclufes en ("ou tiennent 
les eau* à unt hauteur toujours égale ; les yeux fe 
promènent fur une plaine îmmenfs , variée par une 
infinité de Villages & des matfons de platfance de no- 
bles Vénitiens , ornées de ter rafles , de bofquets , de 
ftatues. La Brenta eft couverte de gondoles. & de 
barques qui montent 8t defcendent fans cefle. Le pay- 
fage eft charmant & le terrein d'une fertilité fur pre- 
nante : la nature y eft dans toute fa beauté. Du mo- 
ment qu'on entre dans la Brenta , on croit être , dit 
un voyageur, dans les fauxbourgs délicieux d'Antioche 
& de Daphné. Tous ceux qui ont écrit fur l'Italie 
font la plus riante peinture de ce pays. 

Breseixo , petite Ville dans le Modénois fur le 
Pô , à onze lieues N. O. de Modene , & quarte 
lieues N. E., de Patme. 

Bressan , pays entre le lac d'Ifco , & celui de 
Guarda , appartenoit autrefois au Duché de Milan. 
Ses principaux lieux font Ifeo , qui donne fon nom au 
lac ; Qrt't- Nuovi , fur fOglio ; Salo , fur le lac de 
Guarda ; Odolo , au pied des Alpes , fur l'Oglio ; 
Breno , for la même rivière ; lira ; Guarpo ; Ltnato , 
fur la Ckiefa ; Mantrbia , fur la Mil* ; Dt/tn^ano ; 
Gatdi ; Momechiarg ; Pala^uolo Pani-Oglio ; Ru~ 
diano ; Satio ; Vrago ; Chiafi ; IfoUUa. 

Le Breflân eft formé de deux cents foi xante- douze 
Paroifles & contient environ cinq cent» mille habitans. 

Bresse , Brescia , Capitale du Breffan , dans l'Etat 
de Venife, limée au milieu d'une campagne riante 
& fertile, à dix-huit lieues de Milan, à trente-huit 
de Venife, peuplée d'environ quarante mille ame«„* 
enriron une lieue de tgur , eft bien bâtie ; l'es rues. 
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font larges ; malt mal pavées. Sa fituation au pied des 
Alpes, fur le Garzo ; l'induliiie de fet habitans, la 
rendent riche 6t commerçante ; fondée par les Gau- 
lois , ou plutôt rebâtie par Brennui , elle fe faifoit 
gloire de remonter jufqu a Hercule. Elle refta attachée 
aux Romains, dont elle fut une colonie jusqu'à la de- 
variation des Barbares. Les Rois Lombards la réparè- 
rent ; Chatlemagne la conquit. ; elle fut agitée par 
les diffentions des Guelfei & des Gibelins , fut facca- 
gée par Henri VI. Le Tyran Eizelino y commit mille 
«ruantes : en 1114, le Duc de l'Efeale s'en empara; 
elle tomba aux Vifconti ; elle pafla au pouvoir des 
François , qui la, prirent d'affaut fur les Vénitiens & 
la défolerent ; elle pafla aux Efpagnols & enfuite 
aux Vénitient. 

Breffe a de beau* édifices; le Palaizo Publico t dont 
l'arc hit eéture eft allez belle , eft décoré de beaucoup 
de peintures à frefque. Il fut commencé en 1491, fur 
les ruines d'un Temple de Vulcain , St la plus grande 
partie elt de Palladio. A coté de l'Evêché , qui eft un 
édifice confidérable , efl la Bibliothèque publique , que 
le Cardinal Qui ri ni donna à la Ville. Les plus belles 
maîfons font la Cala Martiningo; la Cafa Gambara ; 
Cafa Fenaroli , Barguani , Ugeri ; le Palais Calini ; 
Palazio Fé ; Cafa Barbinofi j Palazzo Cigola , Suardi : 
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des plus grands Peintres; on y en trouve du Baflan, 
du Tintoret , du Guerchin, de Palma , deBreughel, 
du Perugin, du Titien, de Rubens , de Salrator 
Rofa, d'André Sacchi, du Vafari , de Solimene , du 
-Guide, de Pompeo Bâton i , Peintre de Rome, vivant 
& fort «ftimé ; de Gandino , Santagoftini. 

Les Eglifes ne font pas moins riches en belles pein- 
tures. Le Cardinal Quirini , Evêque de Breffe , a bâti 
prefqu'en entier, la Ca:hédrale , il Daomo t décorée 
d'un ordre Corinthien trop riche , de beaucoup de 
flatues & de bas reliefs. On y conferve l'étendart ou . 
oriflamme de Conflanttn , labara impcrialt , d'un bleu 
eélefle de matière inconnue , avec une croix d'or au 
milieu. Les Italiens l'appellent Çract id Campo, parce 
G, 
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Îùls croient que c'eft la même Croix qui apparut \ 
onilantin aveo cet pa'ole» m hoc figno viitcet, lorf? 
que cet Empereur comfaaitoii contre Maxence. Conf- 
iant^ y Ki mettre le nom du Chrift âpre* (a vicïoi.a 
gagnée. On voit à la Charité , ou aui Convertit 
un modèle trè» bien imité de là Santa Cala de Lo- 
i ■■■ A Santa (iiulia élevée (ur les fondation» de; 
I"' : - ■ que Didier , Rut Je» Lombards , avoît fait 
bâur, eft une belle Traii^u ration , de Proccacino, 
& plufieui» auties tableaux. On y conietve les reli- 
ques de la fœur , de fa fille & de pluflenri PrinceOeî 
qui finirent leur» jouis dao» ce Couvent. On admire 
à Santa Aff:a , l'un det chef- d'œuvre» de Paul Ver 0 - 
nefe , c'eft le martyre ds la Sainte; la femme adul- 
tère , du Titien , Sic. à la Madona délie C'az'e • le 
mat(y;e de fainte Barbe, de Rétro Rofa , & un ta- 
bleau de faint Antoine de Padoue , du Moretto : la 
Madona a rempli cette Eglife À'tx-voio. Dans celle des 
Miraclei , on voit de très-belle» fculpture» & des ta- 
bleau* de Moretro , de G.indino, Amigone , Marone , 
Alarizxi , Paglia , Safli. Dans l'Eglife de S. S. Na^ro 
i Celjo , on conferve précieufement un tableau du 
Titien , divifé en quatre efpaces ou tableaui ; l'An- 
nonciation en forme un, la Réfurreélion un- autre , 
faint Nazare Se faint Celle, & le quatrième faint Se- 
bastien. Le Prévôt de San Lorenxo voyoit avec cha- 
grin fon Eglife vieille , peu fréquentée & pauvre; il 
découvrit une Madonne miraculeufe , il l'appella la 
Madona délia Pioridenia , & fon Eglife s'eft trouvés 
rebâtie , les dévots fon .venu» en afflue n ce , & la 
Chapelle de la Madonne produit une moiffon éton- 
nante 6'(X~voro. 

1 11 y a dans Brefcia beaucoup de débris d'antiquit^; 
mai» aucune de bien confervée : on fait qu'il y a eu' 
fjlufîeurs temples; mais à peine en trouve- t-on des 
vertiges. Il y a plusieurs inferiptions antiques; M. le 
Comte Mazzucheti a fait une colleftion de médaille»' 
très-ample. Les révolutions que Brefcia » fouffertes 
«ont rien laiffé d'entier. ' — > 

'" La Ville efl gouvernée par un Podefia, noble Vé- 
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fjîtîen ; mais la principale a dmi ni lirai ion eft dans le 
Confeil de Ville, compofé de près de fia cents Ci- 
toyens : il faut avoir irenre am accomplis pour y 
entrer, avoir certain» fonds de terre, & êtie d'une 
famille qui ait quelque ancienneté: il y a en outre 
d'autres petits Confeils. Cette Ville jouit de très-beau» 
privilèges que la République de Vernie n'a point altérés. 

Le peuple y eft enclin à la jaloufie & à la vengeance; 
d'ailleurs il eft induftrieux, aime le travail & s'occupe 
du commerce 8c des manufactures ; les femmes y font 
laborieufes & bonnes ménagères , mais libre* dam leurs 
propos & fort gaies. Un des privilèges qui eft'le plus 
propre à conferver la tranquillité dans le pays , & à 
le mettre à l'abri de l'orgueil injufte & incommode 
des Grands,, c'eft la défenfe faite à tout étranger, 
même aux Nobles Vénitiens, d'acquérir des biens 
fonds dans le pays. Le Breffan s'étend l'efpace de 
cent milles du Midi au Notd, & près de cinquante 
d'Orient en Occident : Breffe en eft la feule Ville , le 
refte eft rempli de Bourgs Se de mailc-ns éparfei dans, 
la campagne.' Les habitans des vallées voilines de la 
Valteline & des Grifons , font robuftes & tiennent 
beaucoup des Suiffes. En général, le pays eft agréa- 
ble, riche en toute efpece de productions de la terre, 
6c le climat eft tris-fain. Le grand commerce de ce 
pays eft en foie: il y a un très-grand nombre de 
machines occupées à la filer; ces machines, ainfi que 
les marteaux pour le travail du fer & du cuivre, les 
meules des couteliers, les moulins à feier Iss plan- 
ches , des pilons pour écoiïer le ris , les machines à 
forer les canons de fufil , vont par le moyen de l'eau, 
Le grand commerce d'armes qui fe fait en Breffe, a 
donné lieu au proverbe , lut* Btcfàa ma amanbbt 
un Caïone. Toute la Breffe ne fuffiroir pas pour don- 
ner du courage à un poltton. On fait en Breffe une 
huile qu'on tire du pépin du rai fin & qui fait un 
grand objet de commerce. On y fait une efpece de 
vin tris-agréable & de couleur d'or, en confervant le 
raifin iufqu'au mois de Février ; on le preffe pendant 
je froid , & aprèi l'avoir. expofé quatre cinq jours ai* 
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«rand froid > on le garde trois ou quatre ans. La granda 

fertilité du payj vient de la tivîere d'Oglio dont on 
fait diftribuer les eaux ; on les acheté à ceux qui peu- 
vent les vendre. Le lac d'Ifco , le lac de Guarda , les 
rivières d'Adda & d'Oglio fourniffent beaucoup de 
poiffon , & la pêche elt encore un grand objet de 
commerce. 

Briançonnet, ( le Fort de ) Bourg très- fortifie dans 
la Tarematfe. U Refend le paffage des montagnes. 

Bkihdes , Brindifï, ancienne Ville au Royaume da 
JJaplés ; dans la Province d'Oirante , avec un Arche- 
vêché 6t une Fortereffe. Son port était très- confidé^ 
Table du temps des Romains; c'étoit dans ce port que 
leur armée navale fe re tiroir. La voie Appïenne finil- 
foit à Brinées. Appius Claudius , qui fît conftruire ce 
magnifique chemin , qui fubiifle encore aujourd'hui , 
ne l'avoir conduit que jufqu'à Çapoue ; mais Augufte 
l'a continué jufqu'à B ri rides , qui eft fur la mer. Il y 
? trois Châteaux pour la défenfe de la Ville & du 
jPort qui eft entièrement bouché. 

Bronodlo , Village où font les Eclufes par lef- 

Ïuelles on entre dans les Lagunes. C'eft-là que les 
lommis de la Douane de Vernie font leur premiers 
▼ifite. Ce Village forme une des Ijles du Pogado ou 
Puché de Venife. 

Bctcmi ou Brouho, Village au Duché de Milan, 
lîaris le Pavelan, remarquable par fes boues , fes 
mauvais chemins & par l'avantage que les Impériaux 
remportèrent fur quelques troupes Françoifes en 1703, 
On trouve en fortant de. ce fale & gros village, une 
montagne de boue , redoutable aux portillons & fu- 
rie rte aux chevaux. 

Brvgneto, petite Ville épifcopale fur la côte 
orientale de Gênes, mais dans les Terres au pied de 
l'Apennin , à quinze lieues S. E. de Gènes. 

Brunettë , (la) Citadelle très-forte, environnée 
r]e huit battions , garde le Pas de Suze. Elle eft fuuée 
fur une petite élévation , & creufée en grande partie 
(dans le roc ; fes mines , fes çaiemates , les magaflnji 
& la plupart de* [ogerpens , qui font M tcèï-graflrf 
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nombre , font dans les rocher*. Le Roi de Sardaigna 
y lient une granifon très-confidérabie. La Ville de 
Suj.e e(t commandée par un roc fur lequel eft un 
petit Fort qui communique à la Brunette par une ga- 
lerie (aillée autîi dans le roc en grande partie ; la 
Brunette eft dominée par deux montagnes très-élevées, 
à la portée du moufquet , mais prefqu'inacceiîibles, 

Bua , 12e du Golfe de Venife , fur la côte de 
Dalmatie , proche.la Ville de T.an ; on l'appelle auffi 
YI(lc des Perdrix , parce qu'on y en trouve beau- 
coup. 

Bue enta use , ( le ) grand & ifagnifïque Vaifleau 
fur lequel la Seigneurie de Venife s'embarque tous le* 
ans, le jour de l'Afeenfion , pour la cérémonie des 
Epoufailles de la Mer. L'étymologje du mot Bucentaure 
n'eft pas connue, fuivant Alex- Maria Vianoli : quel- 
ques perfonnes ont prétendu que le premier de ces 
vaifleaux avoir un centaure à la proue , Se que tous 
ceux qu'on a faits depuis , ont gardé ce nom ; ils ajou- 
tent que la particule bu, fïgnifioir alors grand, en 
patois de Venife. Foycç Morano. Ce bâtiment qu'on 
eonferve foigneufement dans l'Arfenal , fut conftruit 
en 1728, 8t orné des plus belles fculptures , par An- 
toine Corradini qui a fait prefque en entier rnut l'ou- 
.vrage de la proue ; il eft doré jufqu'à fleur d'eau ; il a 

Suaire rangs de fieges où fe placent les Sénateurs; 
la poupe eft le trône du Doge, qui a à fes côtés 
le Nonce du Pape & l'Archevêque de Venife, tous 
deux en çamail ; à droite 8t à gauche font placé? 1,-s 
Ambaffadeurs , les Çonfeillers de la Seigneurie , & Ici 
Procurateurs de S. Marc. Le bâtiment a environ cent 
pieds de longueur fur trente de largeur. Il a peu de 
quille & eft prefque plat ; aufli lorfque le temps eft trop 
gros , renvoie-t- on S un des jours fuivatis , la Fête des 
Epoufailles; on fait un grand cas de l'ouvrage de 
Sculpture du dedans & du dehors de ce bi:imcnt. 
Au-dedans on voit le lion de S. Marc , & deux fta- 
tues de la Juftice & de ia Paix , qui s'embiaffent & 
forment un groupe entouré de Génies. Autour de ce 
jaiimeot legne une galerie découvene for laquelle 
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font quelques Officiers fubaltemes , & lei Chefs du 
Métier* de l'Arfenal. Derrière le trône du Doge , eft 
l'Amiral en robe' rouge avec la lîmarre violette, le 
bonnet de velours rouge & la grande perruque ; il 
lient le gouvernail. Le tillac eft couvert, depuis la 
poupe jufqu'à la proue , de velours cramoifi cha- 
marré de franges d'or. L'intérieur qui compofe la ialle 
où fe tient la Seigneurie , eft diftribué en ftalles fem- 
blablïs à celles des Chœurs de Chapitre. Le parquet 
eft d'ebene & de noyer, incruflé de nacre de perle. 
Les Rameurs font à fond de cale , vêtus unifoimé- 
inent , & leurs raines font doréei. Ce bâtiment, plus 
beau qu'aucun de ceux dont parle l'Hifloire & même 
la Fable, eft fuivi de trois galères, des gondoles do- 
rées des Ambaffadeurs , d'un nombre infini de péotes 
& de petit* bâtimeus. On aiborc les pavillons vis-à-vt* 
la place de S. Marc, au bruit de pluficurs décharges 
d'artillerie , auxquelles répondent les canons de l'Arlé- 
nal & ceux des vaifleaux de Malamoco. Toute la 
Nobleffe Vénitienne accompagne le Doge, qui eft 
reçu 'dans le Bucentaure au ion des cloches, des tim- 
bales , des trompettes tU dei chœurs de Mufîque , pla- 
cés fut différentes barques de luire, où les Prêtres & 
le Clergé , en fui plis , l'attendent. Le bruit de»" accla- 
mations du Peuple tLtid c^tte cérémonie augufie. Le 
Doge avance en Mer avec toute (a fuite, y jette la 
bague, en prononçant ces paroles: Dcfponfuitus It , 
mire , in fignum pcrpttu't domiaii : Mer , nous t'épou- 
fotis en figue d'une véritable & perpétuelle domina- 
tion. Après la bénédiQion du Nonce, certe cérémo- 
nie terminée, on aborde à Saint Nicolas du Lido , 
où Ion célèbre la Méfie. On reconduit le Doge en- 
fuite avec la mêine pompe dans ion Palais , où it 
donne au* Ambaffadems & à la Seigneurie un ma- 
gnifique repas. Avant que le Doge s'embarque , on 
exige un contrat des quatre Amiraux, qui cautionnent 
fon retour.' Cette cérémonie fut inftitùée dans le 
temps que le Pape Paui-Aleiandre 111, perfécutê par 
Frédéric II, fe réfugia inct>gniib à Venile : en recon- 
noiffance des Ijous ttaitemens qu'il reçut de ia Répit- 
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fcliqtte i ■& de la guerre qu'elle foutint pour lui contre 
Frédéric , dont le fils Othon fut fait prifonnier , i' lui 
fit quantité de préfens , & , entr'autres , donna au Doge 
qui avoir commandé en perfonne , l'anneau qu'il pur- 
toit , en lui difant que !a Mer fur laquelle les Véni- 
tien) étoïent fi puifians , devoit leur être fourni , 
comme la femme doit l'être à fon mari. Depuis ce 
temps , on a toujours célébré cette cérémonie. 

Bugey. Par le Traité de Lyon , en 1601 , une par- 
tie du Bugey demeura au Duc de Savoie. Cette partie 
eft à l'Orient du Rhône. Elle a huit lieues de lorc & 
deux de large depuis le mont Ducha ju (qu'au Rh&ne ; 
elle comprend les Mandement de S.i ; o*-&enis , Ei.irc- 
monts, Yenne & Loifley. Le fauxbourg du Por.t de 
Bcauvoiûn, Bourg en Dauphiré fur la rivière de 
puer , fait la réparation des deux Etats. 

BuLLICani , Baîni chauds, ou petit lac d'eau folfu^ 
feufe aux environs de Vitcibc, dont l'eau paroîr t.or.- 
(înoellement bouillir. Ce lac, environné de murailles, 
a la forme d'une efpece de baffin quarré ; ii en fort 

E- ne fumée conlidétable qui a une forte odeur de 
ïufr* Si l'on y jette un chien, il eR prefqu'auffi-tôt 
réduit en bouillie , & un œuf ne peut ni s'y durcit 
fi **y cuire. 

BuoncoKVENTO, Village a quinie milles de Sienne. 
]1 eft fmié au pied d'une montagne, fur le bord d'un 
gros tuilTeau. 

Buondenô , petite Ville du Ferraroiî , dans l'Etat 
de i'Egfife , à l'Oucft de Ferrare. 

' BuRONZO, B«.ur fi aiïei conlïdérable du Piémont,' 
dans la Seigneu.ie de Verceil. 

BussETTO, Ville médiocre, & Opùale d;i petit 
Etat de Buffetto , (itué entre t'arme & Plaifance. L'Em- 
pereur Charles-Q.imt&le Pape Paul III, eurent en 
perfonne une confere .ee à Buffetto, en 1545. C'cft 
une Principauté qui cft connue aufli fous le nom de 
V-Etat Palavicin/Les- anciens Ducs de Parme l'ont a c-, 
quife de la Mai fon Palavicini. Borgo San Domnino elt 
ijine Ville avec "Evéché de cette Principauté. 
BuTKïKTO,peti;e Ville dans la contrée dite Chlmtra, 
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fur le glofe de Butrinto , vis-à-vis de Corfou ; dan« 
le Levant, appartenoit aux Vénitien!. Son Port eft peu 
fréquenté , & en très-mauvais érat. 
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Adora ou Pieva di Cadoha , petite Ville dans 
l'Etat de Venife , & Capitale du Cadorin , fttuée fur 
la Pieve.dont elle prend le nom ; c'eft la patrie 'dit 
célèbre Titien. Le Cadorin eft une petite Province , 
bornée au levant par le Frioul proprement dit, au 
midi 6t au couchant par le Bellunois , & au nord par 
l'Evêché de Biixen. Ce pays eft fort montagneux ; il 
eft exempt de tout impôts , à caufe de la fidélité que 
les habitans témoignèrent pour la République contre 
Maximilien I , Empereur & Louis XII , Roi de France. 

Cagli, petite Ville au Duché d'Urbin.dans l'Etat 
de l'Eglife. Poyiç Urbin. 

Cagliari , Ville Capitale de l'Ifle & au Royaume 
de Sardaigne. L'Archevêque de Cagliati fe prétend 
Primat de Sardaigne 6t de Corfe. L'Univerfité jouit 
d'une très-bonne réputation. La Ville eft défendue par 
un Château très-bien fortifié; elle a un Port commode 
& avantageux: on la divife en haute & baffe. La 
haute eft remarquable par une belle Egltfe toute re- 
vêtue de marbre ; elle renferme une infinité de Reli- 
ques de Martyrs , qui font expofées dans trois Chapelles 
foutenaines. La baffe Ville, qui eft fur le bord de la 
mer, n'eft pas aufTi agréable ; elle eft mal propre & 
mal laine : auiïî cette partie eft-elle prefque déferte. 
On compte dans Cagliari quarte Paroiffes & vingt- 
deux Monafleres. Les édifices y font très-beaux , fur- 
tout le Palais du Vice- Roi & celui de la Juftice. Cette 
Ville eft fur une colline du côlé de la Mer, dans la 
partie méridionale de l'Ifle. 

Cajezzo , Ville au Royaume de Naplei ; elle eft à 
peu de diftance du Volturno , qui fait une pieftju'iilfi 
eu nn coude dans cet endroit. 
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Caiiio ; Montagne dans la Principauté de Séné vent; 
Voîfine du Mont Caflîn , mais G élevée , que quand on 
*ft au-deffus, on peu voir les deux mers: avantage 
dont on jouit aux environs de Camaldoli. 

Cairo , Bourg du bai Montferrat. Voyt^ Mont-; 

FEHR AT. 

Calabre , ( la ) Province confidérable du Royaume 
de Naples, dans la partie la plus méridionale , vis-à- 
vis la Sicile , dont elle n'eft féparée que par un petit 
Détroit , qu'on appelle le Détroit de Boni/ado. Ott 
la divife ta deux parties, lavoir , la Cilabre ultérieure 
& la Calabre citerieure. San-Stverina eft la Capitale 
de la première, & la Ville Con/i^a eft la Capitale de 
la féconde. Cette Province , qui eft d'une grande éten- 
due , eft très- fertile ; elle produit beaucoup de miel; 
d'olives Se de foie , dont les habitans font un gros 
commerce. On y recueille une grande quantité de 
manne, qu'on dit être d'une qualité fupérieure; c'effc 
une efpece de miel naturel qui découle des feuilles 
du frêne. Le liège y eft aufu fort commun , & les 
Calabrais emploient fouvent fon écorce pour fe faire 
de petites barques avec lefquelles ils vont à la pêche. 
La Bafilicate dépend de la. Calabre; mais elle produic 
très-peu de chofe , & eft mal peuplée. Ccrcn^a on 
Acertn^a en eft la Capitale ; elle a un Archevêché, 
dont les fuffragans font Vtnofa , patrie d'Horace , An- 
elona , Potenia , Gra-vin» , Tricarico , Monte Pelofo 
Melfi , Rapolla. Les autres Villes de la Bafilicate font 



La Calabre citétieure entre la Méditerranée & le 
Golfe de Tarente , produit du bétail , de la foie , de 
l'acier , de l'huile , de la manne. Les fuffragans de 
l'Archevêché de Cofenza font , Martorano , San-Mar- 
co , Melito , Caffano. Roffano eft une Ville Archiépif- 
copale , près de la mer ; l'Archevêque n'a point de 
fuffragans. Voyt[ Rossano. Ses autres Villes font, 
Bifignano, Amamea fur la Méditerranée , C e renia ,. 
Cariati , Umbriatico , Uftrongoli. 

La Calabre ultérieure eft une prefqu'ifle de la Médi- 
terranée ; elle produit du bled , de la manne , du miel , 
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de très-boni ; fruit i 8t des chevaux très -vigoureux î 
fa Capitale eft Cantaiaro. Les fuffragans de l'Arche- 
vêetii Ai Santa- Sevenna font , BtUtftm , IfoU , Stmfi 
eoli UtnMatico, Ctrtra* t> Cariaù , dont les quatre 
dernier font dans la Calabre ritïrieure. Reeio eft à 
l'extrémité méridionale fur le Fate de Mefiine ; tiâ 
fiiffragans font , CW^ro , Creioné, Traptd , O/v^o, 
A'icok™ , NiO-C^o , Giraci , SfBtWw , Biïvb. 11 y K 
cVs «lté Province Nicjfl'o , Taverne, Monte L'ont 
& jW/rftt. fur la mer : ce font des Villes Epifcopales. 

Calata-Bkllota, 

Calata-Fimi, 

Calata-Girone. 

Calât a- Niceta. 

Calata- XlBETA. 

Ces cinq Viik-s font dans l'Ifle de Sicile, les deuï 
premières dans la Vallée de Maiare, & les trois au- 
tre* dans la Vallée de Noio ; elles ont été prefque 
détruite* par le tremblement de terre qui arriva en 1693: 

Calatrisi V»yt{ Mazara. 

Calcinato, petite Place dans leBreflan , remarqua- 
ble par la victoire qu'y remporta le Duc de Vendôme 
fur les Impériaux, le 19 Avril 1706; elle eft proche 
de L Chiefe, à quime lieues O, du lac de Garde. 

CalEFIHO , Bourg dans l'Etal de Venife & dans le 
Bergamafque, prés du lac d'Ifleo , eft ie lieu de la' 
hù&ace d'Ambroife Calepin. Il mourut à Betgame; 
où il .fut eniené dans l'Eglife des Auguftins. 1 

Calvi , Ville dans la partie occidentale de l'Ifle de 
Code, eft fituée fur une montagne elcarpée fur lé 
Golfe du même nom. L'Evéque de Sagona y réfide; 
c'eft une Ville très agréable 6c bien fortifiée ; elle eft 
îi treize lieue* O. de la Baftie , feile N. d'Ajaizo , 
long. 16, 35 . léi. 4 1 > 3°' 

Calvi, Ville du Royaume de Naples , dans la' 
Terre de Labour, arec un Evêché fuffraçaot de Ca- 
)>oue ; elle étoit appellée dans l'Antiquité Cales , 6t 
l'on dii'oïi qu'elle avoit été tfKtie par Calais , fils de 
Borée. Il eft parlé de cette Ville dam Horace , Cici- 
ts* , Tut-Livt , Virgile. Ella eft à cinq- ou fut lieu» 
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«le Clpoue ; elle a foutenu un fiege de la part des 
François & des Turci , en ijjj > & ils ne purent la 
prendre. 

Camaldules , (Montagne des ) entre la Grotte du 
Paufilippe & le Ut d'Agnano ; c'eft la plus haute des 
environs de Napks. L'Egiiie , qu'on appelle S. Mana 
ScaU Çali , qu'on appeiloir S. Stlvadort à prvfpcélo , 
à eaufe de h vue admirable dont on y jouit, a 
changé de nom , au fujet d'un fonge qu'eut laint Ro- 
ttiuald , Fondateur des Camaldules, il crut voir une 
échelle qui touchoit de la terre au ciel , que les Ca- 
maldules y montaient , & que la Vierge , qui était au 
plus haut, leur donnait la matn, fie les recevoit. 

Le bel Hermitage des Camaldules eft vers les four- 
ces de l'Ame , à huit lieues d'Arezzo & quinze à 
l'orient 'de Florence; c'elt là que faim Romitald inP 
tirua fon Ordre, en 1009. 11 y a dans Jes environs 
des Camaldules ou Camaldoli des montagnes fi éle- 
vées , qu'on voit les deux mers qui bornent l'Italie, 
Ces Religieux le l'ont divilés en différences branches , 
& s'établirent en différens Pays . iou)ours fous le nom 
des montagnes où ils furent inilitués. Ils fuivent la! 
règle de faim Benoît ; ils font Hennîtes , & leurs 
Statuts portent que leurs Miifons doivent être éloi- 
gnées de cinq lieues des grandes Villes. 

Camarana, Bourg dans la Vallée deNoto, datif 
la Sicile , Poyfj Noio. 

CaMBIATURE , Camb'tUWa , OU LÉ TRAPASSO ; 

Calèche , ou Chaire que l'on prend en divers en- 
droits de l'Italie, moyennant une certaine fomme f - 
& que l'on change à chaque porte. Les portes font 
ordinairement de huit à neuf milles ; les trois milles 
font une lieue de France. De Pife à Florence , on 
compte quinze lieues , ou cinq polies ; on a une chaîfe 
de Cambiature pour quarante paules. 

Camekimo , Cimtrinum . ou Camarikum , petite 
Ville autrefois dans l'Ombrie , aujourd'hui dans la 
Marche d'Anc&ne. Les habitans de cette Ville font 
■ppellés dans les Auteurs anciens , Çamericcs ; elle ert 
firuée entre Mactrata c> Spoltut ; elle a un Evêcnt 
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fufTr agant du Saint Siège , 8c a eu autrefois tïtfe dl 
Duché. Voyez Tite-Lt»e , au liv. m Se Ht. xxviii 4 
qui dit que les Camerices fournirent à Scipion lis 
cents hommes pour aller avec lui en Afrique. Sa pofi- 
ti«n eft fur une montagne proche de l'Apennin. Outra 
cette Ville , il y a encore Canietino , qu'on appelle au- 
jourd'hui Camerata , dans la Campagne de Rome. 

Cam-isand , petite Ville dans le Vioentin. foytç 
Viczntin. 

Campagna, petite Ville an Royaume de Naples, 
dans la Principauté Ultérieure, avec titre de Marqui- 
lat , & un Evéché lufîVagant de Conza , auquel on a 
uni celui de Sat'iaaa ou Satri, Ville entièrement rui- 
née. Le Maronifat de Campagna appartient au Prince 
de Monaco. Il eft à fept lieues E. de Salerne , & fis 
S. O. de Coniii , du côté de la mer , 6t produit d'ex- 
cellent vins & de bonne huile. 

Campagnatico . Bourg du Siennois. Voye^ Sienne; 

Campagne heureuse ; c'eft alnfî qu'on appelle la 
Terre de Labour , la Province la plus fertile du Ro- 
yaume de Naples : on l'appelle auiïi Campania. 

Campagne de Rome, (la) une des douze Pro- 
vinces de l'Etat Eçdéfiaftique , prefque dépeuplée. Ca 
défaut de population empêche que ce beau Pays ne 
foit cultivé; les terres y leroient très-fertiles en bled t 
mais- les eaux croupiflantes des marais Pontins ren- 
dent le terrein fi humide ,& le peu de terres qu'on 
y laboure font fi- grades 8c fi mobiles , que les bœuf» 
y enfoncent jufqu'au jarret. Il feroit cependant aifô 
d= faire écouler les eaux au moyen des foffés ; mais 
l'habitant fe contente de cultiver pour fa fubfiftance. 
Outre 1= défaut de population , la gêne qu'éprouve 
le commerce , jette le cultivateur dani le décourage- 
m;nt ; on le force de porter fes grains à Rome , & 
de les vendre au pris auquel les Miniftres en place 
le fixent. Les propriétaires s'«n rengent , en reftant 
dan* l'inaction, 

La Campagne de Rome contient la plus grande 
riartie de l'ancien Laùum; elle eft bornée N. par le 
Tev«ronne , S- pat la Méditerranée , N. E. pat* 
fAbroMB 



KA.£>ruife Ultérieure , 'E. par la Terte de [abolif ! 
Rome en eft la Capitale. Ses principales Villes font 
Tivoli , Frefcati , là Principauté de Palettine , Albin o i 
Oftie , le premier Evêché de l'Eglife Romaine, affe^ié 
su Doyen des Cardinaux ; Velerri , Anagni , Caftel- 
Gandolphc- , Subiaco , Alatri , Veroli , Ferrentino ' 
Sagni , Fronftnone ; Lena , Arda & les Marais Port-' 
tins, & fur ces marais qui font à vingt-cinq milles 
au S. E. de Rome , & qdi ont viogt-tinq milles de 
long , Numno , Sefa., San Pian , Gfterna ; Cafi* 
Noue , Labadia , Tèrraiinà , Sjn Donàro , Aftura , 
morne Circéllo; ces 1 deux dernières Uni fût là mer. 

CampaNje , CaMpaNià, Province au Royaume dd 
Naples, connue aujourd'hui fous le nom de Terra 
de . Labour propre. foyer U Terre DE Labour. 

CaMpiglia, petîte Ville du Pil-n. Vaytr_ PisE. 

CaMpignaNo, petite Ville du Pérugin , près dij 
lac de Trafimene. foycr^ PërôusSin. 

■ CaMPO Dl FloRl , grande Place de r.ia'rché à Rortiei 
On y vend toute fortes de grains ; & quantité d'autre* 
marchandes. Il i'y fait auilï des exécutions de cri- 
minels. Le Campa Vac ci no eft auflï un marche cjui fei 
tient deux fois lâ fetrtaine : il eft norrftn! ainfi , parce 
que c'eft le marché des bêtes à cornes. C'étoit l'en- 
droit ou fe trotivoient les plus beaux Palais àê l'an- 
cienne Rome : otl appélloit ce quartier forum Rama- 
mm , au bas du Monte pahlino & du Manie Vïminafc 

■ CaMpoli , petite Ville au Royaume de Naples ; 
dans l'AbruZïe Ultérieure, au N. E, d'Anjuifa. Sort 
Evèché a été uni à celui 80'toria. 

CamTO-Marone , Village & premier pèfle' du 
Milanoii , en fortant du territoire de Gênes , à' mi- 
<ôte dam l'Apennirï, avant d'arriver à la Boeheita. 
. CAMPO MORto , plaine confidérabie , p-,es de la' 
Trebia , à quelques lieues au S. O. de Plaifance. On 

5 rétend que ce nom lui eft tefié depuis qii'Anni&al y 
érit une armée Romaine, dont la plus grande partie 

ïefla fur la place. . . 

Campo-santo, Cimetière confidérable dans la ville' 
de Pile : il eft nommé ainii , parce que les pavl'ahs 
Jemt 1. H 



apportèrent dans cet endroit des terres cfe la Palef* 
tine, l'an iaa8. C'eft une efyece de cloître, long de; 
cent qaat te- vingt-dix pas, & large de ioistante-fix. Il 
y a quantité de tombeaux Voyt^ Pise. 

CaMFO Santo , Village dans le Duché de Modene; 
fur la rive gauche du Smaio ..célèbre par la batailla 
qui s'y donna le 8 Février 1743 , entre les Efpagnolx 
& les Autrichiens. 

Campo-VaccinO , grand emplacement , ainfi. ap- 

.Ç'ach'-s F , & qui fut autrefois l'endroit le plus fré- 
quenté de Rome, & fur lequel la magnificence ro- 
maine fembloit avoir prodigué les plus beaux monu- 
mens. C'étoit le Forum où les Romains tenoient leurs 
afTemblées fit recevoient les impreflloni de leurs Ora- 
leurs. C'étoit l'endroit le plus décoré de Rome ; il 
s'éiendoii dans le vallon , qui ell entre le Palatin & 
le Capitole , de l'arc de Septime Sévère , jufqu'à 
celui de Titus. II étoit traverfé daas toute fa longueur 
par la Via Sacra. Tarquin l'ancien entoura le Forum 
de beaux portiques, rélérvés aux femmes & aux per- 
fonnes les plus notables de la République, pendant le* 
affemblées du Peuple, qui étoit rangé dans la Place» 
C'étoit là qu'étoit la Tribune aux harangues , élevéa 
fur un piédeftal entouré d'un balcon , au milieu du- 
quel .étoit un iiege pour l'Orateur ; elle étoit orpéeï 
île proue de vaiffeaux pris (ur les ennemi* ; le Ftj-r 
rum étoit entouré de belles ilatues ; on y voyoic 
celles de Sylla, d'Augufte & de Pompée; c'étoit là 
qu'étoit lé bâtiment élevé par le Roi Hollilius , où le 
Sénat & iles.Confuls s'aflembloient , rebâti par A,u- 
guile ; on y voyoit le Coir.itium , édifice, où le peu- 
ple convoque pat Comices, & les Chevaliers tenoient 
leurs affemblées; l'endroit où l'on conduiioit les Am- 
baffadeurs avant leur entrée & après leur forrie du 
Sénat, & où ils atiendoienr fes décifionî. Un autre 
bâiimen: , où les Tiibuns du Peuple piononçoient 
leurs jugemens. Là é:oit le Temple de la Concorde,, 
bâti par Camille, le Diéîateur, oit le Sénat s'afom- 
bloit dans les affaiiej importantes , décote en dçhot» 
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& en dedans des plus belles flaïuési Dans le Forum 
6t dans les environs, occupés par le vafte L'amp'o 
Vaccina , qui eft aujourd'hui le marché aux vaches, 
«Soient le Palais des Cé'ais , des Sapions , de Pom- 
pée; le Temple de Vefta; celui de la Vifloire ; l'arc 
<te Septîme Sévère; le Temple de Saturne, celui de 
Janus , Sic. &c. 

C anale grande. Ce Canal, qui a la forme d'une 
S , partage Venife en deux partiel , réunies par le 
beau l'ont de Rialto. Ce Canal eft boidé des deus 
côtés , des plus beaux édirices de Venife , de l'ar- 
chiteâure' la plus noble & la plus fimple : la plupart 
du célèbre Palladio. On y retrouve les belles piopor- 
lions du flyle grec. Ces édirices , delïinés à de lim- 
plet particuliers , n'ont ni la majeilé , ni la pompe 
çles Palais de Rome; mais ils ont une élégance, une 
régularité '& un goût qui féduifent Si qui enchante 
le frefixeur. 

Canaba , Brando & Nonza , font trois Fiefs 
dans la Jurifdiilion de Capo Corfo , dans la partie 
feptentrionale de l'ifle de Corfe. Ces Fiefs iont au 
S. de Cape-Corfo. 

Canavese. [•//) Le Canavois, pays du Piémont,' 
entre la ville d'ivrée & le fleuve d.i Pô, bornée par 
le Duché d'Aofte & le Verçeillois. La rivière qui la 
(raverfe , châtie , dit- on, des paillettes d'or- La ville 
d'ivrée en eft la Capitale. Ce pays étoit autrefois 
dans le Montf-rrar ; mais depuis 1631 , que le Duc 
de Mantoue le céda au Duc de Savoie, par le Traité 
de Quierafque, il fait partie du Piémout. Il eft re- 
nommé pour fes euellens fromages. Le Canaveie eft 



Caketo , petite Ville dans le Duché de Mantoue, 
fur la rivière d'Oglio , a beaucoup foufferr des 
fieges qu'elle a efliiyés en 1701 St en 1705. Elle eft 
à huit lieues O. de Mantoue , & i'ept lieues E. de 
Crémone. 

Cangiano, petite Ville au Royaume de Naples; 
dans la Principauté citérieure , dans les Terres. Vcyt% 
Naples , Terre de Labour. 




f a cas 

. Cankicatini i Bourg dans, la vallée de Sfctz&iJ 
dans la Sicile. Voyt^ Mazara. 

Canobio , Bourg du Val d'Oflbla.ou partie oc"c£ 
dentale de l'ancien Comté d'^ngherra , dans le Mi- 
lanois Savoyard, eft remarquable par le grand coin-, 
merce de cuirs qu'on y fait. 

Canosa, fur l'Ofante, Ville & Comté dan* la 
Royaume de Naples , & la Terre de Bari , avec 
Evèché uni à l'Archevêché de Bari, limée fur unâ 
colline , au bas de laquelle coule l'Ofante à cincf 
milles des reftes de Cannes. Les Auteurs anciens par- 
lent de cette Ville. 

Canosa ou Canossa , petite Ville & Comté 
dans le Modénois , proche le Duché de Reggio , 
fur la Lenza.à fept lieues au midi de Parme. Cétoil 
autrefois une Fortereffe de la Comteffe Mathilde 

Canosa , Ville de la Terre de Bari , au RovaumS 
de Naples , autrefois Canufium , que quelques SavanS 
ont prïi mal à propos pour Cannes , que Strabon , 
Pline, Tite Live diftinguent , 6t que Procope place 
à vingt-cinq ftades de Cwufium. Cette Ville eft célè- 
bre pat la grande & fmçere ibumiffion que fit l'Em- 
pereur Henri IV ayant été «communié par Gré- 
goire VII. Il vint, en 1077 , demander fon pardon ; 
nuds. pieds , au milieu de l'hiver , devant la porte du 
Palais du Saint Père, & ce ne fut qu'après avoir donné 
des marques de fon repentir , pendant trois jours con- 
fécutifs, que l'excommunication fut levée. Cette dé- 
marche de Henri ôra aux fupeiftitieux Allemand» 
tout prétexte de murmure & de révolre. 

CantazaRo , petite Ville au Royaume de Naples; 
fituée près du Golfe de Squillace, à nne lieue de la 
Mer , & a. fept S. E. de Nîcaftro , dans la Calabre 
ultérieure , avec un Evèché. Cantaiato eft la réfi- 
dencs du Gouverneur de la Province, & la patrie 
cîi, lavant François Albertinï , Jéfuite. Ceft la Capi* 
taie do la Cahbre ultérieure. 

CAORLÉ, Ifie, Ville & Evèché du Dogado , dans 
l'Etat de Venife. Caorlé & G;ado ont autrefois été 
dépendantes du Frioul : elles (ont aujourd'hui dans 1* 
Dogado ou Duché, foyti Dogado* 
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Capaccio-Nuovo , petite Ville au Royaume de 
Naples , dans la Principauté ciiérieute , à huit lieue* 
Ûe Salerne. Cette Ville a litre de Comté , & appar- 
tient à la Maifon Doria. Elle eft près de la Mer, 
ainii que CaftMo à Marc , ce qui rend l'une Se l'au- 
tre fort fujettes aux inondations. 

Capitanate , une des trois Provinces , qui avec 
la Terre de Bari & la Terre d'Orame , forment 
«ette partie du Royaume de Naples , appelles la 
Poullle. La Capitanate eft auffi appellée la Province 
de Lucera. Elle nourrit beaucoup de bétail , quoique 
■ le pays foit fec & fablonneux. On fabrique beaucoup 
de draps à Lucera. Ses principales Villes font Man- 
fredonia , fur le Golfe de ce nom, avec un Archevê- 
ché , dont les fufftagan* font Vielle 6t Troia ; Ltfina , 
fur un Lac ; Mom-Saint-Angi ; Arpi-Termùll , fur la 
Mer ; Draganara , VuUarata , Sanfcvino , Bovino , la 
Principauté d' Afioli-Salp,. Les Ifles Trmiii font prè» 
de cette Province. On prétend que cette Province a 

Si, fon nom d'un Capitaine célèbre que l'Empereur 
aille y envoya. Elle a, au levant & au feptentrion, 
la Mer Adriatique; au couchant, le Comté de Mo- 
life; & au midi, la Terre de Bar! , la Baftlicate & 
la Principauté , ultérieure ; les Anciens appelaient 
cette Province Apulia Oaunia, 

Capitole , ( le ) il Capidoglio , Fortereffe redou- 
table à l'Univers , d'où les Romains tégloient le fort 
des Nation* n'eft plus qu'un lieu de paix. C'eil en- 
core le chef-lieu de Rome ; fon nom lui fut donné 
d'une tète de cheval qui y fut trouvée en fouillant 
à une très grande profondeur. La colline du Capitole 
efl la plus petite des iept. On l'appfllolt le Mont 
Tarpeien ; les Temple* & les édifices dont il étoit 
orné font détruits ; mai* on a bâti fur leurs ruines 
trois beaux édifices leparés l'un de l'autre , & qui 
forment une grande cour quarrée pu place L'édifice 
du fond eft l'Hôtel-de-Ville de Rome ; c'eft le Palaii 
du Sénateur, élevé fur de* voûtes antiques, qui font 
les fenls reftes de l'ancien Capitole , ce font des 
murailles fortes ÔZ épaiiTes qui furent fcSiies dans le 
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temps même des Rois de Rome: on ]« appelloii 

fubilaiSl'-nci Capiielii. La colline du Capitole a à peu 
v4> cmt'ioîlèf du nord au midi, & de l'eft à l'ouefl. 
Pu --jutes les places des éd, fîtes anciens du (.'apitoie, 
il paroït qu_- leur afpett é;oit tourné du côté du Ft- 
rum Rotnmum , au midi dit côté de Campa Vaccina , 
au lieu qu'elle cil au nord. La colline avoit deux f 
fommets, fur l'un étoit le Temple de Jupiter Capi- 
folin, fur l'unie une efjiece de citadelle ; au milieu 
éioic un lerre-n un peu plus bas , appellé Imermon- 
l'iitnt : c'eft aujourd'hui encore la place du Capitole, 
On y monte par un-large efcalier à rampe fi douce, 
que les carroffes y marchent fans peine, & "que le 
Pape avec tout (on cortège , y monte quand il va 
prendre poff-MÎion de Rome & du Vatican. Cet ef- 
calier eft bodé d. deux baltifhades , au bas def- 
quelles font deux Sphinx Egyptiens , de ba faite ou 
marbre gris; ce four d;tix l>eaux Antiques: ils jet- 
tent de l'eau par la gueuie dans deux cuvettes. Lg 
chemin par où l'on monte au Capitole, ell lé même 
que celui par où les Triomphateurs y arrivoient ; il 
y aboutit du Campa Vaccina , entre lé Couvent 
à' Ara Cuti & les Subjlruaions. Du côté de la Ville , 
H place du Capitole eft fermée d'une baluftrade de 
marbre, qui commence au haut de l'efcaliér , (St .qui 
eft prolongée de droite 5t de gauche. Cette baluf- 
trade eft fort décorée; On y voit fur des plédeflaux, 
a diftances égales, lis beaux trophées de Mariai, 
trouvés fous le Pontificat de 'Sixte V , les (latues 
coloffales de Caftor & Pollux , en marbre grec; ils 
tiennent chacun un cheval par la bride; ces deux 
flatues font au haut de l'efca'ier ; les deux fîls de 
Conllantin en matbre; deux colonnes , l'une mil- 
liaire , qui étoit la première de la voie Appicnne ; 
l'autre , de même hauteur , fuppo'ttç une gtande 
boule de cuivre dotéi dans laquelle on pté:end qu't- 
toient les cind.es de Trajan. Au milieu de la place , 
en face de l'efcaliér , eft la flatue équeltre en bronza 
de Ma;c-Auicle Anionin , plus grand que le naturel) 
6'eft le plus bel Antique Je ce génie qui çxifie. Te- 
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fila la Faifoït conduire au port d'Oflie , lorfque Bé- 
lilaire la reprit ; elle fut retrouvée en 1475 , dans 
un petit fouierrain de la Plate Saint- Jean de Latràn* 
Paul 111 la fit transférer au Capitole. Les trois côtés 
tle la place font occupés par autant de bâiimens 
d?une nés-belle architecture , exécutés fur les deffeins 
■de Michel- Ange , couronnés d'une baluitrade ornée 
■de ftatues. La cloche du Cauiiole , que l'on ne fonnc 
qu'a la mort du Pape 6c dam quelques occafions 
extraordinaires, eft dans une campanile an-deflus du 
Jbàtiroent du milieu. Ce bâtiment eft le Palais du Sé- 
nateur, dont la face eft ornée de belles Hatues ; on 
y monte par un efcalier à deux rampes , fur le de- 
vant duquel eft une fontaine ofilée de trois ftatues; 
celle du milieu eft la ftatue de la Ville de Rome , 
i*lans une niche; les dttuit autres font le Tibre & le 
Nil: la première eft très-belle. Le Tribunal du Séna- 
teur '& des Magiftrats eft dans la grandïalle ; on y 
diftribue les Prix aux Elevés de l'Académie de Saint- 
Luc : on croit ce Palais- bàii fur les débris de l'ancien 
Tabularium ou Archives de Rome. Cette fatle eft 
décorée des ftatues de Paul III, Grégoire XIII , 
Charles d'Anjou, de quatre colonnes antiques & de 
belles frefques. A droite eft le Palais des Confer va- 
leurs , parce que ces Magiftrats municipaux y tien- 
nent leurs aflemblées. Il y a une galerie couverte 
qui règne dans toute la longueur du Palais ; il a 
cent taxante toifes , & fut commencé en 1566. 
Cette galerie eft foutenue d'un grand ordre de colon- 
nes Doriques , portant un fécond ordre Corinthien 
plus léger , avec une richï corniche , couronnée 
«l'une baluftrade. Sous la porte d'entrée , eft la fta- 
tue de Jules-Céfar ; & vis-à-vis , celle d'Augnfte, 
antiques : la dernière fut érigée après la bataille 
d'Aétitim. Dans la cour , font des débris de ftatues 
coloflales , entr'autres , deux: pieds d'Apollon , ftaïue 
amenée d'Afie , qui devoit avoir trente coudées de 
hauteur; une tête de Commode, dont la ftaïue eft 
eflimée à quarante pieds; la tête de Domitien,' 
«l'une proportion plus coloflaie que 'out le relie. 
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Quant aux fiâmes de la plus grande beauté ; 

foyer Rome. La colonne rollrale , en l'honneur di 
£)udiui , après la première vi&oire navale rempor- 
te par les Romains, eft un des plui beaux tnonu- 
piens de l'Antiquité. La grand'falle eft décorée par 
()e be'li:s frçlques , du Cavalier A'Arpino , reprélen.- 
tam différas traits de l'Hiftoire Romaine ; des fiaiuei 
de Léon Y. , de Sixte V , en brome , & d'Urbin VIII, 
par le Cavalier Ikrnin, & le bufte de Chrittine , ea 
piaii>re. La [cco:ide pièce eft peinte à frefque par 
jLaiHctti Sicilien , & repréfc;>re la fuite de la même 
Hiitoire ; elle eft décorée de flatues des Gpnfano- 
jiieri àt rt-ï,'if«'. C'eft dans la troifieme pièce qu'eft 
ln louve , frappée de la foudre le jour de l'aflailinar 
de Celar ; on voit dans la môme lalle la flaïuc de 
Brunis le Çonful, faire Se placée ;:u Capitole par 
ordre du recoud Biutus : les frefque» de cette (allé 
,fonr de Daniel de Volteire. La quatrième talle eft 
ornée de fragmens des faftes conliilaires , mis en ot- 
dre par V.errus Flaccus , Grammairien , Précepteur 
des petits-fils d Augtifie., & de très-beaux antiqu.es. 
L)ans 1* cinquième deujt. oies antiques de brome, , 
fondues en mémoire de celles qui fauvereru la Oapi- 
jale de l'inyalion des Gaulpis ; une belle tête d'Apol- 
Jon Grec , la Sapho , Scipion l'Africain , file. Dam la 
iliieme & ieptieme.une trÈ s- grande quantité d'anti- 
ques p-écieuï; , 6i une Sainte- Famille , de Jules Ro- 
pain. Çe:t.i belle colleâliqn eft fuivie de celle que 
Benoit XIV y a faire, fpyrf MUSEUM. Elle occupe 
le bâtiment qui fait face à celui des Coniervateurs. 
Ce ne (ont. pas 1« feules richefles dont ce favaitt 
Pontife ait f.iit préfenr au Capitole. Au* peintures qui 
y étoteni déjà , il a ajouré celles des. Palais Sachent 
& Pio Carfi. [I plaça ces tableaux dans deux falics 
qu'il fii. co.nllruire du coté même du Pelait des Con- 
iervaieurs. D ms la première qui eft nu-delTus dis 
Archives, en face de tentrée , eft le bufte de Benoit' 
3(IV . par Ver.chafeldt. Les plus belles peintures de. 
ces deux falles font Remus Se Romulus , allaiiés par 
l'^lpu^e, de. Rubens, quia peint le payfap, qui 
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jJécoime ; un g*ai qui porte des cerifes au* deu^ 
«nfans ; Agir chafiee de la mai ion d'Abraham , par 
francifco Mola ; l'enlèvement des Sabines , de fïtrre 
de Contint; une ame bienheureufe , qui quitte 1« 
ferre pour s'envoler au ciel j du Quidt ; un traie de 
lumière parc de la gloire , & couvre la partie lupé- 
rieure de la figure , dont les couleurs narurelles font 
édipfées ; une Sainte-Famille, du Titien; le triomphe 
de Flore, du PouJJln; Lor.li ët fes filles dans la grotie; 
Betlifahée dans le bain , du Palma ; David coupant 
la tâie à Goliaih, de Ronuntlli ; une Sainte-Caiherme 
recevant l'anneau , du même ; une Vierge adorant 
l'Enfant Jetus ; le triomphe de Bacchus,; la bataille 
d'Arbelle , tableau précieux; ces belles comportions 
de Pierre de Cortonne; Saînt-Sebaftien , Saint Jérôme; 
la Fortune , du Guide ; une Sainte-Famille & Sainte- 
Catherine , du Garofoli; le repas chez Simon le 
Magicien , de Madame Subleyras ; la Sibylle phyfique; 
Cléopaire aux genoux d'Oflave ; un làini Jérôme 
l'éveillant au fort de la trompette, du Gutnkin; fainte 
Hélène devant la croix , foutenue par un Ange ; re- 
lèvement d'Europe , de Paul Véronefe ; fainte Elisa- 
beth préfentant S. Jean à la Sainte-Famille , de Mignard; 
la Vanité, fuivant ce mot de Salomon , ornait v anil ai , 
repréfeoiéé par une femme nue couchée fur un lit, 
ayant à les pieds un.fcepire, une couronne, un? 
corne d'abondance , d'oii fortenr des bijoux & des 
pièces d'or , du Tiiita ; Dallla qui perfuade à Samfor» 
de (e laifler couper les cheveux , du jeune Puima ; 
la .vente de Jofeph par fês frètes , de P. Tt(U; une 
Sainte-Famille, du Gtorpon ; une boutique de Chau- 
mière , de Baffan ; une Annonciation , du Carcelir.o ; 
une Sainte-Eamille.avec Saint- Jérôme & Sainte Ca- 
therine , de CaLvari , maître du Guide; la femma 
adultère, i'And'é dtl Sino.-une Bohémienne difant 
la bonne-aventure à un foldat , de Mkhel-Ângt \ le 
mauvais Riche à table , du Cavalier dtl Caire , Mila- 
nois ; Jefus cnuronni d'épines, du Tiiiorti; un Ar.ge. 
. piiileaiant S. Français à la Vierge , de l'un des Cair. 
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Taches; un Saint- Jean , du 
du rocher, de Luc Jardans \ 

Raphaël , d'autres difent de Gaudewio , de ter raie ; 
une Sainte qui eft en contemplation , du Dcminiquin; 
une Judith rendant grâce à Dieu après (on triomphe, 
du Guï'Î! ; Poli»ene facrîfiée par Pinhus fur le tom- 
beau d'Achilie , par Pierre de Cartonne ; deux batail- 
les , du bourguignon ; un payfage , du Dcminîg uin ; 
la Samaritaine d' Anibal Car/athe; un foldar qui le 
repofe , de Sal-rator Rafa. 11 y a un nombre infini 
d'autres tableaux. 

Outre ces deux lalles , il y en a une troifieme ap- 
pelle Academia dit Nudj ; c'eft une Ecole de Def- 
iin fur le nud , où les Elevés étudient d'après le 
modèle ; il leur eft permis d'ailer dans la galerie ou, 
falle des tableaux, copier tour ce qui leur plaît; il 
leur eft défendu feulement d'appliquer des papiers 
huilés fur les lïgurespour en prendre plus facilement 
Je deffein. Un Garde eft prépofé pour ouvrir aux 
Elevés, & veiller à l'obiervation des tégtemens. Be- 
rnait XIV a établi des fonds pour l'entretien de l'Aca- 
démie , pour les prix qu'on y dilîribtie, Si pour le pro- 
f; fleur tiré de l'Académie de Saint-Luc. Le modèle eft 
toujours un des plus beaux hommes. 

Le Capitole moderne eft formé des trois bâtimcns 
dont on vient de parler ; mais ils n'occupent pas 
lout le Mont Capitole: plufieurs maîfons rempliflene 
'le relie du terrein , fur-tout derrière le Palais des 
Confervateurs. C'elt pat-là que les Gaulois efcalade- 
rentle Caoitols: c'étoit la partie la plus élevée. Cet 
endroit eft borné tftr le bord de la roche Turpienne , 
d'où l'on prÉcipiiok les criminels. Outre l'élévation 
de la colonne, il v avoit au has un précipice qui a 
été comblé , S fur Lequel on a Mû. Malgré ces bà- 
limens , cette roche eft encore très-haute fie fort ei- 
carpée-, on delcend par un petit efcalier ju [qu'au 
bord du Tibre. Derrière le Mufœmfi , eft l'Egîife 
d'Ara Ccsli , ainli aiipellée d'un autel élevé par Au- 
gufî:- Cette Eglife Ce. le Couvent des Cordeliers , 
Jont bà;i> lui f emplacement du Temple ancien de 
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Jmpiiir Capiiolta , où les Triomphateur* vendent 
icndre gracê oui Dieux de ce qu'ils avoi:ri dai>*né 
fe fer vif de leur hras pour agrandir \a otiilar.r.- ji i- 

«"*• " ; ' S'»i'« * *«m» il» 

p noient le Ciel de confetver Rom? , de lui a'co.u.T 
fesfaveuts, & de ]j protéger. Le Temple de Ju^r 
Capirolrn n'cioif pas le lèul qu'il y eût fu: ce're 
colline; il y en avoit pluf.ou.s auues confaerês à 
Jupiter enfant, à Junun , à Mruerve, à Venus , a 
la Fortune, à Saturne , aux Diviniiés Egyptiennes. 
Le dernier monument qui y fu; élevé, cil \'Aih*- 
n:um , Ecole décotée de portiques ik de colcnrad si 
mai' quelque folid^s que fanent ces corft uctior.s , 
lesGoths. foi I par jaloufie, fort par ignorance oj par 
férocité , détruifjrent tour ; de forte qui du temps <!•: S. 
Jérôme, le Caprtole n'étolt qu'un monceau cle miiies. 

Le feul bâtiment particulier un peu coiilidérable 
qu'il y ait fur le Capitol", eft le Palaiï Ca.ffarelli , 
élevé fur les deffeir.s de Gregorio Cinonien : il y a 
deux pavillons de Vigr.ole. 

Autour de la colline , où font S. Nicolo in Contre 
& Sonia Maria in Campiulli , étoit le portique d'O^ 
tavie , qu'Augufte fil bâtir dans l'enceinte duquel 
émit le Palais- Metellus , & deux Temples, l'un o!e'.- 
quels a été te premier qui eût été bâti en maibre. 

Les reftes des premières priions, bâties à P,oma 
par le Roi Tullus , fe voient au bas du Capïtole. 
Au-delTous de l'Eglife de faint Jofeph , eft un édi- 
fice tntiqua foutertain , dans lequel on prérend que 
faine Pierre & faint Paul furent enfermés avant dc'-re 
conduits au ftipplice. On y a bâti une Chape le , 
dans laquelle on defeend par un périt ofcalier de 
piene étroit & oblcur dans un cachot , dans lequel 
eft une petite fontaine, qui for lit , dit-on, de terre 
lorfque faint Pierre voulut baptifer Proceffe & Mar- 
tinien. On appelle encore ces prifons Ctrccc Ti.l- 
i'tano. On croit que -c'ift-là qu'on enfer moit les 
Princes deftinés à la mort , après avoir fervi à la 
pompe des Triomphateur!. 

Capq-Como, JiirifdiaiBa l'ifle de Corie, à 
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la partie feptentrionale de cette Me. Capo-Corfe eft 
prefqu'environné de la mer. Rolliani, petite Vilto 
dans les Terres , & Alifio fur la mer , font les deux 
feules Villes un peu remarquables de cette Jurifdiaion. 

Capo-d'I stria , Ville fituéî dans le Golfe de 
Trîefte , eft Capitale de l'Iftrie. Cette Ville appartient 
aux Vénitiens. L'air y eft mal fain , & greffier J le 
pays produit une grande quantité de marbres & une 
pierre blanche (St dure , dont les bâtimens publies , 
les palais , le pavé , les ponts de Venife font conf- 
troits. ij y a plufieurs marais falans dans l'Iftrie, qui 
font fon principal revenu , avec les yins & ies hui-r 
t'es , qui font l'objet de fon commerce. 

Capo-di- Monte , Château du Roi de Naples; 
que le Roi d'Efpagne avoit commencé'de faire bâtir, - 
& 'qu'il a été forcé d'abandonner à caufe du peu de 
folidité des fondations , ou plutôt pour le Palais de 
Cazerie. Les entrepreneur! étoient deux hommes très- 
ingénieux, mais qui n'a voient aucun principe d'archi- 
tecture: leur goût leur fit imaginer un très-beau plan , 
ils l'exécutèrent , & ne s'apperçurent qu'ils avoiènt 
bâti fur un terrein mobile & creux , que lorfqu'il ne 
fut plus temps d'y remédier , qu'en faifant des conf- 
truâions fouterraines & dz% appuis , qui coûtèrent 
plus que le Château. Ces travaux fouterrains font 
ïmmenfes. Néanmoins le Palais eft très. beau, il a dii- 
fept c-o.fécs de face fur neuf de profil; mais il n'eft 
pas achevé : l'architecture en eft uès-bien entendue. 
Le Roi y a renfermé un très- beau cabinet d'hiftoire 
naturelle , une riche collection de tableaux ; Bi- 
bliothèque précieufe , fit une fuite de médailles en 



Parmi les tableaux , il y en a de Raphaël , du Cor- 
rege , du Parmefan, du Schidone , des Carrachet , Se 
du meilleur temps de ces Peintres. On y admire auflï 
des miniarures peintes fur vélin de Dont Jules Claviay 
un tableau renréfen:ant Léon X entre deux Cardi- 
naux , copie faite par André del Sarto > du tableau 
de Raphaël , Ci reffemblant à l'original , que Jute» 
Romain en la faifam admirer à Andrç lui-mÊme^ 



b- 
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îuî Hifoîf 'qu'il reconnoiffbit bien les touches de Ra-J 
phsël fon Maître , & qu'on s'appercevoit de* drape- 
ries auxquelles lui Jules avoit travaillé. Les plus fins 
Connoiffeurs qui ont vu l'original au Palais Pitti,» 
Florence , ne lavent pour lequel fe décider. On y/ 
voit er.tore une Sainte-Famille , de Raphaël ; huit ta- 
bleaux des Carraches i cinq du Schidone ; la Danaé 
du Titien ; deux tableaux , du Palma ; les quatre fat- 
Ions , du Baflan ; quatre tableaux , de Ricci , le com- 
bat det Afflalonei , du Brefcian ; un repos en Egypte, 
du Parmefaii ; plulieurs autres de Carie Maratte , d'Al- 
bert Durer , des deux Jordans, de Rubens, du Guide, 
de J'Albane , de l'Elpagnolet , de Michel-Ange , da 
Jules Romain , de Tempefta ; & dans ce même cabi- 
net, on voit une ftatue Egyptienne, de Bafalte,avea 
des hiéroglyphes ; une coupe d'Agathe , onyx orien- 
tal, de huit pouces de diamètre, fur un pouce deua 
lignes de profondeur, dont le dedans eft un camée 
gravé en relief: ce morceau etl unique dans fon genre; 
Parmi les curioliiés naturelles , on remarque un mor- 
ceau de cryflal de roche pelant deux mille. Le me- 
dailler eft un des plus beaux d*iialie,(3i auffi rarev 
que celui de Florence, La Bibliothèque contient beau- 
Coup de livres rares, peu de manu Ici i ts , mais très-, 
précieux. 

Capoue , CàpuA , dans le Royaume de Naples;- 
diftanre de cinq lieues de cette Ville , Capitale de la- 
Terre de Labour , à trois quarts de lieue de l'an- 
cienne Capoue , (i célèbre par le féjour qu'Annibal- 
y fit après la bataille de Cannes. La nouvelle Capoue' 
a environ cinq mille habiians , & eft fituée fur là- 
Volturno , entourée de fortifications , & très - bien 
gardée. 

L'ancienne Capoue, fi renommée par fes délice» ; 
étoit fi puiffante & fi confidérable , qu'on la comjia- 
roit à Rome Se à Carthage. Elle ptopola aux Ro- 
mains, que chaque année un des Confuls fut pris &■ 
Capoue. Après la retraite d'Annibal, elle fui fi fierrj 
d'avoir amolli le courage de fes Soldats, qu'elle s'é- 
gala, à Rome , qui fe vengea de tant d'orgueil. Le* 
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uns font remonter ton origine aux Tyrtinieç»; ehiU 
fés des bords du Pô par les Gaulois , environ cinq 
cent vingt-quatre ans avant Jefus Chrift ; d'autres, 
& fur-tout fline, Suétone, Se Virgile, lui donnent 
Capys , compagnon d'Enée , pour Fondateur, Les 
Sain ni te"* s'en emparèrent, & Ifls Romains eji chaf- 
ferent les Samnites. Elle éioit fi agréable , qu'on luï 
donnoit les noms de Cttpua divts , Çtpua amorofa , 
Capua fclix. Trois cent quarante- trois ans avant Jelus- 
Chrift , la garnifon Romaine qui y avoït hiverné , 
en tiouvoii le féjour fi délicieux, qu'elle avoït formé 
un complot pour s'en emparer. Elle éroit fituée dans 
une plaine agréable & fertile de la Campanie , que 
Ciceron appelloit le plus beau patrimoine du Peupla 
Romain, le féjour de l'orgueil & le trône de la dé- 
bauche. Ces belles campagnes produifoient les vins 
de Falcrne & de Maffique , le Cecube , le Celene , 
l'iiuilj de Venafre : Polybe en fait le plus çiand éloge. 
Séduits par Annibal , qui promit, aux Capouans de 
fai'e de leur Vilie la Capitale de l'Italie , .ils prirent 
fon parti ; les Romains mirent !e fiege , cinq ans après 
devant Capoue , la prirent ; firent ie Peuple efclave; 
Je vendirent à l'encan ; ditperfetent les Citoyens ; 
firent tlécapiter les Sénateurs , après les avoir battus 
tk- vérgrs: CC Vibius Virius , qui étoît à la tête du 
parti d'Aimibal , s'empoifonna avec quelques-uns. 
Capoue fur entièrement ruinée par les Vandales , 
rétablie par Narsès , 8c détruite par les Lombards. 
EUe eft dans le lieu appelle aujourd'hui Samâ Maria 
d'tttc (J'iijie. On y voit des relies d'édifices antiques, 
qui laiffent juger de leur magnificence Si de la gran- 
deur de la Ville. L'Amphithéâtre étoit encore plus 
décoré que celui de Rome , & ba'.i dans ie même; 
goût, .c'eft- à- dire, quatre ordres d'Architefture ; fur 
f Architecture du premier au fécond ordre , les têtei 
de toutes les Divinités du Paganifme étoient fepré- 
fentéts en relief; entre le fécond Si le troifieme , 
étoient leurs bulles; entre le troifieme & le qua- 
i - lente , leurs fUiues : ce goût paroît affez finguiier, 
11 ne refte qu'une partie de la décoiation du piemier; 
cidre , le refte eft m éconnoi fiable. 



tj nouvelle Capoue a été bâtie dans le neuvième- 
Jecle par Landulphe , Evûque de Capoue, & par le 
Comte Landon , Lombards ; ils y employèrent les 
ruines de l'ancienne Capoue; ils la fnuerem fur les- 
bords du Vulturne, au pied du mont Tifares , au- 
jourd'hui Saint-Nicolo. Elle fut aftiégée par les trou- 
pes d'Orient pendant quarante jours ; mais elles furent 
obligées de lever le liège. Cette nouvelle fondation 
languit; mais Dom Carlos en a fait une place con- 
sidérable, & bien fortifiée. Elle a de l'apparence aii 
dehors ; mais , à l'exception de quelques quartiers 
affei bien bâtis , & de quelques belles maifons , e'eft 
une Ville aiïer. ordinaire. 

L'Eglife de Capoue fur. érigée en Archevêché par 
Jean XIV en 968. La Ca.hétirale paroit antique , à 
caule des matériau* pris dans l'ancienne Capoue , 
dont on s'eft fervi en la conftruifant ; elle eit petite, 
agréable , & foutenue par des colonnes de granité 
Je différentes proportions. On y voit un tableau de 
Solimene fort eftlmé , quoique d'un delTein' bïiarre j 
l'Enfant Jefus , dans les faras de fa mère , fourit à 
faint Etienne , qui lui préfente les pierres dont il a 
^té lapidé; faint Auguftin lui offre ion cœur,& une 
Sainte lui montre le bout d'une corde qu'elle a au 
ml Il y a au maître-autel une AfTomption , dit 
même. Dans l'Eglife iouterraine , oit voit fur l'autel 
«ne demi figure de Notre-Dame de Pitié , par le 
Bernirj , en marbre. Au milieu de l'Eglife , efl une- 
figure de Jeliis-Ch.ift dans le tombeau , du même 
Artifte : le Chrift efl en marbre, de gtandeur natu- 
relle , couché fur le Suaire , la couronne d'épines i 
fes pieds. 11 y a encore trois tableaux, de Franchif- 
«hetto , & un maufolée avec un bas relief antique, 
repréfentant la châiTe de Méléagre. 

La (implicite de l'Eglife de l'Annomiata a fait croire 
(jue c'éioit un Temple antique. Les maifons de cette 
nouvelle Ville offrent beaucoup de marbres , détec- 
tions incrurtées dans les murs , des tètes en bas 
reliefs, fculpiécs fur les clefs des arcades. Il y a plu- 
fouis Villages dans 1:5 environs de Capoue , dont le» 




Mars ; Ercolt , de celui d'Hercule ; 
Çattïs du mot Curit , aricien Palais ; Cafa putta , d'un' 
Temple d'Apollon. Il y avoir enrie Capoue & Ca- 
ferte un Temple de Jupiter Ttphatin , & de Diana 
Tiphaiine , il n'en relie plus de vertiges : à la plaça 
du fécond, eft. l'Abbaye Saint -Ange. On appella 
Jlonti-Tiphatini , les montagnes des envircins de Ca- 
poue & de Calene. La population de Capoue eft de 
dix à douze mille ames , fans compter la garnifon. 

Les Villes Epifcopales dépendantes de la Métro- 
pote de Capoue font , Calvi , Caferta , Car'moU , 
Çtfiajjo , Teiift , Txano . Sejfa , Alifi , Venafra i 
Fandi , G«f* , Aqvino , Son. Elle a flans* fon terri-, 
toire l'Abbaye du Mont Caflin. 

CaPRaïA , petite iile entre la Corfe & l'Italie; 
dans la mer de Gène» : elle étoit appellée par lei 
Anciens jtgilon , .Ëgilium , Capraria , Caprœfia. Elle' 
fur habitée dans les premiers temps du Chrtftianifme' 
par de faints Moines. Les Génois en dépouillèrent , 
en 1507, Giacoho de Mars , qui en étoit Seigneur, 
à l'ont confervée jufqu'a. ces derniers temps. Elle a 
environ fix Heiies d'étendue , elle eft trés-agréable. 

CàPRAROLà , petit Village au-deffus de Ronci- 
glïone , dan» le Patrimoine de Saint Pierre. Il n'y af 
3e remarquable que le fuperbe Palais du même nom , 
qui appartient aux Princes Farnefe ; le Cardinal Alexan- 
dre Farnefe le fir bâtir dans le feiiïfme fiecle : c'eft 
un des plus beaux châteaux de l'Italie : il eft fitué' 
fur une montagne : c'eft l'ouvrage du célèbre Vignole. 
il r _: »_ih_ j- c . . 1 " _■ - 



faces font égaies ; la cour qui eft an rrilieu eft par- 
faitement ronde, airft que les corridors & les gale- 
ries qui l'environnent , quoique les (ailes (oient quar- 
rées & bien proportionnées. Les Peintures font de 
Pierro Orbïfta , Peintre en réputation fous Paul lit. 
Chaque appartement a quelque chofe dé particulier; 
dans l'un il y, a un fallon , où quatre perfonnes , pla- 
cées chacune à un angle , le vil.tge tourné vers la 
muraille, peuvent convertît en parlant très- bas, farîS 
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É*ré eritehdiies Je celles qui font dans le fallon. Û y 
a dam le Château vieux s de Meudon , une ulle qui à 
Il même propriété. Dan^une aune chambie de Ca- 
prarola , fi quelqu'un Ira -pe du pied quand il eft ai! 
milieu, ceux qui font au^detfous jurei oient qu'on y 
a tiré un coup de piftole ' Caprarolj eft à lis lieues 
de Rome. 

Capri , CapréE, Ifle d e la mer Tyrhienne * ai* 
Royaume de Naples , vis-à-vu de Serrent o , célè- 
bre autrefois par la retraite tk p ar les débauches de! 
Tibère. Cette Ifle a environ tro/j à quatre lieue* 
de circuit: elle n'eft abordable que par un (eu! côté: 
le réjour en eft fi délicieux, que cet Empereur le 
regarda comme le plus propre à la vie voluptueufe 
dans laquelle il fe plongea: il y bâtit douie maifon» 
de plaifance. L'Evèché de Capri, luffragjnt d'Amalfi, 
eft appellé l'Esche des Cailles , à cauie de la pro- 
digieufe quantité de cailles qu'il produit', 8t qui font 
partie du revenu de l'Evèque , qui eft trés-confidé- 
rable. Cette 111e avoït autrefois deux Villes, elle n'a 
plus que Capri , qui en eft la Capitale. 

Carari , Carara , petite Ville de la Tofcanfl 
au pied de l'Apennin. C'eft de fes carrières que fij 
tire le plus beau marbre qui foit en Italie. 

Caravaggio , Village dans le Milanei , à froîir 
lieues de Milan , eft remarquable par la Bataille qud 
François Sforce remporta fur les Vénitiens, en 1446,' 
& par la naiiïance du célèbre Peintre de ce nom.' 
V.oyt^ Michel-Ange. Cet endroit , qui s titre dé 
Marquifat , appartient à la Maifon de Sintiendorf.' 
Caravagio eft iitué fur la frontière du Belgamalcrue. 
Son terreïn produit toute forte de grains , de fruits , 
& eft très-fertile. 

Carchere , Bourg de la Province d'Acqui , dans le 
bas Mont-Fcrrat, au Piémont. Voyt^ Mont-Ferrat. 

Carda , Bourg du Duché d'Urbin , dans l'Etat de 
FEgKfe. Voyt^ Urbin. 

Cardinaux , (, les ) font , après le Pape v les per- 
fonnes les plus diftinguées de la Cout de Rome. Il;- 
Élifeat le Pape & ie çhoififfent parmi eus; ils fonf 
Tomt L 
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ïon Confeil i les Dépofitatres & les. Mïniflres> & fio* 
autorité , les Princes de l'Eglife & les Chefs de l*>, 
Prêlature. On ne fait pas précifément l'origine de 
leur inftitution. Il y en a qui la font remonter juf- 
qu'au disieme iiecle de l'Eglife. D'autres la fixent au 

Îuatrieme. On nommoit ainfi des Prêtres Se des- 
)iaeres qui formoient le Confeil des Métropolitain» f 
ou qui affiftoient immédiatemem l'Ëvêque au Service 
Divin, ou qui avoient obtenu du Pape le droit de 
dire la Méfie à un autel qu'on appelloit Aiure Car- 
dînait. Nicolas II , qui gouvernoii l'Eglife en 1050 
établit , dans un Concile général , qu'ils nommeraient 
les Papes. Ils n 'avoient pas alors cette diftinclioir 
éminente qu'ils ont acquife depuis. Ils ne fignoient 
qu'après les Abbés & les Evêques: quand ils étoient 
élevés à l'Epifcopat , leur Cardinalat vaquoit , parce' 
qu'ils regardoient cette nouvelle dignité comme beau- 
coup plus honorable. Au Concile de Lyon , l'an 114c,' 
Innocent IV leur donna le chapeau rouge ; le Pape 
Paul II leur permit, en 1464, de porter la pourpre. 
C'eft ainfi qu'infenfiblement , ils ont été fi dutingués. 
Leur fonftion eft d'être les Miniftres du Souverain 
ïontife, de l'aider dans le Gouvernement de l'Eglife. 
On les divife en quatre Ordres , Evêques , Prêtres , 
Diacres Si. Sous- Diacres. De (impies Clercs peuvent 
cependant être élevés à cet honneur. 

Les Cardinaux fe regardent comme égaux- an* Prin- 
ces Souverains. Us prennent le titre de Protecteurs 
des Royaumes. Le Cardinal Proteâeur de la France 
le Cardinal Proteûeur de l'Empire ; mais au fond ils- 
ne font que les Protecteurs des Egliies de ces Ro- 
yaumes : car ils fe mêlent très-peu des affaires des- 
Couronnes , à moins que les Souverains ne les en 
chargent, & fur-tout lorfque ces Couronnes ont de» 
Ambaffadeurs à Rome. Ile peuvent être Mintftres 
des Souverains à la Cour de Rome ; ils en font les 
affaires , mais celte commiffion ne leur donne pas 
le titre de ProreSBur* / 

L es Cardinaux l'ont à la tète du Gouvernement, 
fceur dign'ué Us oblige à da grand*.» dépenfes ; & s/il* 





by Google 



it font pis ncfîei par eux-mêmes; ie Papé jr fûp-' 

Ëée, ert leur accordant des Bénéfices ou des emploie 
ami*. L'érat le plus Gmple d'un Cardinal , eft uni 
Matflro di Caméra , qui eit un Gentilhomme , deux! 
Gentilshommes de fuite , des Chapelains , Aumôniers 
Secrétaires , une livrée nombreufe , douze chevaux: 
de carroffe. Il j en a plufieurs qui ont un état de 
Mailon comme des Souverains. Les Cardinaux ont 
tous les déparremens des affaires; plufatirs font les 
MiniflreS des Puiffances de l'Europe; Ss prélïdent k 
tous les Tribunaux de Rome; ils pariaatni 1 autorité 
du Pape , 8£ ont toutes les Charges p.incipales 

En carême , quand le Pape tient Chap.-lle, ils por- 
tent la fourane violette de laine, un grand manteau] 
de moire trainant , & dont la queue ne finit point j 
le Caudatairé , ou celui qui porte cette queue , eft 
un Ecdéfiaftique en (butane & en manteau de foie 
violette , affis dins' tontes les cérémonie! au* nicH* 
de fon Mait.e. Le refte de Tannée les Cardinaux ion" 
têtus dé rouge; en hiver li/ fouiànc eft de velours * 
en été dune étoffe de foie légère. Ils font le matirî 
en long habit noir ou fîrriarre doublée de rouée ï 
î'après-diné, en habit court de même couleur - lé 
fuamea'u ', les bas , la culotte S£ les talons des fou- 
Ilers i rouge. Ils ne portent le chapeau rouge que' 
lorfqu'ils font leur entrée folemnelle à Rome , ou i 
la prïie de poffeffion du Pape. 

Le nomnre des Cardinaux n'étoit que de fept etf 
II77. Sous NicoTas 111 , il fut de vingt. Soûl iean 
XXII , en 1331 , les Conciles de Bâle & de Conf- 
iance fes fixèrent à vingt-quatre. Léon X , en 1*17 l 
porta le nombre à foixarue-cinq. Paul IV en aiouiar 
tinq,.& Sixte V ordonna, en itf6, que ce nombre 
leroit invariable a I avenir. Pour exciter l'émulation 
des Religieux, il voulut qu'il y en eut quatre tirés* 
de» Ordres Mendians. Six ont les titres de Cardinaux 
Evéques; ces Evéchés font Porto, Aibano , Sabine, 
Frefcati , Oftie ou Veletri , Paleftrine ; les cinquants 
Cardinaux Prêtres prennent le titre des cinquante 
principales Eglif e( de Rome; les quatorze Diacreïy 
d'autres Egliles, f x 



Cariati , Ville au Royaume de Naptei ; dan» la C# 
labre Ciiérieure , s'appelle Cariati vtcchia , pour !a- 
dillineuet de Cariati Nuova , qui eft tout auprès du 
Golfe de Tarente ; elle a titre de Principauté , Be 
appartient à la Maifoo de Spioelli. L'Evéché de Ca- 
riati eft fuffragant de Sainte Séverine. Elle eft peu 
confidérable , fituée fur la Mer Yoniene. 

Carignan , Cannianum, pente Ville du Piémont; 
avec titre de Principauté , dam ia Province de Car- 
maenolc, Carignan a donné fon nom à une branche 
de g k Maifon de Savoie. Son terrein eft fertile Se 
: pour fei pâturages . il produit quantité de 



; Carignan Se Carmagnole , on paffe le 

Pô fur un très-beau Pont. Carignan* eft très- bien for- 
tifié a effuyé beaucoup de lièges ; fa fituation eft 
agréable. 11 eft fur le Pô , à trois lieues S. de Turin, 
JÎK S. E, de Plgnerol , deux de Carmagnole. 

Carinola , petite Ville au Royaume de Naples ; 
'dans la Terre de Labour , avec un Evêché fuffra- 
eant de Capoue. Elle a titre de Comté. L'air y eft 
uès-mal fain. La Ville eft fituée fur une petite r 



viere à trois ou quatre 



lieues de ia Mer , entre Ca- 



poue Se SefTa. Elle appartient à la Maifon Caraffi. 
V Carmagnole, Carmaiicla , Ville très- forte 8e 
très-marchande dans le Matquifat de Saluées , a deux 
milles du Pô, cinq lieues de Turin, fept S. E. de 
Pignerol, dixN.de Coni , long. 55,10 , lat. 44, 43, 
Charles-Emmanuel s'en empara en 1558, pendant les 
guerres civiles de France. Elle lui fut cédée avec le- 
Marquifat de Saluces , en échange de la Brefle Se 
du Bugey, par le traité de paix de 1601. Elle fut 
prife par M, de Catinat , en 1691, fie reptife par 
le Prince Eugène la même année. 

Carmignano , petite Ville du Florentin. P*>'«ï 
Toscane. , . 

Carnaval ( le ) à Rome ne dure que huit jours ; 
pendant ce temps , excepté le Dimanche & les Fêtes , 
ce ne font que mafcarades , courtes de chevaux. 
L'ouverture du Carnaval eft annoncée au fon de lar 
cloche du Capitole ; des détachemcw de ibyrrei 6t 
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i ; ■ i: :..'< font places dans la longueur de la rue du 
Coud & dans les rue» adjacentes , pour arrêter qui- 
conque cauleioit ie moindre trouble. Let ma(qu;s fa 
promènent dans cette rue, qui :.t très belle, & qui 
a environ une demi lieue, les fenêtres & les balcons, 
ornés de bvaux tapis , (ont remplis de monde. Le Pa- 
lau de l'Académie de France efl dans cette rue , 6e 
l'Aruba ffadeur ne manque pas de t'y trouver pour y 
recevoir les Cardinaux pendant la courfe des che- 
vaux. Ces courfes commencent un peu avant le cou- 
cher du foleil. Le Barigel à cheval avec fe* Officiers 
vont d'jaa bout de rue à l'autre avertir les mafques 
&. les earroffes de fe ranger. Qu'on fe figure une 
lue immenfe remplie de plus de dix mille mafques, 
tous proprement habillés, & fur-tout les femmes, fe 
promenant entre deux ou trois files de carroffes les 
plus élégans quil eft poflïble, dont les chevaux font 
ornés de rubans & de parures de gaie , animés par 
une quantité de bonnettes dont on les charge , tout 
ie livrant à la joie, aéîeur & (pedaieur tour a tour: 
Ious,à l'ordre du Barigel , fe rangent pour voir les 
courfes. Let chevaux qui doivent courir font rangé* 
fur une ligne , fous un hangard qui n'eft ouvert que 
.du côté du Cours. On a bien de la peine à les rete- 
nir, encore ont-ils les yeux couverts. Un coup de 
canon & Je Ion des trompettes font le fignal auquel 
en lâche les chevaux ; ils partent tous en même 
.*emps, l'œil a peine à les fuivre ; ils courent nuds, 
& rien ne les gêne ; ils font excités par les cris du 
Peuple & par des plaques de cuivre armées de petites 
pointes qui leur battent la croupe Se les flancs r il 
femble que l'honneur du triomphe les animé plus que 
tout le refle; car ils. ufent de toutes les reffources 
«lont pourroient s'avifer des hommes qui'difpute- 
roient le prix. S'il y en a qui aient de l'avantage , 
les autres pour le gagner pouffent^ ceux qui lei de- 
vancent , les mordent , cherchent ■ les faire tom- 
ber ; quelquefois ils redoublent de viteffe , ou ils 
taflemblent toutes leurs forces, s'élancent. Se d'un 
&ut parviennent à la tête i s'il en tombe quelqu'un , 
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Jei autre* franchiffent par deiTus. C'eft dans ces cci 
calions qu& ceflant de marcher à la file , ils écar- 
tent le peuple , renverfent & foulent tout ce qu'ils 
rencontrent : en moins de trois minutes ils ont par- 
couru, la rue du Cours. Alors on lçs arrête dans 
les toiles que les palfreniers tiennent tendues; on 
les enveloppe , & on leur ûte les plaques ttc cuivre. 
On a , remarqué que les chevaux qui arrivent le* 
derniers , font irès-fenfibles à la bonté d'être vain- 
cus. Les orix de la courte i'om des pièces d'étoffes, 
que les Juifs de Rome fournirent gratuitement ; c'eft 
un tribut au moyen duquel ils' ont tacheté l'oblir 

fition où. ils étoient autrefois de courir eux menies. 
e Gouverneur efi placé à une fenêtre du Palais dé 
S. .Ma:c, près du hue ; U pièce d'étoffe appartient 
au vainqueur. Comme il n'y a que les chevaux des 
Princes qui' coûtent, le vainqueur giatitïe ordinai- 
rement le peuple de vin , de viandes Calées. Ce n'eft 
là qu'une partie des fêtes ; les mafques font queî- 

Sjefois des quadrilles , des marches pompeufes. Lé* 
levés de l'Académie de Peinture, les Penfionnairet 
fie l'Académie de France, ou le Corps des Muftciens'^ 
fe promènent dans des chars de triomphe' ie la plus 
grande magnificence. Dès que le jour commence à 
tomber , H à un certain lignai , les mafques font 
(ihligés de fe retirer, ou de ne paroitre qu'à Vifage 
découvert, fous des peines féveres. ': - > 

Carnaval de Venise ; ( le ) c'eft la plus bridante 
£t la plut longue des fêtes de l'Europe. Le Carrià 7 
yal a lieu deux fois l'armés. Le premier commence 
]e lendemain de Noël. Alors les Vénitiens , de quel- 
que condition qu'ils fuient, prenent tous le mafque , 

El'on porte toute la journée, excepté les Fêtes &! 
itnanches", qu'on ne le prend qu'à midi, & le\ 
trois premiers jours de l'année qu'on quitte le maf- 
que , à caufe des Piieres de Quarante-Heures. L'ha- 
pit de mafque le plut ordinaire confifte en un man- 
teau quelquefois gris' & le" plus fouvent noir , de 
foie, en un efpece de camail de gaie ou ds demeiîa 
rjqire , appelle Bahuta , qui enveloppe la tète i & 
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Éoovre 1e menton jufqu'à la bouche. Le Folio ou 
malque b!anc couvre 'le haut du vifage jufqua la 
bouche, oc eft retenu par un chapeau gain, d'un 
plumet b .inc. L:s femmes ne font rM.nguécs que 
par la jupe, qui débotde le manteau. Le» habiis de 
caracïerc fom permis pendant ce premier Carnaval. 
Ctll fur-tout le jeu qui fait un de* grands amufe- 
tnens de Venife pendant le Carnaval, 1! y a en dif- 
fèrent quartiers de; RidoHi ou Salle; où s'aiîemblent 
«ne foule de maîques : il y a piufieu^s tables de jeu. 
Les Nobles feult peuvent tailler à la bafle:te . fou- 
vent e'eft un Sénateur en fonilion. Les joueurs Se 
les fpeftateurs font tous t m' on obferve un 
grand ftlence autour des • '. . • principales. Dans la 
fond du Ridotti, il y a, des tables où l'on obferve 
moins de circonfpeflion. Dans la fenuine graiTe , 
fttrimana graffk , qui eft la dernière , il y a des Bals 
particuliers & des Bats publics. Voyi^ Bus, 

Le fécond Carnaval commence !e jour de l'Afcen- 
fion , après la cérémonie du Bucemaure , à moins 
qu'elle ne foit remife ; ce qui arrive allez communé- 
ment , foit pour retenir les étrangers à Venife, foit 
parce qu'il feroit tr es- dangereux d'expofer le Bueen- 
taure , qui n'eft pas aufli folide que magnifique , à 
un gros temps. Ce Carnaval dure quinze jours, au- 
tant que la Foire de la Place de S. Marc. Toutes les 
boutiques fom illuminées & fort décorées ; elles font 
divifées par rues , chacune eft affrétée à une efpecsr 
particulière de Marchands; la rue des Orfèvres , celle 
des Clincaillers, celle des Peintres, celle des Mar- 
chands de foie , &c. Nos Foires de S. Germain, 
de Saint-Ovide peuvent donner une idée de la Foire 
de la Place de Saint-Marc. 

Carpi , ( Carpum ) Ville dans le Duché de Reg* 
Rio , au N. O. & à trois lieues de Modene , arec 
EvËchÉ fuffragam de Bologne: -elle a le titre de 
Principauté , & eft défendue par un excellent Châ- 
teau. Elle eft fituée fur un Canal de Secchia , elle 
eft entourée de bonnes murailles & de fofTés remplis 
d'eau. Cette Principauté a été poffédée depuis l'an 
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1319 , jufqu'eflvîron l'an 1550, par !a famille défiai 
Le Prince Eugène s'en empara en 1706. Cette Ville 
*ft allez bien peuplée. 11 y a encore 'dans le Vero- 
inefe une aime Ville du même nom , lituée fur l'Adige , 
appartenante au* Vénitiens : elle eft célèbre par la 
bataille qu'y gagna le Prince Eugène fur les François. 

Carrera , petite Ville dam le Duché de Mafia i 
(dépendante des Etats de Modene. Elle eft dans lé 
voilinage d»s carrière* de ce beau marbre dont on 
ie fert dans lei plus beaux édifices d'Italie. 

Carrezano, Bourg de ia Province d'Acqui , dans 
le ba» Momfejrat: il elt lit lié fur les frontières de Gènes, 

Casai. , ( Bundito magnum , Cajatt , ) Ville Capi- 
tale du haut Montferrat , qui donne Ion nom à la 
Province de Calai. Celte Ville a un Evéche fuffri- 
gant de Milan. Louis XIV, qui l'avoir çchetée du 

ïîliée. Le Duc de Savoie , & fes Alliés , l'ayant afîié- 

Ïée en 169; , elle fut rendue par capitulation au 
>uc de Mantoue , aptès qu'on en eut juiné les for- 
tifications. Le Roi de Sardaigne les a' rétablies en 
partie. Elle eft fituée fur le Pô , à quinze lieues N. 
E. de Turin , quatorze S. O. de Milan , vingt N. E. 
de Gênes. Les autres' lieux principaux de la Pro- 
vince de Cafal , font FtaJJint , Qcùminiano , San- 
Salvatar , Lu , Vign'ali , Fotdefîurt , CafldU^û , Rinco. 
' Casal-Maggiore, petite Ville 'dans le territoire 
de Crémone , à l'orient du Crèmonois : elle efl: afl« 
fcien fortifiée. Voyc{ CRÉMONE. . '. 

Cascade de Terni, '( la ) efl à quatre mille de 
la Ville , & eft formée par la rivière de Fcfioo. C'ert 
un des plus beaux ipeftacles que la nature offre eri 
Italie. Le ftlina prend fa fource dans les Montagne» 
de l'Ab'ruzze Ultérieur?, paffe à Rietti & fe jette; 
dans le Lac de Luco. Vers l'an 671 de, Rome, Cu- 
rius Dentatus deffécha le territoire de Rietri , Sî 
.donna aux eaux leur écoulement, par le Velïno , 
«ans' la Nera ; voilà pourquoi , lorfque le Velino ^ 
iraverfé le Lac Luco, il paroîi plus gros qu'avant 
{j'y entrer. Au, fortir de ce Laç , la pente rju lit rj;j 
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Velino devient plui rapide jufqu'à la montagne dcl 
Marmore ; juiqucs-là le Velino a parcouru dix lieues 
depuis (a lojcce. Cette montagne dei Matrnoie s . n ■: 
une ouverture de vingt pieds de largeur ; Ut eau* 
qui attinent en abondar.ee , t'échappent par teste 
ouvi-n. .n* qui l'e ttouve en haut du 'ocher elcaipé , 
& comme coupé à pic , 6i ie piécipitent de deuï 
centt pieds dû hau-eut perpendiculaire , dam un 
abîme que les eau* fe font cieulé par l'on propre 
poid» dam le rocher qui eft au-d:llous d« la Cai- 
cade. L'eau fort de cei abime avec une e<pece du 
fureur; les flots s'élèvent les uns d'un côté, lei au- 
tres de l'autre à travers les rochers. L'air continuel' 
le ment comprimé par le poids de l'eau , mugit contins 
les vents les plus furieuK ; mais ce qu'il y a de plus 
«mufant, c'eft qu'en tombant & en le brifant fur Itf 
rochers, les eaux répercutées s'élèvent en brouillard 
& forment un nuage qui reffemble à un tourbillon 
de poufliere , qui monte au-delïus du point de fa 
<:hûte ; cette poufliere humide retombe en rofée qui 
rafraîchit le terrein des environs, fans le détremper: 
ces nuages éternels , formés de gouttes impercepti- 
bles & divilés à l'infini, produilent un phénomena 
pouveau quand le folei! paroit. Chaque goutte rcflé- 
chiflant & réfractant Ces rayons , on voit une mul- 
titude infinie d'arct-en-ciel mobiles qui fe croifent , 
piontent , defeendent & fe jouent au gré du mou? 
vement que l'eau pulvérifée reçoit . de la force dï 
Ja chute ; quand- le vent du midi raflemble le brouil- 
lard contre la montagne , Bt le lient comme fui- 
pendu , alors le foleil ne forme qu'un feul grand arc 
îiui couronne toute la Cafcade. Ce fpeÉtadc eft fou- 
ftnu par le btuit affreux que fait l'eau en fe brilant 
!foy(f VEUNO. 

Cascade et Cascadelles de Tivoli : la grande, 
Cafcade ' de Tivoli eft formée par la nviere du Ttvc- 
ronc , laquelle après avoir prij fa fource dans le» 
montagnes voifines , coule à travers des rochers qui 
la bordent jufqu'à Tivoli, où fe trouvant reffenée 
jntre deux morHagnes , elle n'a pas plus de (tenu 
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Sieds de largeur ; dans l'endroit oîi elle Te précipita 
e quarante pieds de hauteur , &L va Ce perdre dao» 
des cavernes fouterraines , que l'on appelle bouches 
d'enfer. L'cci) eft agréablement frappé par la vue 
des rochers fur lefqucls cette rivière forme une nappe 
^cumante , Br. par le bouillonnement continuel des 
eaux, dont le volume eft tris- c on fi dé table ; h: bruit 
qu'elles forment en tombant , répété par les échos , 
les marteaux des. forge» , les papeterie» , les meules 
des moulins , ajoutent encore à la ûngulariié de ce 
fpeclade. 

Ce qu'on appelle les Cafcadelles ou petites Caf- 
cades , font formées par une partie du Teverone , 
détournée au deffus de la grande Cafcade pour four- 
nir de l'eau à la Ville Si aux mations de campagne 
.des environs ; la pius grande tombe d'une éléva- 
tion très-confidérable fur un rocher où elle s'eft for- 
mée un badin; de-là elle fe précipite au moins d« 
cent pieds dans le Teverone ; à gauche, font quel- 
ques autres petites Cafcadelles; à un mille plus loin; 
il y en" a encore trois autres aufli élevées que la pre- 
mière ; les rochers qui forment ces Cafcadelles , SC 
ceux qui font au-deffous, font tapifiés de moufle , 
de plantes £k de fleurs aquatiques. Toutes ces eaux f« 
laffemblent dans une plaine voifine , & forment une 
rivière, qui, après avoir circulé dans la Campagne 
de Rome , vient fe jetter. dans le Tybre, 

Caserta, Ctftrta, petite Ville, avec Mtre de Prin. 
cipauté , au Royaume de Naples , dans la Terre de 
Labour , avec un Evéché fufi'ragant de Capoue .fi tué 
au pied du Mont Caferta , à trois ILeue* S, E. de 
Capoue , & cinq N. E. de Naple* , dans la plaine où 
étoit autrefois la délicieufe Capoue. Cette Ville doit 
fon origine aux Lombards. Charles III en acheta le 
Fief à l'ancienne Maifon des Duez , pour y faire uns 
maifon de campagne. La première pierre en fut pofée 
en ^î.C'ell un des plus beaux Châteaux d'Italie. Il 
«il conftruit fur tel plans de Vanvitelli , Architefle 
Romain. Quatre grands corps de bâtimens forment 
un quarré parfait. Les deujt grandes façades ont cJ>U 
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cure trente- quatre croifées: au milieu de chaque face, 
&L aux angles font des corps avancés avec des pjlaf- 
tres: deux ordres de colonnes s'élèvent jufqu'au conv 
fcie , & foutiennent de larges frontons , décorés de 
fculprure. Au-defTus de l'elcalier efl un grand falloir de 
forrtiî ronde , fur le plan d'un temple antique décou- 
vert à Pouziol, & çonflruit des mêmes matériau* , 
avec un double rang de colonnes que l'on a enlevées 
four les placer dans ce fallon; il eft éclairé par une 
coupole au centre de L'édifice. On peut juger, par ce 
morceau , de la beauté du Palais. La montagne de 
Caferta produit toutes fortes de beaux marbres Ce 
qu'il y a de plus furprenant , c'eft que quoique ce 
Château foit regardé comme un des plus beaux de 
l'Europe , il ne reviendra pas au Roi à quinze mil- 
lions. L'acqueduc deftiné à conduire let eaux dans les 
jardins , aura plus d^ neuf lieues depuis les fources 
jqui font au-defTous de la montagne de Taburno : il 
traverfe plufieurs vallées fur des ponts fort élevés ; 
celle qu'il traverfe près de Monte- Ganano eft tiès- 
profonde. Le pont a cent foixante dix-huit pieds de 
hauteur fur trois étages, 61 feiiï cens dix- huit de 
long. Le premier rang eft de dix-neuf arches; le fé- 
cond , de vingt- fept ; ck le troifieme , de quaranre-rroii j 
;Jes piliers des premières arches ont quarante- quatre 
pieds d'épaiffeur en bas, & dix huit en haut , & ces 
arches ont quarante quatre pieds de hauteur , les der- 
rières en ont cinquante-trois. C'eft le plus bel ouvrage 
pioderne de ce genre. 

Casole, Bourg du Pifan. Veyir PlSAN. 

Cassano, Bourg fur l'Adda , au Duché de "Milan; 
«litre Crémone & Bergame , eft célèbre par l'échec 
qu'y reçut le Prince Eugène, en 170c , par les Trou- 
pes du Duc de Vendôme, & qui rendit les François 
paîrres de l'Italie. ' ' ■ 

Cassauo , Ville, du Royaume de Nantes , dans la 
Çalabre cii.étieure , avec Evêciié foftra'gant de Co- 
jenza; elle a titre de Principauté eft peu tonfidé a- 
J)!e , & eft fituée pris dir la petite rivière d; L ; orrei 

C^SSçllajo , petite Ville de t'AlexaDdiiç-, da.-.s 
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Je MHanei Savoyard, foyer Alexandbi»; 

Cassiko, petit Village fur Je penchant du Mont- 
jCaflin ; au revêts de l'efpace qu'occupe la célébra 
Abbaye qui a pris fon nom de cette montagne , la- 
quelle le devoir à l'ancienne Ville de Cafllnum , dont 
10a voit les ruines à Cajftna. C'éroit une Colonie de* 
Romains , où Varron avoir une très-belle Maifon de 
campagne , dans l'endroit appelle Monri-Celli. Cafli- 
«lum fut ravagé par les G-oths. Ce qui en refle encore 
*ft un petit Temple de très-bon goût , en forme de 
Bafilique, de cinquante pieds de long, fur t rem 
de large , d'ordre Tofcan , & d'une telle foliditi 
a réfjfté aux fureurs, des Barbares. Il prenoit jour par 
(quatre fenêtres percées dans la voûte faite én forma 
de coupole. Par ce qui refte de l'amphithéâtre, on 
peut juger de fa grandeur. La circonférence , huit 
cents vingt pieds ; l'arène, deux cens pieds de long; 
les gradins lont prefqu'eniïérement détruits. Les mu- 
railles ont cinquante-lepi pieds de haut. On y entroit 
par cinq portes: celles qui relient ont vingt-lix pieds 
île hauteur, fur treize de. largeur. On y voit les lo- 
ges des bêtes pour les combats , & les aqueducs pour 
l'eau des Naumachies. Il ne relie que des foibles vef- 
liges du théâtre , qui eft fitué un peu plus haut ; (a 
forme, demi-circulaire, a deux cens. .quatre-vingt- 
trois pieds de diamètre. La célèbre Abbaye du Mont- 
CafTïn eft au haut de la Montagne. Voyt^ Mont- 
Çassin. L'Hofpice eft au bas dans la Ville de Saint- 
Germain, yoyii Saint Germain. 

Castel- Aragonese, Ville confidérable dans l'Ifle 
de Sardaîgne , fur la rivière de Termo , avec un 
Evcché furï.agant de Saflari. Elle eft bien fortifiée Sl 
*on Port eft avantageux. Les Aragonnois lui ont 
donné le nom d'^Jgunc/s, parce que ce fut la pre- 
mière Ville qu'ils prirent* en Sardaignc. Elle eft à 
„bui( lieues de Saflari. Le nom de cette Ville éroit 
EmpwUs , Emporta. * 

Castel-Baldo , petite Place dans le Véronefe , fur 
l'Adige, à fix lieues O. de Rovigo. 

Castel-Boi^ese, Boutg fiiué . dans l'Etat' dS 
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fEfllife ; entra Irnoh & Faenfa : il à été fortifié- pouf 
défendre la Ville de Cologne, qui n'en eft pas éloignée. 

CastevDurante, Ville du Duché d'Urbin , dans 
l'Etat de l'Egliie, étoit fort connue par les beaux 
ouvrages de terre qui s'y f'aifoient dans le feiiieme 
ftede. Baptifta Franco deflïnoit les vafes avec une 
idle perfection , & le* ouvriers les eïécutoient avec 
une telle adrefle, que le Duc d'Urbin envoya à l'Em- 
pereur Charles-Quint de quoi garnir deut grands 
buffets. Ils furpalloienr., par les peintures , ceux d'A- 
reio qui étoient en fi grande réputation. Les Manu- 
factures de porcelaine qui fe font établies depuis, ont 
porté l'art de la faiancerie à une bien plus grande 
perfection. 

Castel-Farnese, petite Ville du Daché de Caflroj 
dans l'Etat de l'Egliie. C'eft de ce Heu que la Maifon 
Farnefe a tiré ion nom & Ton origine. 

Castel-Fkanco , pe me Ville fortifiée dans le Bo- 
lonois , prés de la Secchia , eft défendue par le Fore 
Urbin. 

Castel-Franco , petite Ville du Florentin , Voye^ 
Toscane. 

Castël-Gandolfo , M-iiTon de plaîfance du Pape; 
& petite Ville bà»e fur le Lac appelle Ugo-Crfctlo, 
à quatre lieues de Rome , voye^ Lago-Castello , 
appartenant aux Papes ; la feule maifon de campagne 
qu'il* aient , & où ils vont en villégiature , dans 
l'automne. 11 y a un Château Pontifical qui domine 
fur la campagne de Rome. La vue en eft très- belle 
& l'air très-tain. Cet endroit offre plufieurs curiofiiés. 
les ruines de la maifon de campagne de Domitieri 
font des chambres voûtées, un grand mur avec des 
niches de diflance en diftance Les jardins du Pape 
font d'une belle fimplicité. Le Château eft une mai- 
fon Ample, peu décorée, mais fort vafte. La cham- 
bre du Pape eft dans la même fimplicité: un lit de 
damas , des chaifet de bois peintes ; quelques tableaux 
de Chriftiani , de icojj , en font toute la tichefle ; 
l'Ëglife en croix grecque eft du Btrnin ; on y voie 
uns Alfomption , de ÇarU Mira lit , & quelques peirt- 
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turcs dan* la coupole. On voit aufîî à Caflei-Gaii^ 
dolfo les jardins Si. les belles flatues de la Villa Cibo. 
On 'fait remarquer près de la Ville , l'endroit où; 
Claudius tua Milon , Dictateur de Lanuvium fa pa- 
trie ; le Maul'olée que Cornelie fit ériger à Pompée,- 
]oil([u'on lui apporta fes cendres d'Egypte; les tom- 
beaux qu'on croit être ceux des Horace* , & plin 
fleurs autres curiofités antiques. 

Cas T£l-di-Gb«ci , dans la Vallée de Mazara ; 
en Sicile , affei avant dans tes Terres. 

Castell" a-Mare , Village au Royaume de Naples i 
dans la Terre de Labour , près de la mer , au- deffur 
des ruines fit des fouilles de Pompeïa & de Stubia.- 
Ce Village a pris fon nom du Château même qui' 
le 1 défend. Son Evêché fuffragant de Salerne. Caf- 
teil'à-Mare a toujours appartenu à la Maifon Farnefe. 
En 1746, on y a établi une Manufacture de eryftsl. 
11 y a îles eaux minérales fur letquelles il a été pu- 
blié un Traité fjrt favant, par le Docteur Raymond 
de Maïo. 11 y a une Ville du même nom dans la 
Vallée de Mazare. 

Castellana , ou Civita-Castellana , dans le 
Patrimoine ds S. Pierre , petite Ville avec Evêché', 
'■Éiini à celui d'Otti-& dépendant immédiatement dir 
S. Siège. I! y a eu trois Synodes dans cette Ville j 
en iï9<5, en 1600 6i en 1614. 

CàsTellanata , peiite Ville au Royaume de Na- 
ins, dans la Terre d'Otrante , fur la pe;ite rivière de' 
«alvo . a-*ec un Evêché fuffragant de Tarente. Elle a' 
titre de Principauté, & appaitient à la Maifon de' 
Mirabolo. Cette Ville efl fituée fur la riviete de 
Talvo . à fept ou huit milles du golfe de Tarente , 
entre Matera & Moluta. 

CASTELLANS & N1COLOTTES. Ce font deux 
parîis qui fubfïftenr depuis pkifieu-s fiecles entre le' 
Peuple de Veniie , qui font toujours oppofés l'un 3 
l'autre , s'accablant mutuellement d'injures dès qu'ils' 
fe - rencontrent , S( qui en viennent affez fouvent 
aux conps- L;s Cafiellans font ainfi appelles , parce 
qu'ils (ont du quartier appelle Caflello , 8t les Niço* 
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"forte»' dn fiUoteaî parce qu'ils font des environ» de 
l'Eglife de faim Nicolas. Il y a une averfion fingulieia 
entre- cet deux partis. Les Ni col ott et fe nomment un 
chef, qu'ils appellent Doge; il ell l'objet des plai-r 
lanteties des Caftellans : les Nicolottes , qui n'ont pas 
beaucoup de refpeâ pour leur Souverain , prétendent 
&re feul en droit de fe moquer de lui, & le défen- 
dent contre les injures des Cafteilans; les querelles? 
deviennent alors fort iniéreflanies, par les inveftive* 
plaifentes qu'ils fe difent. 

Ils donnent encore fouvent d'autres fpeftacles au 
Public; ce font des tours d'adreffe , des jeux, des 
joûtes qu'ils font entr'eu* & dans lefquels chaque 
parti combat pour l'honneur du Corps. Un de ces 

rx confifte à combattre les uns contre les autres fur 
Pont de Rialte. Chaque combattant clîaie de cul-< 
buter ton adverlaire dans le canal : Ibuvent ils s'y 
entraînent l'un l'autre. Le Jeudi gras ils donnent un 
autre fpeftacle , après la ptefentation du taureau , de' 
douze porcs gras , reprék-ncanr le Patriarche d'Aqui- 
ïée , Se les douze Chanoines, qui furent faits priions 
-niert par le Patriarche de Grado , en 1 162 , qui l'a- 
voient injuiiernent attaqué . & qui ne fuient mis en 
liberté , qu'à condition qu'ils payeraient tous les ans- 
à la Seigneurie un tamean pour ie Patriarche, fi£ 
douce cochons , & autant de pains; après ectie pre- 
station qui te fait au l>..ge « à ia Srigneur.e en 
robe rouge lur la place Sami-Marc , les N:coluttes Se 
les Cafleilans , font un jeu qu'iis appellent les foteer 
d'Hercule. Huit hommes, rangés d'eus à deux, (ou- 
ha:ons f.ir leuis épaules , lur lelqui/ls 
:re autres; fut ce* q„atre , trois ; & lur 
cet trois, deux, pla;é* perpendiculairement ; celui 
qui fait la pointe de la pyramide, a les jambes en 
haut, & la' tête appuyée lur la tête de celui qui le 
porte. Le triomphe confilte dans l'adrefle , la promp- 
titude à s'arranger, & dans l'efpuce de temps qu'il»' 
peuvent relier dans cette attitude : ils fe dc.'ï'nt en- 
fuîte au vol fur h corde, qui eft tendus depuis is 
clocher de feint Marc juliiu'au grand canal. 
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CastellazzO ; petite Place du haut Momferraï? 
dans la Province de Cafal , au Duché de Milan ,' 
ïélebre par l'affaire du Comte Starcmbetg avec lei 
François , en 1704: elle eft à une lieue E. d'Alexan- 
drie,' quatre S. O. de Tortone. 

Castellino, peri;e Ville du Duché de Tofeane,' 
tyoyt^ Toscane Florentin. 

Castello-S an-Giorgio , Château & Bourg fut 
la rouie de Boulogne à Feirare, dans un pays très- 
fertile ; mais très-gâté par les inondations du Pô. 

Castello'NE , périt endroit entre Molt , ou For- 
mies , & Gayette, où l'on voit quelques ruines allez' 
confidérdbles , qu'on prétend être des reftes du For-' 
mianum, maifon de campagne de Ciceron-: ces rui- 
nes, en partie recouvertes par la mer, laiflent voir 
une grand'falle voûiée , prefqu'entié rement remplie 
d'eau. 0;i dit dans le pays qu'elle eft entourée de 
Jicges de maibre ; que Ciceron y aflembloit (es amis 
& y tenoir des conférences philofophiques. On ap- 
pelle ces ruines les écoles de Ciceron. Toute la plage 
<!:; midi au couchant, eft couverte de belles ruines 
qui fubfiftent & fubfifterom encore long-temps ,■ 
paice que l'eau de la mer qui les couvre , empêche 
qu'on rie s'en ferve pour des bâtimens modernes. 

Castel-Nuovo. 11 y a plufieurs Bourgs en Italie 
qui pouent ce nom , comme L'aftil-Nuovo Toriontfe 
ou de Servi* dans le Milanois ; Lajlcl-Nuovo di Car- 
fcpi-na , dans la Carfaguane , qui appartient au Duc 
de Mantoue ; mais la Place la plus importante de 
ce nom , eft Castel-Nuovo , en Dalmatie. Elle a 
un Châ-eau très-fort , que les Chrétiens aflïégerent 
inutilement lorlqu'elle appartenoit aux Turcs. 11 a été 
Mti en 1)73 , par Tuar.der , Roi de Bofnie. Caftd- 
tyxovo, après avoir paffé fuccefiivement a différer»- 
Maîtres, eft relié au:; Vénitiens, qui le poffedent 
depuis 1687. Cette Ville'eft fur le golfe de Cattaro,- 

11 y a en Sicile , près du golfe de Milazzo , ane 
petite Ville du même nom de Cafitl-Nuovo qui a titre- 
do Principauté) 

Castel-; 
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Castel-SaK-Giovani, petite Villa au Duché de 
Plailance, avec un Château : elle tite fon nom de l'on 
Eglife Collégiale , fous l'invocation de S. Jean. C'eft 
la première place du Duché de Plailance. Outre l'Eglife 
de ùia, Jean , elle a trois Couvens de Médians , 
les Capucin. , le! Recollais & les Carmes, c'eft une 
choie extraordinaire que d'y voir un fi grand nombre 
de Religieux dans une a:ilii petite Ville ; elle eft dans 
un lieu charmant. Cartel-5an- Gtovani eft fi tuée dan» 
une plaine fertile. L'Eglife de faint Jean eft bien bâtie. 
Le maitre-autel eft d'un très-bon »oùt & de beau mar- 
bre. Les femmes y font fort reiîerrées par leurs mè- 
res , leurs pères ou leurs maris. 

Castel Schino , petite Ville de la Sicile , dans la 
Vallée de Démona , n'elt remarquable qu'à cuite de 
la quantité des riches mines de ter qu'on trouve aux 
environs. 

Castiglioncello , petit Village de la Tofcane, 



le Maniouan , avec titre de Principauté, dont le» 
Seigneurs étaient de la Maifon de Gonzague , à huit 
lieues N. O. de Mantoue ; peuplée d'environ cinq] 
mille ames. On l'appelle CafiigOoitt de la Slivierti 
Elle appartient à l'Empereur , avec toute la Princi- 
pauté qui a environ neuf lieues de tour. Les François 
ont prelque dévafté cette Ville ; il n'y refte prefque 
plus que des murs & des jardins, quelques maifons 
difperfées Si des couvens. C'eft à Caftiglione que 
naquit Louis de Gonzague , en 1568 , mort Jéfuite à 
l'âge de vingt-trois ans , & béatifié quatorze ans 
après, du vivant même de fa mère & de (on frère 
François , Ambaffadeur de 1 Empire à Rome , qui 
eurent la fatisfaélion de l'invoquer comme Saint. Son 
frère François . Prince de Caftiglione fonda dans 
cette Ville les Capucins , le Collège & le Parihtnone , 
maifon de Piété , appellée dans le pays , Colltgio 
d'elle Sigmre Vtrgiai: elle contient trente demoifellei 



fur la route de Florence à Sienne, i 
yiviere de Stagio , gouverné comme 1 
de la Tofcane par un Podeltat ou Vi 




Castiglione , Çaflrum Stiliconit , pi 
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de qualité , & feiie fœurs convccfes. On remarque fur 
la Place de Cailiglione , la ftatue de Dominïca Coin- 
tin* , jeune & belle fille. Voyt^ Calubina. 

Casugijone , petite Ville maritime dans la Cala- 
bre extérieure , au Royaume de Naplcs. Cette con- 
trée, qui eft à peu de diftance de la rner.eft irès- 
renommée par un excellent vin rouge qui y croît : 
elle a titre de Principauté, & appartient à la Mai- 
fon d'Aquino. 

Il y a en Italie plufieurs Villes de ce nom , telles 
que Cafliçliane d'elle Suvtrt , dont on vient de par- 
ler. Caftîglioiu M^tuano, dans l'Etat de Mantoue , 
du côté de Vérone; tajliglione di Carjagnarm , ap- 
partenante à la République de Lucquei. 

Castiglione , (le lac de) eft litué à vingt lieues ou 
environ de Sienne , au midi , fur le bord de la mer , à 
l'entrée d'une efpece de golfu , qui a deux lieues de dia- 
mètre , remarquable par le* lalines que l'on y a éta- 
blies. Ces falines l'ont défendues des inondations , cau- 
fées par le voifmage de l'Apennin , au moyen d'une 
forte digue. Le réfervoir où fe fait l'évaporation , eft 
tiré au cordeau , & a mille pieds de long fur Coûtante de 
large ; il reçoit l'eau à deux pieds & demi de hauteur. 
On voit à Cailiglione une pompe à feu, à peu pies 
femblable à celle qu'on a inventée à Londrej , & qui 
l'en au defféchemerit des Moures en Flandres. 

Castiglione. Voyez Benedetto. 

Castro , ( Duché de ) dans le Patrimoine de faim 
Pierre- La Ville de Cailro appartenoitau Duc de Pat me, 
avec un Evêché qui dépendoii immédiatement du S. 
Siège. Sous la Régence de Rainuce , Duc de Parme, 
Innocent X fit renaître les prétentions qu'Uibin VIII, 
fon prédéceffeur , avoit eues fur ce Duché : pour 
cela, il profita de cette occafion : ayant envoyé à 
Caftro un Evéque qu'il avoit choifi & facié pour 
cette Ville, ce Prélat fut tué dans une émeuta popu- 
laire. Le Pape, pour venger fa mort, fit marcher de» 
troupes , qui fe laifirent du Duché de Caftro : Inno- 
cent le confifqua & le remit au Domaine de la Cham- 
bre Apoftolique ; ce qae les Italiens appellent incamt- 
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la Ville de Ca(lro*par le C( 



Videman, Général des troupes Eccléfiaftiques , qui la 
démolit en 1646 : elle croit Jituce à dix ou douze milles 
de la mer, près de TolCanclia & de Corneto, ayant 
amour des précipices qui en rendoient l'jccès tres- 
diiïkile. Il transféra le Siège à Aqu» Pendtf.c. Les 

D. iCi de Parme ont toujours léclamé ce D.iché. Il eft 
ho:dè N. par l'Orvieran. S. par la mar Méditerranée. 

E. par la rivière de Marta. O. par la Tolcane. Il eft 
fertile en grains & en fruits. Les Viiks de ce Duché 
font , Calid-b'jrntfc , Maria & Rorecuhn. Le lac de 
Bollena eft enfermé dans le Duché. . ' 

Castro, Caflrum Mincrvi* , Puims Ventr'15 , petite 
Ville au Royaume de Naples , dans la Province 
d'Otranie , avec un Evêché luffragaat d'Ocrante. C'ell 
la Patrie de Paul de Cartro : elle eft fiwée à l'exiré- 
mité orientale de l'Italie , à trois lieues S. O d'Orrante, 
fur la mer toniennf. Les Turcs y ont fouvent fait des 
defcemes: la plus t'unefte , fut celle de 1537; ils pil- 
lèrent la Ville, la ruinèrent & emmenèrent capuVi, 
ou tuèrent la plus grande partie des habitans ; mais 
elle **eft bien rétablie depuis ce temps-là, & s'eft 
mife en garde contre leurs incurfions. 

11 y a plufieurs Villes & Bourgs de ce nom en 
Italie , telles que Cajiro Çertalio , petite Ville du Duc 
de Tofcane , dans le Siennois. C'eft la Patrie du cé- 
lèbre Boccace. 

Castro -Réale , petite Ville de Sicile dans la val- 
lée de Démona , entre les montagnes , à la fource de 
Rui ialino. Il y a encore Caflro . dans rifle de Melos ; 
Caflra , dans la Campagne de Rome , dans la Bafili- 
cale , dans l'Abrune ; Ca/lro V'dart , Duché de la 
Calabre- citérteure près de Caiïano. 

Catacombes, Grottes ou lieux foute rrai ns , dans 
lefquelî fe réfugioienr les premiers Chrétiens, fit il* 
enterroient leurs Martyrs. Les plus célèbres font celles 
de l'Egl.fe de S. Sebaftien à Rome , & celles de* 
environs de Naples , fur la voie Appienne. Plufieurs 
croient que les Chrétiens euï-mémes (e ereuferent ce* 
fouteiraiiu ; mais il plus eft probable qu'ils exiftoient 
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long- ternpi avant l'établiffemen't du Cbriftiànifmâ , & 
qui; c'étoient des carrières d'où l'on tiroit la pierre 
pour la conftruétion des édifices de Rome qui étoient 
abandonnées , Si dont les Chrétiens le firent dei aly- 
les. Il y a plufieurs Catacombes à Rome; les plu» 
vafr.es , celles de laint Sebaftien , font des galeries de 
irois à quatre pieds de large , creuiées dans la pierre 
ou dans le fable à une grande profondeur. A dioite 
& à gauche font des niches faites avec des brique» 
minces ou des plaques de marbre ; on y plaçoit les 
corps des Martyrs , avec les inflrumer.s de leur fup- 
plice , des palmes , des croix , des épitaphes , &C 
quelquefois Une phiole de leur iang. C'eft de ces 
/ou terrains qu'on tire encore les reliques des Saints 
que le Pape accorde aux Puiffances , aux Ambaf- 
fadeurs & à certaines Eglifes. II y a des corps en- 
tiers ; mais qui fe réduilent en pouffiere dès qu'on 
les touche. On affûte qu'on pourroit frire vingt 
milles de chemin dans ces fouterrains. 

Les Catacombes , de Sun-Gtnnano , à Naplîs , 
font fort fupérieures à celles de Saint- Sebaftien. Elles 
font creuféei dans le toc. Elles ne font pas fi éten- 
dues , quoiqu'on dife qu'elles avoient deux milles de 
profondeur; elles l'ont divifées en trois étages; cha- 

Xe étage a plufieurs voûtes parallèles, allez éten- 
es pour. y cacher quarante mille hommes. Il y en 
a qui paroiffent avoir été deftinées à des affembléei 
paiticulieres , & qui font d'une forme différente. On 
trouve, en entrant, une petite Eglife entièrement 
creufée dans !e roc , au milieu de laquelle eit un au- 
tel de pierre grofliéremeni taille ; derrière l'autel eft 
uns chaire coupée dans le roc vif, au milieu d'un 
demi- rond, entouré de banquettes , où fe ptaçoient 
l'Evêque ou Prêtre principal avec fes Miniftrei , 8t 
ou fe faifoient les infl.ru fiions. A côté de cette Eglife 
font des excavations où étoient des fépulcres. Une 
ouverture conduit dans une galerie étroite , où deux 
perfonnes ont peine à paffer de front; d'efpace en 
elpace font des parties creufées en demi-cercle, qui 
ont fetvï d'autel ; on y voit entote des refies ds 
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peintures à frcfauc prefque effacées ; on y diftïngue 
une moitié de Crucifix ; on ne peut plus lire les inf- , 
cfipiions. Dans l'épailTeur des pilaftres qui foutiennent 
ces voûtes , font de petites chambres fépulcraies or- 
nées de peintures & de mofaïques : on y entroit par 
une petite porte quarrée , étroite & baffe ; on def- 
cend dans les unes , on monte dans les autres. On 
y diftmgue le trou où fe plaçoit la lampe fépulcrale. 
Au milieu du fécond étage , on trouve une Cha- 
pelle où l'on croit que fe faifoieni les Ordinations ; 
elle a trois nefs, & aboutit à une (aile très-vafte , 
deflinée à l'inftruâion des Peuples. A quatre ou cinq 
pieds de hauteur , ell une chaire ereufée dans le roc , 
d'où l'Evêque parloit au Peuple. On ignore fi ces ex- 
«avations ont été faites par les Chrétiens mêmes, ou 
fi c'étoient des carrières qu'ils ont accommodées à 
leurs cérémonies & à leurs ufages ; mais tout prouve 
que c'étoit le lieu où s'affembloient les Chrétiens. 
S'ils l'ont creufé , dans quel endroit ont-ils porté les 
pierres qu'ils en ont tirées & qui dévoient être en 
une quantité immenfe : car il parnît que ce monu- 
ment , tel qu'il eft , eft très-confidérab!e , & dévoie 
encore s'étendre fort loin ? D'un autre côté , la ré- 

S ularité des conftruitions , les trois étages placés l'un 
ir l'autre, ces voûtes diftribuées en Chapelles , fai- 
tes , galeties , annoncent même , dans l'origine , toute 
autre choie que des excavations faites au hafard. 
Quelques-uns ont prétendu que ce lieu avoit fervi 
de fépuhure aux Payens , avant l'érabliffement du 
Chriitianil'me ; mais ce qui détruit cette opinion, ce 
font les tombeaux mêmes qui font des farcophages; 
au lieu que dans le temps auquel on fait remonter 
ces cimetières, on brûloir, les morjj & l'on dépofoit 
l'urne qui contenoit leurs cendres dans des-caveaux 
autour defquels il y avoit des trous formés avec des 
briques ou des pots de terre comme dans les colom- 
biers. M. de Lalande prétend que, comme celles de 
Rome , les Catacombei de Naples é:oient Amplement 
des carrières" de Poimolane , qui fervoiept enfuite à 
enterrer les Efc|av« & .le bas: Peuple , qu'on ne brû- 



c a r 



loit pas, & dont les Chrétiens fe firent des afyle*; 
& oi'i ils enterrèrent leur Martyrs. 

Catake , Cuarna Viile célèbre Si confidérable de 
HAe de Sicile; dans la vallée de Pémona , avec un 
Evèché îuft'ragant de Montréal. Les Catar.éens recon- 
itolflent Er arque pou-- l-'or.dateur. Catane étoit dé|à 
tccs-flo. -fiante l'an 1S7 dr Rome. Le Roi Hicro» y 
mourut dai'i la folxante-di •huitième Olympiade. Elle 
eft lîtuée lut un golfe à • :• ■ ••• de ia rivière 
d'Indicello. Ceft une de. plut grandes Villes de la 
Sicile. Elle a un bon Château ceté iur une roche, 
pour la défen'e du port ou de la plage ; des rues 
longues Se droites , une belle place, une lu-perbe Ca- 
thédrale, dont l'entrée eft fouienue par dix belles co- 
lonnes de marbre: elle fait un très-grand commerce; 
le terroir eft tres-fertile , le féjour agréable; mais le 
\oifinage du Mont-Gïbel , qui eft à vingt milles de 
<ytte Ville, la rend fujette aux tremblemens de terre. 
Elle fut renverse en 1693 , mais elle fut tres-promp- 
tement rétablie ; il y a beaucoup de Noblefle. Elle 
jouit de grands privilèges; elle a fon Magifttat par- 
ticulier, & il n'y a ni Garnifon ni Gouverneur de 
la pan du Roi. Nicolas Eudefchi , connu fous le nom 
de Panorme , y eft né. Elle produit d'excellens vins, 
& des fruits en abondance. Catane eft fituée au S. 
O. de Mefline , à treize lieues N. de Syracufe. 

Catholica , Village dans la Romagne , à dix 
milles du Ptj'jro à ' Rtmini , ainfi nommé parce que 
pludeurs des Pères du Concile de Rimini s'y retirè- 
rent , indignés de ce que la fefte des Ariens domi- 
noit dans ce Concile, & protefterent qu'ils fe fépa- 
roient de la communion de ces Hérétiques. Cet évé- 
nement , qui arriva en 359, eft cosifacré dans l'inf- 
cription que le Cardinal Spada fit mettre devant l'Eglife. 

Cattaro, petite Ville de la Dalmatie, eft défen- 
due par une fortereffe peu confidérable. Son Evêché 
eft fuffugani de Bari. Elle aoiartient aux Vénitiens. 
Elle eft fur le golfe de Ca:aro . à quatre lieues N. O. 
de Scutari, & à onze lieu» oe Raguie. 

Cava, petite Ville du Royaume de Kaples,dans 
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la Ptineipauté Citérieure , avec un Evcché fuffragant 
de Salerne, & une Abbaye , elle eft rénommée par 
les belles loiles qu'on y fabrique , mais l'air y eil 
mal fain. Elle eft firuée au pied du Mont-Metelm , à 
deux lieues N. O. de Salerne, & à dix lieues E. de 
Naples. 

Cavaglia , Bourg de la Province de Biele , dans la 
Seigneurie de Verceil, en Piérnont. foyer Biele. 

Cavaller-Maggioré, Bourg de la Province dè 
Savillan , dans le Piémont, foyjç Savillan ou Sa- 
VIGL1ANO. 

Cecilia, (Jarjfïa) Eglife de Sainte Cécile à Rome, 
n'offre rien de plus curieux que la ftarue de la Sainte , 
faite par Maderne , au-deffus du grand Autel , fk re- 
préfentee couchée. On voit dans une Chapelle baffe, 
dans un coin , une chaudière qu'on dit être celle dan» 
laquelle la Sainte fut plongée dans l'huile bouillante, 
fans qu'elle en reçût aucun mal. 

Cefalu , tVjO/a ou Cifdd, , Ville de Sicile dam - 
la Vallée de Démona , fur la Mer , appellée par les 
Latins Caphaltdit ou Cayhaladium % avec un Evéché 
fuffragant de l'Archevêché de Meffine. Elle eft fur un 
Cap qui s'avance dans la M;r avec un bon Port , d'où 
lui eft venu fon nom grec. La Ville eft affei belle , 
défendue par un Château bât: fur une colline fott 
élevée. On admire la façade de fa Cathédrale. Il ne 
faut pas confondre Ctfala , avec Cefalu qui aft dani 
la Vallée de Mefara. 

Celamo , petite Ville au Royaume de Naples , dam 
l'Abrone Ultérieure , environ à une demi-lieue du 
Lac du même nom , autrefois appelle la Lac Fucin , 
au pied dis montagnes. Celano a titre de Comté , & 
appartient à la Maifon Snvelli. 

Cellamare , Ville & Principauté du Royaume de 
Naples , dans la Terre de Bari. Voyt^ Bari. 

Cenida , Ville dans la Marche Trévifane, avec un 
Evèché fuffragant d'Àquilée. Elle efl bâtie fut une hau- 
teur à huit lieues N. de Trevife, Son nom latin eft 
Ccntla & Ctnda Agathia. 

Censenighe, Bourg du Bellunefe,dans l'Etat deVe- 
"ife V. Bellunese. K 4 



CENSORI. Cenfeurs. A Gênes on appelle Cen^ 
feurs les différents Prépofés , nommés par la Répu- 
blique , pour veiller à l'entretien, au progrès & à 
la bonne foi du Commerce Ct des Manu factures. 
Ils en font refponfahlej , & doivent en tenir un 
compte exacl au Sénat. 

CENSORI. A Venife , ce font, des Magiftrats 
nommés par la République , pour veiller lur le* 
moeurs des Particuliers , fut les abus qui peuvent fe 
commettre dans le Broglio , dans ladminiftration de 
la Juft'ce , & fur plufieurs autres abus qui tendent 
au relâchement de la fubordinatiori , & à la corrup- 
tion des mœurs. 

Cento , petite Ville fvtuée près de celle de Bolo- 
gne, fur la route de Ferrare , célèbre parla naiffance 
du Guerohtn , ou Jean- François Barbier i , qui , dès 
l'âge de vingr-fix ans , avoit acquis une fi haute répu- 
tation , que les Amateurs . venoient exprès à Cento 
pour le voir. Il y reçut trois Cardinaux , qu'il lit 
iervir par douze de fes Elevés les mieux faits. 11 y 
avoit fondé une Académie qui «droit une foule de 
jeunes Peintres. Cento a coniervé plulieurs de fes ta- 
bleaux. On voyoir au Collège des Jéfuires , un faint 
Jérôme & une Vierge allaitant fon enfant ; un Vieil- 
lard ; Eliiée reffulcitant le fils de la Sunamîte ; ces 
deux derniers tableaux font de Gennari , coufin du 
Guerchin. On admire dans l'Eglife du Rofaire , un 
Chrift , un faint Jérôme , un faint Jean-Baprifte , un 
faint Thomas ; un tableau de fainte Madeleine , dans 
l'Eglife de cette Sainte; Jefus-Chiiil reflufcité qui 
apparo'u à fa mere , le plus beau tableau du Guer- 
chin , dans la Chapelle du nom de Dieu , à la Ca- 
thédrale; Jefus-Chrifl confiant les clefs à Pierre, du 
Guerchïn; & une Transfiguration, de Gennari ; à 
faim Pierre, un tableau de faint Benoît , un de faint 
Pierre-aux-Lieni ; à faint Sauveur , un de tous les 
Saints; aux Services, un faint Charles ; aux Capu- 
cins, les Difciples d'Emaiis , & une Madonne , dont 
on prétend que la tête eft celle de la Maîtreffe dit 
Guerchin. Cento a été érigée en Ville Epifcopale par 
Benoît XIV , qui l'aimoit beaucoup. , . 
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Cento-Camerell«. Le» cenl Chambres , fituées a 
quatre cens pas de la Pifcina mirabilt , proche le Cap 
de Mifene , fur le penchant de la montagne , & prè* 
de la mer. On les appelle auffi jabytinthe , à caufe 

quent les onei aux autres, St dans le fouilles il feroit 
ailé de s'égarer; ce font des caves très-belles bien 
voûtées, & bien confervées: on ne peut en voir que 
vingt , les autres (ont bouchées par des éboulemen* 
de terre. On ne fait à quel ufage ces cent chambre* 
pouvoient fervir, ni le nom de celui qui les a frit 
conftruire, mais on fait que Liicullus avoit une très- 
helle^maifon ou palais, du côlé du Cap de Mifene, 
on n en fait pas au julte la foliation ; Tibère y mou- 
rut. Valerius Afiaticus l'ayant fait agrandir confidé- 
rablement , Claude par les trames iv les confeils de 
Meflaline & de Vîteilius , fi: arrêter Valerius, con- 
fifqua tous fes biens , 6t lui laiffa le choix de fa 
mort. Il fe pourroit bien que ces cent chambres fuf- 
fent les fubftruéiions ou les fou terrains du Palais de 

Cekca , Bouts QU v é" tonois , dans l'Etat de Venïfe ; 
près du Lac de Guarda. t'oyez Guarda. 

Cérémonial £ le ) occupe une partie de la vie 
des Italiens ; ils font très-minutieux à cet égard ; 
tous les rangs font marqués ; tous les devoirs font 
prefcrits ; il faut favoir ce qu'on doit aux différens 
états; entre le fupérieur , l'égal 8t l'inférieur , il y 
a mille nuances à obferver. Accorder trop ou trop, 
peu , eft également repréhenfible ; les Italiens ne (e 
pardonnent point ces chofes entr'eux ; les Etrangers 
qui y manquent font feulement punis par le ridicule 
de ne pas connoitre les ufages , pourvu toutefois 

Ju'on ne puîlTe pas y foupçonner de l'affeâation. 
atmi eux, celui qui marque trop de déférence ou 
plus qu'il n'en dort, e(l tegardé comme un lâche, 
ou comme un vil adulateur , & on le voit de mau- 
vais ceil ; ce'uï rjui n'en marque pas affez , paffe pour 
un homme greffier ou pour un infolent , & efl re- 
gardé d'un plus mauvais ceil encore. Les François qui 
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ne doutent de rien, s'ir agirent que les Ita'.'ens doi- 
venr fe tneitro à leur ion, & éprouvent quelquefois 
d«s dé^agrémem qu'un peu d'étude du carafrere vif 
& phlegmatique en mi'mc temps de cette Nation leur 
«Or fayvé: il e!t fur-tout eOVn-iel de favolr la Lan- 
gue , 8t U-> Itaîiens prennent i'ignoranee de leur idiome, 
dont ils font le plus grand cas , comnie une marque de 
mépris On raconte qu'un François , qui nlgnoroit pas 
moins les uiages que la langue , fe trouvant chez un 
Italien qui lui faifoit admirer des tableaux , crut qu'il 
étoit de la politefie d'enchérir fur tout ce que l'Italien 
lui vanteroit ; malheureufement le François n'étoit pas 
connoifîeur ; fi l'Italien* difott d'une choie , qu'elle étoit 
belle , le FrançoU ne manquoit pas de s'écrier ô bcl- 
ïtflima Signer 1 S'il difoit , en louant le Peintre ou le 
Sculpteur, que c'étoit un Artifte divin , le Français 
répétoit iiv'miffimo ; enfin , le hafard les conduit de- 
vant un tableau très-médiocre, & l'Italien voyant que 
te François l'examinoit , fe hâta de le prévenir, en lui 
difant d'un ton ironique : 6 pour celui-là , c'eft un 
morceau excellent ; excellemijfiino , dit le François d'un 
ton affirmatif ; l'Italien , qui ne s'attendoit à rien 
moins, le regarde, Se en lui témoignant fa furprife, 
lo cri do , Signor Francefc-, dit-il cht me p'tgUatt per 
vn Coyoni ; Coyonijjtmo , s'éctia le François. L'Italien 
perdit fon phlegme , & fe retira en donnant ordre 
qu'on le mît à la porte. 

Cerenza, Acerenza, Ville au Royaume de Na- 
plîs , dans la Bafilicate , dont elle eft la Capitale , que 
les Anciens appelloient Achirontia ou A'ktrontui : 
elle eft fituée au pied de l'Apennin fur le Brundano. 
Son Archevêché a été uni à celui de Matera, dans 
la Province d'Otrante. Cette Ville eft prefque ruinée. 
Les Evéques fuffragans de Cerenza , font Venofa , 
Angtona , Potenza , Gravina . Tricatico , Monte-Pe- 
lofo , MelS , uni à celui de Rapolla. Il ne faut pas 
confondre cette Ctrtnr* ' avec une Ville du même 
nom dans la Calabre Citérieure. 

Ceriolo , Bourg de l'Alexandrin , dans le Duché 
de Milan. Voyt^ Alexandrin. 
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CerisoCa , Cerisoles , Village dans la Province 
de Quiers , en Piémont . fur une colline près de Car* 
magno!e. Il eft moins célèbre par lui même, que par 
la bataille qui s'y donna fous le règne de François I, 
contre Charles "V, le 14 Avril 1544: les François, 
fous la conduite do Bourbon, Duc d'Enguien , mirent 
en fuite les Impériaux & les Efpagnols , conduits par 
le Marqui* de Guaeft qui fut blelTé , qui fe retira, 
& qui abandonna fon camp, où l'on trouva quatre 
mil'e chaînes pour les François qu'il croyoii battre. 

CeRtaldo , petit Bourg, célèbre par la nauTance 
de Bocace , où l'on montre encore la maifon , au- 
devant de laquelle on lit cette infcription : 

Has olim txigaas coluil Bacadus aits. • 
Bocace habita jadis ce petit édifice. 

Certaldo eft fur la route de Pife à Livoume : a 
une lieue & demie du Pont de la Pifciola , on voit 
le Château de Certaldo qui eft fur la croupe d'une 
montagne , où il forme un point de vue charmant. 

Certosa , ( la Chartreufe de ) dans le territoire de 
Pavie, à peu de diflance de cette Ville. Voyt^ lu 
Chanrtufts d'Italie. Celle ci eft une des plus belles. 
L'Eglife eft de la plus grande richelTe Si de la plus 
grande beauté : elle eft l'outcnue par un trc-i-grand 
nombre de colonnes en dehors & en dedans. Le por- 
tail eft de marbre blanc , orné de quantité de ftatuei. 
Tout répond à cette magnificence. Ce fut à la Char- 
treufe de Certofa , que François I fut conduit, lorf- 
qu'il fut fait priïonnier à Pavie. 

Cervia , ancienne Ville dam la Romagne , avec 
un Evéché fuffragant de Ravenne ; l'air y eft mal fain ; 
mais il y a de bonnes falines aux environs: elle eft 
fur le golfe de Venije , à quarante- quatre milles S. E. 
de Ravenne, 

Cesenacio , fur le chemin de Rimini . Ravenne à 
une lieue Bt demie du Piiatcllo ou Rubrion , eft un 
g'0> Bourg fur le bord de là mer , avec un Port & 
tin Canal pour les barques feulement. 
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Cesene , Ctftaà , Ofa \ille dans la Romagne , fui' 
la rivière de Savio , affei agréable , mais fur un 1er- 
rein inégal, au pied d'une haute montagne, a été 
fondée par le* Gaulois Sénonois , trois cent quatre- 
vingt-onie ans avanc Jefus-Chrift : elle a appartenu 
aux Boulonois, enfuite à des Seigneurs particuliers; 
la dernier fur Malatefla Novcllo , à qui Alexandre VI 
l'enleva. Ce Pontife U donna à CijarSoreia: elle re- 
paya au Saint-Siège , après la mort de Céfar. Sa 
principale rue, comme dans prefque tomes les Villes 
d'Italie eft la feule qui foit fréquentée. Les Eglifes le* 
plus remarquables fonr celles de faint Dominique , de 
faim Philippe, la Cathédrale, dans, laquelle eft une. 
.fort belle Chapelle toute en marhre avec de tris- 
belles peintures. La principale Place eft ornée d'une 
fontaine fort jolie pour la fculpture. A une lieue en 
deçà de cette Ville , on paffe la petite rivière de Pi- 
fëttllo . qui eft le célèbre Rubicon. 

Cesi , petite Ville de l'Etat Ecdéfïaftique près Nam! , 
eft fmiée au pied d'un rocher , qui femble menacer 
ruine; il eft défendu fous peine de la vie d'aller cou- 
per du bois fur ce rocher. Il y a dans la Ville de Cefi , 
des cavernes ou grottes qui donnent un vent réglé , 8c 
qui paflent par des iffues , appellées Bocchc di vtnxo 
ou Groiit di vento : ce vent efi très-frais & on le con- 
duit dans les maifons , par des tuyaux , on s'en fert 
à rafraîchir le vin , les caves & les appartenons. 

Ceva, petite Ville, avec titre de Marquifat dans 
le Comté d'Aft , dans le Piémont. Ce Marquifat a 
eu des Seigneurs particuliers, qui vendirent leur petit 
Etat à la Ville d'Aft, en 119^. On y fait d'excellens 
fromages , & on y trouve quantité de faifans & de 
perdrix. Ceva eft fituée fvtr le Tanaro , à deux lieues 
S. E. de Mondovi: elle eft Capitale d'un petit pays , 
où font les langues ou collines qui forment le com- 
mencement de l'Apennin. Quoique Ceva foit peu con- 
fidérable , elle eft néanmoins bien fortifiée. 

Chaulais, Ducatus CàbcUicus , l'un des fix pays 
qui forment la divifion de la Savoie, & l'un des trois 
qui font au 5. Le Chablais eft borné au N. par le lac 
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de Genève ; au L. par le Vallcu's , au S. par le Fauf-' 
ligni , & à l'O. par le Genevois. L'Empereur Conrad, 
le Salique, le donna à Humbert aux blanches mains: 
il fui érigé en Duché par l'Empereur Frédéric II, 
en 1S.3S- IL s'érendoit autrefois julqu'à Saint-Maurice. 
Les Valaifiens s'en emparèrent en 1536. La Chambre 
Impériale les condamna à le reftiiuer. Charles V 
voulut les forcer à celte reftituùon : ils relâchèrent 
feulement, par le Tiaité de 1569, ce qui eft au-deçà 
de la rivière de Morges , julqu'à celle de Dranfe :' 
les Bernois rendirent tout ce qu'ils avoient conquii 
fur Charles IIL , Duc de Savoie, dans les Bailliages 
de Tounon , de Ternier , de Gaillard. Le Chablais a 
neuf à dix lieues de longueur 6t trois à quatre de 
largeur. Il confille en cinq Bailliages; lavoir, Teunon, 
Evian , Aups , Ttmier & Gaillard. Les autres lieux 
les plus confidérables font , Kipaillt fur le lac , Nou- 
velle , Hermanée , Yvoïrc , langin , le Fort des Allia- 
ge 1 , Ttramoni , Chavannct , Abondance, /'Vanj.jna , 
les Terres de Saim-fiSor, Si plufieurs poffefEons de 
la République de Genève y font enclavées. Les Ro- 
mains avoient des haras dans cette Province, Se 
l'appelloient Piovincia Equeflris & Çabcllica. Eile fai- 
fou partie des Peuples Andates 8c Véragriens , dont, 
parle Céfar dans fes Comment aires. 

Chaleurs d'Italie ( les ) fonr très-forte» dans 
l'été. L'Italie, fujetie à l'intempérie de l'air , exige de 
la part de fes habiians des précautions. C'eft ordinai- 
rement au mois d'Août & de Juillet, que les chaleurs 
font les plus grandes. Les Italiens ont foin d'occu- 
per les appanemens bas pendant cette faifon ; à 
Rome , on pouffe cette précaution jufqu'i ne point 
changer de chambre dans la même faifon. Les Ro- 
mains prétendent que le changement d'air leur feroit 
pernicieux: il ell défendu d'aller en Villégiature; ils 
s'enferment chez eux, & ne forreni que fur les huit 
heures du matin. Comme l'air , pendant ces deux 
mois, eiVmal faîn dans les quartiers de Bargo & du 
Tranjlevcre , il eft défendu aux Propriétaires qui y ont 
des maifons , de louer des chambres à qui que ce foit. 
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ChamBERY , Cambcriacum , Capitale de la Savoie; 
l'ancienne Ville des Allobroges , dans laquelle la Savoie 
érigée en Duché, par l'Empereur Sigifmond , le 19 
Février 1416. Celte Ville , dan* laquelle on compte 
de huit à dix mille habitant , elt petite , quoiqù 'allez 
bien bâtie: elle étoit autrefois la réfidence des Com- 
tes & de* Ducs. Ses rues loin étroites , fon afpeft 
elt triite, par la nature de la pierre dont elles font 
confinâtes. On y remarque le Château à demi-bifilé 
en , des anciens Comtes & Ducs , où fe retita 

le Roi ViÉtor en 1750, après ("on abdication & fon 
mariage avec la Marquife de Saint Sebaftien ; les Ja- 
cobins où le Sénat s'affemble ; l'exercice de l'Arque- 
bttfe , la Place du marché & la Promenade du Verfiayj 
On y trouve une quantité étonnante de fontaines , 
3f une plus grande quantité encore d'Eglift;! & de 
Coovenj des deux fexes. Ses fortifications font peu 
confidérables. La Laife & l'Albane'traverferit la Ville; 
ce font deux ruiffeaux plutôt que deux rivières. 
(Foy'l Albane)I1 y a deux Jurifdiaions , le Sénat 
qui juge fouverainement, & une Chafnbre des Comp- 
tes pour la Savoie. La Sainte Chapelle', qu'on voie 
dans l'enceinte du Château , eft de fondation royale , 
& n'a rien de bien remarquable , & n'a jamais été 
finie: on en eftime le portail- Le commerce y eft en 
vigueur : les habirans font doux & honnêtes ; quoiqu'en 
général le fexe n'y foit pas de la plus grande beauté, 
on y voit de très-belles femmes. Cette Ville eft à 
onze lieues N. E. de Grenoble. Elle a été la Patrie 
de l'Abbé de Saint-Réal , du Pere Defchalles , & du 
Ptéfident Favre , célèbre Jurifconfulte : on va prel- 
que par-tout dans la Ville, lot» des portiques. 

Chambrai, jolie petite Ville do Gozzo , Ille à 
l'O. & dépendante de rifle de Malrhei Ç'eft le Bailli 
de Chambrai qui a fait bâtir la Ville qui porte fon nom. 

Chambre, (la) Village peu conitdérabîe de la 
Savoie , à cinq lieues d'Aiguebei;e , dans les montagnes 
des Alpes, II n'y a qu'un Couvent de Cordeliers , le 
refte n'eft qu'un tas de vieilles mai ions & de chau- 
mières. Les goines lont tris-coiîimur.s , & prefque 
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ordinaires dans ce lieu & dans les montagnes des en- 
virons. On y eft fi accoutumé, que bien des gens 
regardent comme un défaut de n'en avoir pas. On 
attribue ce vice local à la qualité des eaux crjes St 
dures. 

Chambre Apostolique, (la) eft uo. Tribunal 
prépoté à l'adminiftration des revenus du Saint Siège, 
& qui juge toutes les caufes qui y ont rapport. Elle 
a pour chef le Cardinal Camerlingue : elle eft com- 
pofée du Gouverneur de Rome , d; l'Auditeur de la 
Chambre & du Tréforier , qui eft comme le Con- 
trôleur-Général des Finances. Il y a douze Préla:s , 
appelles Chierici di Caméra , qui le tauemblent deux 
fois la femaine chez le Cardinal Camerlingue , pour 
la révïfion des comptes. Paimi ces Clercs de la Cham- 
bre, eft le Pœfetto de V Annan* , qui eft à la i3te de' 
l'approvifionnemeni de Rome: il veille à Ja culture 
des terres , à la confervation des grains ; eft à la tête 
des greniers d'abondance, juge les caufes relative* au 
commerce des grains , dont il fixe le prix. Il y a en- 
core le Préfident i'tlla GréftU , qui veille à tous les 
autres domeftiques. Ces deux Officiers en taxant les 
bleds fit les .comeftiblcs , font , dit-on , ie malheur de 
la campagne de Rome. Le Cultivateur n'ayant pas la 
liberté de vendre fes denrées au meilleur prix poflî- 
ble, abandonne la culture des terres, & aime mieus 
aller à Rome jouir du bas prix du bled , que de fe 
donner beaucoup de peine pour le réeolter fans pro- 
fit ; il en eft de même pour les comefiibles. La Cham- 
bre Apoftolique comprend encore le Commiffaire-Gé- 
néral des Troupes. Voyt^ Milice du Pape. Le Com- 
mijfario del marc , qui a le département de tout ce 
qui regarde les troupes de mer , les galères , ports de 
l'Etat ^ccléf.aftique. Prtfiieme delta ,tcc* , dont le 
département eft tout ce qui concernes les monnoies , 
ie change, & la fixation des monnoies étrangères. 
Prtfidtnte délit flrade , qui a le département des ponts 
& chauffées , grands chemins , Sic. Prudente dtlU ripe 
(s dtiïaqut; il a le département des eaux & forêts. 
Prefidintc d'igli Archivi , qui eft chargé de veiller aux 
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Sôts des minutes & titres de l'Etat EccéTiaftique • 
n ie Préfident des Priions. Tous ces Prélats ont 
fous eus des Auditeurs ou Juges , qui tiennent leurs 
Audiences dans la grande falle de Monte Ciiorin. 

Chammuni ou Chammoni, petite Ville du Fauf; 
figni. fuyf{ Faussigm, 

Champ de Mars. Campa Marjo. 11 s'étendoit de- 
puis le Capitole &L le Qui ri n ai , jui'qu'à la porte du 
Peuple: il Étoit borne au N. par le Tibre, & à l'O. 
par ie Mont Pincio : il occupoit prefque tout l'efpace 
qu'occupent aujourd'hui les rues dct Corfv , di fiipttia. 
& dtl Babuina. 11 étoit deftiné aux affîmbiées du Peu- 
ple & entouré de beaux monumens , dont on voit 
encore les ruines. Il avoir plus de deux cent-cinquante 
toifes de long : on y voyoit des temples , des cirquet , 
des théâtres , des portiques. Lt Cinus agonojlicus , 
le Portique d'Europe , le Panthéon , le Terme de 
Néron , le Portique de Gratien , le Tombeau A'Ak- 
gufit , la Place de Trajan , étoient aux environs du 
Champ de Mars. C'étoit-là qu'étoii l'Obéliïque Ho- 
raire , dont on voit encore les débris , dans une 
cour derrière Saint-Laurent , près de la Place de 
Campo Marro. Voye^ Obélisque. Toute cette partie 
de la voie Flaminienne, qui cotoprenoit toute la rue' 
du Cours , étoit décorée dans toute la longueur de 
deux rangs de ftatues & de plulteurs arcs de triom- 
phe. Toute cette partie de Rome n'avoit d'autres édi- 
fices que ceux qui lui lervoient de décoration. La 
Bafilique dédiée à Marc-Aurele Antonin , étoit dans 
l'endroit qu'occupe la Place Colonne: tout cet ancien 
C|iamp de Mars a difparu fous les ruines , & c'eft 
fur ces ruines mêmes , que le* Romains , qui quit- 
tèrent les fept collines , vinrent faire leurs érablifle- 
mens. On peut juger de combien les débris de l'an- 
cienne Rome , les inondations , les bouleverfemens 
ont exhauffé le terreîn , par la profondeur à laquelle 
l'Obélifque Horaire a été trouvé. C étoit en ereufnnt 
des latrines que des ouvriers le découvrirent. Le 
Panthéon d" Agrippa , que fa foiidité a i'auvé de la 
fureur des Barbares , étoit fi entetié, qu'on y defcen- 
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doit par plufieurs marchai avant qu'on n'eût fait 
abatlTer le terrein. Vuye^ NAVOt<NE ,' Coloknk 
Antonjne. 

Champs Élisées , fies) Plaine charmante , fur 
le bord de la Mer Morre , aux environs du Cap de 
Myfenc , proche le Golfe de Pouizol. Voyt^ Mer- 
cato del Sabbato , Achéfion , Cumes. 

Champs PhlÉguÉENs ; c'ell le lieu où Hercule, 
fécondé des Dieu» . délit , dit-on , les Géans. On 
'place ce terrible champ de bataille err.re Pounol & 
Cumes : les tremblemens d; terre auxquels ces lieux, 
fonr fujets , les eihalaifons fulfuieuie* qui 's'échap- 
pent de la terre donnèrent lieu à la fable des Géan* 
enterrés fous les roches qu'ils lançoient contre les 
Dieux , & qu'ils s'efforcent de louWer encore. V. 
Solfatare. 

Chapelle Pontificale à Saint-Pierre; c'eft lorf- 
que le Pape pontifie à laini Pierre, qu'on peut ju- 
ger de la magnificence ds l'a Cour. Il fa tranfporte du 
Vatican, où il fait fa réfidence , à laint Jean de La- 
tran. Il descend à l'heure de la grand Mefle , précédé 
d'un Détachement de la Garde Suiffe , armé de pied 
en cap , & le cafque en tête, d'un Détachement de 
Chevaux - Légers , en bottines, & le piflolet à la 
înain , des Domeftiques de .livrée , des Maitres-dc— 
Chambre , fit des Gentilshommes de la fuite , des 
Cardinaux , des Portiers du Pape , en fimare rouge , 
fit le capuchon bordé d'hermine. Le plus jeune des 
Auditeurs de Roie porte la croix , fu'rvi de toute 
Ja Prélat u re , compolée des Gouverneurs des Villes 
voifines,des Proronotaire* , des Auditeurs de Rote, 
des Evêques aflilians du Trône, des Généraux d'Or- 
dre, des Cardinaux , fuivis de leurs Caudataires , en 
ftmare violette , des quatre Confervateu^s , & des Prin- 
ces affifians du Trône. Lî Pape, en chape, la mitre 
fur la tête , affis dans un fauteuil placé fur un bran- 
card , efl porté fur les épaules de quatorze Valerî- 
de Chambre , vêt ni de rouge comme les Portiers. On 
porte à coté de lui deux grands éventails de plume* 
d'autruche blanchet ; huit Gentilshommes ordinaire» 
Tomt 1. L 
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foutiennent le Jais ,~qui «ouvrent le brancard ; les Car 
meriers fecrets & ordinaires , & le refte de la Garde 
SuilTe , terminent la marche. Ce Cortège arrive a Saint 
Pierre ; a quelques pas de l'autel , on defeend le Pape , 

Ïii va. fe placer furionTrône dreffé à gauche ;!e facré 
ollege , en habits d'Evêques ou de Diacres , les Pré- 
lats en camail&les|Généraux d'Ordres, fe placent dans 
une enceinte de bancs à dos & tapiffés ;lei Princes affif- 
tans font fur les degrés du Trône , les Auditeurs , le 
Maître du facré Palais , & les Pi oto notai tes , font fur 
le degré inférieur. Au pied de l'autel eft un buffet , ou 
font Tes calices , l'aiguiere à laver , les vafes pour l'eau 
& le vin , plufieurs badins , le tout d'or , à coté du 
buffet font les Confervateurs , en robe de moire cou- 
leur d'or bordée de velours cr amolli.' Le Pape com- 
mence la Méfie fur fon Trône ; elle eft chantée en 
plain-chant grégorien , fans orgues ni mufique, L'E- 
pître 6t 1 Evangile font chantés dans les deux Langues 
Grecque & Latine. Le Pape dépend de fon Trône à 
l'Offertoire , & relie à l'autel jufqu'à VÀgaUi Dii. Alors 
il remonte fur fon Trône , fait les prières qui précèdent 
la Communion , tkonla lui apporte ; il partage l'hof- 
lie en deux , eh confomme la moitié , & diftribue l'au- 
tre aux Diacre & Sous-Diacre, qui font Cardinaux; 
il prend une partie du fang avec un chalumeau d'or, 
& le Diacre reporte le calice fur l'autel , où ! il con- 
fomme le refte avec le Sous - Diacre. Après la Meffe , 
on porte le Pape avec le même Cortège qu'il eft venu 
à la grande tribune au-deflus du veftibule de Saint Pierre; 
il donne la bénédiction à la Ville &à l'Univers. Lacolo- 
nade eft bordée des deux côtés des troupes du Pape : 
la place & la tue qui y aboutit font remplies d'un peu- 
ple immenfe. L'arrivée du Pape eft annoncée par les 
fanfares, & fa bénédiction par le canon du Cfulteau 
Saint- Ange. 

Le Cortège ordinaire du Pape eft compofé de deux 
Cuiraftiers à Cheval & de fix Valets de pieds qui dévan- 
cant le carroffe du Pape , précédé d'un Eccléfiaftique , 
fur une mule, qui porte la croix ; le carroffe eft àJix che- 
vaux , le Poftillon & le Cocher font en manteau & en 



rabit ; deux Officie» de la Chambre , en foutane violet- 
tes à manches de couleur de pourpre , avec desrocheti 
violets , & à cheva! , & le* deux plus anciens Domefli- 
ques du Pape , fout aux portières ; deux haies de douze 
Suiffes , en pourpoint* , hauti-de-chauffei , rabat* de 
dentelles , le chape,™ à moitié rettoufîé , avec le plu- 
mer entourent le carrotTe. 11 tft fuM d'un fécond car- 
roue à fix chevau* , oi'i l'ont le* Officier* du Pape. Le 
tout eft fuivi de douze Gardes-du-corps 8t de douie 
Cuirafliers à cheval , l'épée à !a main : un Faquino ou 
Portefaix , lient un marche pied à trois degrés pour faire 
defcendre le Pape. Par-tout oïl i! paffe , on fonne les 
cloches , on fe met à genoux , (Se les carroflV* font obli- 
gés de s'arrêter , les perfonnes qui y font de defcendre : 
auffi a-t on grand foin de 1 evi'er , & de détourner d'aufli 
loin qu'on apperçoit le Cortège. On ne porte devant le 
Pipe ni chapeau , ni épée , ni canne^ le* Cardinaux feuls 
ont cette permiffion : les Chevaliers de Malte gardent 
leur épée. V Audience du Pape. 

Charbonnières , Ville de Savoie , dans U Comté 
de Maurîenne, furies frontières du Duché. Charbon- 
nières eft une forterefFe très-bonne, fur la rivière d'Ar- 
che , auprès d'Aiguebelle. V. Maurîenne. 

Chakousse , Ville & l'un des douie Mandemens du 
Faufligrii. Voyez Faussigni. 

Chartreuses. Une des principales eft celle de Bo- 
logne. Lamaifon efttrès-vafte, & a pudeurs c'oîrres. 
Son Eglife eft riche en tableaux ; on voit un Saint Bruno 
invoquant la Vierge dans fa gloire , Si un Religieux mé- 
ditant fur un livre , du Guerchin ; un baptême de Notre 
Seigneur , par Elifabeth Sirani ; le couronnement d'épi- 
nes , & la flagellation , de Louis t'arrache ; la com- 
munion de Saint Jérôme, d'Augustin Car-ache ; S. Denis 
Chartreux, du Guide ; Saint Jean Baptifte prêchant fur 
le bord du Jourdain , par Louis Carrach?. La Char- 
treule de Venife a donné Ton nom à l'Ifle qu'elle occu- 
pe, elle eft très-belle , & renferme d'excellens moiceauï 
de l'Ecole Vénitienne. 

La Chartreufe de Naples , quoique moins riche qu 'elle 
ne le paraît , eft fi fagement admipiltrée , que fes reve- 
L a 
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nus fuffifent non- feulement à fon entretien , mai* à mi 
décoration qui femb'e annoncer des revenus irnmenres. 
Voyt^ Napi.es. Elle eft firuée au-deflus du Château de 
Saint- Elme , au hautd'une montagne fort élevée. C'eft , 
dit-on, un de» trois plus beau» points de vue de l'Eu- 
rope. L'Eglife , quoique petite , eft admirée par les 
peintures fit les fculptures. Il y a de irès-beaui ouvra- 
ges du Guide ( la Nativité du maître-autel ) le Taber- 
nacle eft de Lanfrtnc. 

La Chartreufe de Ccrtofa, à quelques lieues de Pavie , 
n'eft pas auflï bien fi tuée ; mais elle eft bien dedoma- 
gée par fon étendue fil par l'architecture de fesbâtimens, 

Ïli la fait regarder comme U plus belle de toutes les 
harrreufes de l'Europe. Elle eft firuée dans la plaine 
de Barco. On admire le portail de l'Eglife , tout entier 
de marbre blanc , orné de tiès belles liâmes ; le tom- 
beau de Jean Galéas Vifconti I, Fondateur delà Ct'tufa ; 
la Chapelle de faînt Mrchel , peinte par Ptrugin ; le ta- 
bernacle du maitre-autel , compofé de pierres précieu- 
fes. Le cloître a mille pas de tour , & les galeries font 
fjutenues par des colonnes de marbre , comme celles 
de Naples. Voy. Pavie , Certosa. 

Chasse , ( la ) Caccia , eft permife prévue par toute 
l'Italie , principalement dans l'Etat Eccléfiaftique ; chalîe 
qui veut fur toutes les terres, même fur celles desSei- 
gneurs & des Cardinaux , fans avoir b^foin d'aucune 
permiflîon : auilî y voit-on très-peu de Gardes-chaiïe : 
ce qui fait que le gibier eft très- rare en Italie , & même 
fort cher. 

Château- Dauphin , place rfès- forte dans le Mar- 
quifat de Saluces , au Piémont , renferme quatre fortes 
place* dans le pays nommé les quatre Vallées, habi- 
tées par lesVaudois ; qur profe fient la Religion Pré- 
tendue-Réformée , & qué les Rois de Sardaigne fouf- 
frent àcaufe des fervices qu'ils en ont reçus dans leurs 
guerres. La France a cède Chàieau-Dauphin au Duc 
de Savoie , en 1713. Il eft à douze lieues S. E. de Brian- 
çon , onze E. d'Embrun. 

Ch A TE AU- DE- l'Œuf , eft un Fort qui fert , ainfi que 
le Çhâtiiu-neuf , de mole & de défenfe au grand Port 
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de Naplei. Guillaume I , Duc de la Pcuille , qui le fit 
bâtir , en fit une maiion de plaiiance bien fortifiée con- 
tre les entreprises des Napolitains qu'il avoir lieu de crain- 
dre. Voyii Naplbs. 

Château de Salanove, petite Ville fortifiée du 
Genevois , ainfi que Château- Vieux , qui eft un des 
onze Mandemens ou Bailliages. Voy<l Genevois. 

Chateaueort , Place de la partie du Bugey , qui 
eft demeurée au Duc de Savoie , par le Traité de Lyon. 
Châteaufort eft ch.f de Barocnie , près la riviete 
de Guet. 

Chateau-Saint-Akge, (le) eft la feule Forte- 
feffe qu'il y ait à Rome ; c'étoit autrefois le tombeau , 
ou maufolée , ou mole d'Adrien , un des monumens 
les plus magnifiques de l'ancienne Rome. L'Empereur 
Adrien le fil conftruire vis-à-vis le tombeau d'Augufke, 
qui êtoit de l'autre côté du Tibre ; c'eft un; grande & 
fuperbe Tour à trois étages & à trois ordres d'archi- 
teâure, décorés de colonnes de granité & de porphyre. 
Cette Tour étoit élevée fur un focle immenfe de mar- 
bre de Paros. Dans les entrecolonemens des galerie» 
formées par les trois ordres , étoient des flatues & de 
bus- reliefs des plus grands mairres : le tout étott ter- 
miné par une magnifique coupole furmontée d'une pom- 
me de pin de brome , qu'on voit dans le Btlvtdtri de 
Rome: les flatues tant d'hommes.que de chevaux & 
les bas- reliefs, étoient demaibre de Paros. Cette belle 
conflruflion étoit à un jet de pierre hors des murs : on 
la joignir aux fortifierions par deu* murailles qui ve- 
noient aboutir au Tibre , Ôt l'on en fit une des plus 
fartes défenfes de la ville. Les Goths s'en fervirent 
contre les armées qui venoient les attaquer , non- 
feulement pour le mettre à couvert, mais encore ils 
lançoient contre les alfaillans les débris des flatues qu'ils 
fnetiloient, & les autres ornemens de ce bel édifice. Les 
colonnes qu'ils ne purent bnfer reflerent dans leur en- 
tier , & ont enfuite été tranfportées à fa'mr Paul , hors 
des mur;, & dans d'autres édifices. Dans les neuvième 
& dixième fiecles , ce mole d'Adrien fervit de retraite 
à ces petits tyrans qui s'élevèrent à Rome. Bonifac» 



.. — *• -■ — 



C H A 



VIII s'en empara , & le fit fortifier : il y mit une gar- 
nifon. Alexandre VI 8t PielV y ajoutèrent de nouveaux 
ouvrages, & Urbain VIII en fit une fortification inexpu- 
gnable. L'ancien tombeau d'Adrien formele corps prin- 
cipal de cette Forterefle. Il eil entouré de quatre gros 
baflions; on y eonfitve le tréfor de l'Eglife, formé 
par Sixte V , & les b:aux ornemens du Souverain Pon- 
tife , lei Bulles & les Chartres de la Cour deRome.On 
y tient enfermés des prilbnnier» d'Etat. Au cent, e de 
l'ancien monument , eft une grande faite peinte à 'a fref- 
que par Jules Romain & Pétrin delVaga. On y voit de* 
Antiques , Se entr'autres un bufte d'Antonio le Pieux , 
uneftatue de Rome triomphante , 8tc. 

Les Papes peuvent , en cas d'événement , l'y retirer 
par une galerie qui y communique du Vatican. On a 
donné , dit-on , à ce mole d'Adrien le nom de Châ- 
teau-Saint-Ange, parce que , lors de la pefte qui rava- 

feoit Rome l'an 503 , S. Grégoire le Grand , affûtant 
une Pioceffion générale qu'il avoit ordonnée pour 
obtenir du Ciel la ceffation de ce fléau , & dans le 
temps que cette Proreflion paffoit fur le pont qui eft 
vis-a-vis , ce faînt Pon-ife vit au haut de la Tour , ou 
mole d'Adrien , un Ange qui remettoit l'épée dans le 
fourreau. Comme la perte ceffa peu de tems après , en 
mémoite de c^ue délivrance , il fit placer au haut du 
mole la ftatue d'un Ange , qui tient une épée à la main. 
Ce Château eft exttèmement curieux. Il y a dans l'ai fe- 
rai , parmi un grand nombre d'armes , quelques unes 
qi!i font défendues : il y en a de fort fingulieres & de 
très- anciennes. Le cirque d'Adrien n'étoit pas loin de là : 
on en voit des vertiges dans les prairies qui font fur le 
bord du T.bre. Vis à vis du Château , & le pont Sain t- 
Ange, orné dune belle balurtrade & de ftatues demar- 
bie blanc. Ce fut Alexandre VI, qui, en 1500, fit 
la galerie de communication du Vatican au Château- 
Sanit-Ar, ; ;s , c'eft du Château qu'on tire tous les ans un 
fupeibe l'eu d'anifice la veille de faim Pierre -.lagrande 
girande eft de 'quatre mille cinq cens fuites. 

Ch aullon. Il y a deux peiïtes Villes de ce nom en 
Savoie , l'une dans la Baronuie de Fauffigni , dont elle 
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t(k an des Mandemens on. Bailliages ; Tune dans !e 
Duché d'Aoufte , fur la Daria. 

Chaumomt , un des douze Mandemens qui compo- 
fent le Genevois. Voyer Genevois. 

Chavannes , Ville de Savoie dans le Chabtais. Vo- 
yez Chablais. 

Chemim d'Italie , (les) font fort incommodes 
pour les voyageurs. Il j'en faut de beaucoup que les 
routes (oient suffi belles que celles de France ; elles 
font hautes «('baffes , à caufe des monugnes , & fort 
tortueufes. La plupart des environs de Rome, & de 
prefque toutes les autres villes d'Italie , ne font point 
pavés : ce qui occafionne en été une pouflîere infup- 
ponable, & en hiver desmauvaU chemins. Voye^ Voie 

APPIENNE. 

Cherasco , Ville du Piémont , Capitale de la pro- 
vince de Querafque, à laquelle cette ville donne fon 
nom. CAcrafio eft affez forte ; elle eft fur une monta- 
gne , près de l'endroit où Ja Stuta & le Tanaro fe joi- 
gnent : on y compte fept mille habitans. 

Cher zo , 1 fis confidérable du Golfe de Venife , arec 
une ville du même nom ; qui] a titre de Comté. Le 
nom de Cherzo prouve fon ancienneté. Les Grecs ap- 
pelaient Cherfonefe une peninfule ou prefqu'ille. Cherzo 
eft d'autant plut avantageufe aux Vénitiens , qu'elle 
leur fert de magafin pour tous leurs bois. Ses pâtura- 
ges font fi fertiles , que cette ifle nourrit continuelle- 
ment cent cinquante mille têtes de bétail. L'air y eft 
trèt-fain, le territoire très-fécond en vins , huiles Se 
miel , & tout d'une excellente qualité. 

Chiana ou Clanis , Rivière que les eaux qui tom- 
bent de l'Apennin dans le temps de la fonte des neiges 
grofliffent tout a coup d'une manière extraordinaire ; 
ces eaux coulent dans l'Arno 81 dans le Tibre , 6t 

ufent qui 
confidérabl 

Chiari , Ville du Breffan , à l'oued du Brefcia , eft 
célèbre par la bataille qui s'y donna le 1 Septembre 
1701 . entre les François , commandés par Monfieur 
de Villetoy , & les Impériaux , commandes par 
L 4 
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le Prince Eugène , qui battit Monfieur de Villeroy, 
ChiavaBi , petite Ville dans la République de Gê- 
nes ; cet endroit eft très-renommé a caufe des grandes 
Foires qui s'y tiennent. Elle cft fituée vers l'embou- 
chure de la rivière de Lavagna . près de Rapello. Son 
nom chez les Anciens étoit Çlavarum , Ctdvtium fit 
Ciaverinum. Les Génois la firent bâtir vers 1167- 

ChiavENNa , Bourg & Va'lée dans le pays des Gri- 
fons. Le Bourg eft. fitué fur la rivière de Meira , qui 
fe joint à l'Adiia. Ces deux rivières fe jettent enfemble 
dans le lac de Ccmo. 

Chjeti ou Thëate , grande Ville & capitale de 
l'Abruize citérieure , au Royaume de Naplcs. Clé- 
ment VII "érigea en Archevêché Cette viiie adonné 
fon nom aux Ré!igieux Thiatins. Congrégation établie 
eo I;î4 1 parGjëtan de Tki.ne ou Théaie Chietieft 
fur une monragne proche la tiviere de Pclchara : le 
territoiie y eil abondant & fertile. Elle eil féparée par 
la Ptjchara de l'Abruzze ultérieure. 

Chigi al Corso { Palais à Rome) II efl dans 
une des plus belles fituations de Rome ; il a fa prin- 
cipale enttée dans la rue du Cours , 8t domine fut la 
place Colonne. L'archite£lure n'a rien de furprenant ; 
il y a encore de billes peintures , quoique plufieurs 
aknt difparu. On y admire encore une bataille de Sal- 
vator-Rofa , chef-d'œuvre ; une Nativité , de Code 
Mirait ; une Magdelaine , du Gytrchm ; Orphée adou- 
ciflant les animaux avec fa lyre ; tiois enfans qui jouent , 
de Bj'ocaa ; Vénus dans le bain , fervie par les Nyin- 
phes , accompagnée d s Grâces , de Vjlbant ; des 
marines 6t pay(ag<:s , de CUxdc Lorrain ■ une Judith, 
de PAidort dt Ltrav^t ; une Vénus , & un tableau 
ailégo:iq>:e , de RuU u ; un Satyre portant des fleurs, 
avec u~e Bacchante , du même ; Mars qui fouette l'A- 
mour <n préftnce de Vénus , de Caraviig; ; le portrait 
del'A-etm, par le Titien. Pa-mi les (culptures anti- 
ques & modernes , les plus d gnes d'être ri-matquées , 
font un ApoUon faififlant Mi.nyas par l'épaule , & te- 
nant le couteau dont il va l'écorcher ; un huile de Ca- 
lcula , en poiphyre , fur une colonne d'albâtre tranf- 
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parent ; plufieuri buftes , du Bernin ; & beaucoup d'au- 
tres morceaui très précieux. La Chapelle efl très-or- 
née ; on y montre une croix de diamant dont. Louis 
XIV fit préfenr au Cardinal Chigi , dans le temps qu'il 
étoit Nonce en France. 

Chiozza ou Chioggia , Ville dans les Etats de Ve- 
nife , affez agréable ; elle efl limée dans les Lagunes , 
à vingt-cinq milles de Venile. L'Adige Si le l'omettent 
dans la mer au-deffous de cette Ville , qui eft au milieu 
des eaux , & dans une Ifle on l'on fait beaucoup de fcl. 
L'Eglife Cathédrale eft très- belle ; les rues l'ont tort lar- 
ges , & ont des portiques ttès-commodes. On a de Chioz.- 
zs la vue des Alpes , du côté de Padoue ; & l'on entre 
dans les Lagunes. Chiozza a un Evéché & un Port. Cette - 
Ifle eft dans le Dogado. Foyfj Dogado. 

Chivas , Chivazo.Chivasco , Place importante, 
& Ville confidérable du Piémont , limée au N. E. du Pié- 
mont propre , près du Pô, à quatre lieues de Turin ; elle 
eft très-bien fortifiée. Après avoir eiTuyé différens fié- 
ges , elle eft reftée au Duc de Savoye , qui y entretient 
une bonne garnifon. Chivas efl la clef du Pays où eft Tu- 
rin , du Canaveze , du Montferrarois Si de la Lombardie. 

Chiusa , Ville de l'Etat de Venife , dans le Véron- 
nois , fi tuée près de l'Adige , au-deffusde Vcronne. Elle 
eft fortifiée , & dans un terrein très-fertile. 

Chiusi , petite Ville Epifcopate du Siennois , dans la 
Tofcarte : l'on Evéché eft fuffragant de Sienne. Chiufi eft 
à treize lieues de cette Ville , près du I.ac deChiana; on 
croit que c'eft l'ancienne Clttfium ,Capi[a!e des Rois d'E- 
trurie , dans le temps que Por ferma faifoit trembler la 
République Romaine encore naiffante. Il eft fort parlé de 
Clufium dans Lite-Uvt , Polybt , Sirjbon , Pline , Sic. Il 
faut la diftineuer de Chiufi-Nuovo , Bourg de la Tofca- 
ne , fur une colline vers la fourcedu Tibre. 

C1CERON , ( le Tombeau de ) eft auprès de Mola , 
bâti fur les ruines de l'ancienne Formies, où Ciceronavoit 
une maifon de campagne : on voit à la droite de la voie 
Apienne . une tour fo;t ancienne fit prefque ruinée : on 
dit que c'eft là où étoit le tombeau de Ciceron. L'entrée 
eft une petite porte quartée , prefque formée par des rui- 



tyo 



C I R 



nés & des broflailles. Selon Plutarque , il fut tué pris de 
Formies ; félon d'autres , il fut rencontré parles Emiflai- 
res d'Antoine , entre Terracine 6c Aftura. 

CICERONI. On appelle ainfi , à Rome , & dans l'I- 
talie , n'es perfonnes qui fe propofent aux Etrangers pour 
leur expliquer & leur faîte connoître les chofescurieufes , 
les antiquités, le? tableaux , & généralement tout ce qu'il 
y a de curieux à voir ; mais il eft dangereux, de s'en rap- 
porter à leurs explications .-la plupart de ces Citeront font 
des pauvres Eccléfiartiqnes , fort ignorans , qui ont tou- 
jours à propas un conte qu'ils répètent où qu'ils imagi- 
nent , quand ils ignorent le fujet d'un tableau , d'une fla- 
tue, ou qu'ils montrent quelque monument antique. Une 
preuve de leur ignorance , c'eft qu'ils ne reftent jamais 
fans réponfe 1 tout , 6f qu'ils ne doutent de rien. 

Cinzano , petite Ville du haut Montferrat , dans la 
Province de Trin. Cinzano eft au midi du Pô , ainfi que 
Jarfo & San-Raphael. Voyt^ Trin. 

Cirques. Du temps des premiers Romains , on ap- 
pellent Jeux du Cirque , Luâi Circenfei , généralement 
tous les Jeux qui fe célébroient djns un champ vafte , 
qu'on avoit coutume de choifir entre une colline & une 
rivière. Là fe donnoîent les chattes , les combats des Gla- 
diateurs , les courfes des chevaux , les nomachies. Lorf- 
que le luxe fe fut répandu , on voulut un lieu plus décoré 
& clos. Le premier des Tarquinsfut le premier qui , 
après avoir difpofc un lieu vafte entre le Mont Aventin 
& le Mont Palatin , le fit entourer de loges & de bancs 
pour y placer commodément les Spectateurs : ce corps 
de bâtiment conferva toujours le nom de Cirque , & ac- 
quit par degré de nouvelles magnificences: les Empereurs 
ornèrent les Cirques de fuperbes obélifques & de (latues. 
Chaque féte nouvelle fourniffoit des ornemens nouveaux. 
Augufte , Claude & Caracalla y firent des dépenfes con- 
fidérables. On compta dans Rome |ufqu'à huit Cirques. 
On inventa l'amphithéâtre que l'on conftruifit fur le mo- 
dèle du Cirque . mais bien moins vafte. Le Cirque de 
Tarquin n'étoit d'abord environné nue d'échafauds de 
bois , remplis de bancs & couverts de planches ; depuis 
on y éleva de fuperbes bâtimens , 6ï on orna b place da 
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plufieurs buts ou bornes de marbre pour la difjute rie la 
courfe. Il y avoir, auflî plufisurs obèlif'ques avec des figu- 
res hiérog]yfiques& des colonnes ; l'Empereur Claudius 
en fit dorer la plupart ; Caligula fit paver la place avec 
de la pigrre de vermillon mêlé avec de la foudure d'or : 
Héliogabale y ajouta de la limaille d'argent. Ce Cirque 
appelle encore il Clrco di CaracaiU , efî le feul qui foit 
refté. Son circuit eft encore tout entier ; mais ce n'eft 
plus qu'un gros mur de briques de douze à quinze pieds 
de hauteur , dans lequel on remarque des arcades de dif- 
lance en dillance avec des portes bouchées : on y entre 
par un portique de briques , qui eft fur le bord de la Via 
Appia , du côté du levant. On y diftingue encore l'are- 
ne , & au milieu , la ligne appellée Spinej , ainfi que tes 
bornes autour defquelles tournoient les charriots. Au 
bout du Cirque , du côté du couchant , on voit encore 
trois tours qui croient contiguës aux galeries où fe pla- 
çaient les Spectateurs qui y pou voie ni tenir au nombre 
de foixante mille ; aujourd'hui ce pompeux édifice eft au 
milieu des champs & des vignes ; l'arène n'eft plus qu'un 
pré ; ces belles pierres qui formoient la ligne Spmta , 
ainfi que les ftatues , en ont été enlevées. Innocent X en 
a fait ôter le fuperbe obélifque qu'Augufte y avoit fait 
dreffer , & Sixte V le fit élever dans la place dil Popolo. 

Cismone , petite Ville de l'Etat de Venife , dans la 
Marche Trevifane , près de BalTano. 

Cisterna , Ville , Principauté & Fief relevant de 
l'Eglife de Rome , dans la Province de Quiers en Pié- 
mont. L'Eglife de Rome a plufieurs autres Fiefs dans es 
même pays. 

Citadella , petite Place du Padouan , dans l'Etat de 
Venife Voyt{ Padouan. 

Citta.ou Civita Castellana , petite Ville de 
l'Ombrie , à dix lieues de Rome : on v arrive , de cette 
dernière Ville , en biffant à droite le Mont Su^cU , dont 
Horace dit qu'il étoit encore couvert de neige au mois 
d'Avril , & après avoir paflfé la Crtmera , aujourd'hui 
la Valcka , qui vit la défaite des Fabius par les Veiens. 
Civita Cefidlana étoit auttefois la Capitale des Falifques, 
fuuée fur une montagne efearpée , où l'on n'arrive que 
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par des chemin* tortueux , étroits & difficiles , tels que 
Tite-Live en décrit les accès de la montagne des Falif- 
ques. Furius Camîllus la tenoil afliégée depuis deux ans 
fans fuccès : un Maître d'Ecole lui livra tous les enfant 
que les Habïtans avoient confiés à fes foins ; Camille eut 
la générofité de renvoyer les enfans & le Maître , ce qui 
détetmina les Fa ifques , plutôt que les armes des Ro- 
mains , de fe foumettre. Litta Caftellana n'eft pas preci- 
fément dans le même emplacement que cette Capitale 
appellée Fûlcrium , mais un peu plus loin. On vojt avant 
d'arriver à Cilla C'ftiUana , quelques telles d'anciennes 
fortifications fur les rochers qui bordent la montagne du 
côté de Rome ; c'eft là qu'on Juge qu'étoïem la Ville , la 
Citadelle & le Temple de Junon de l'ancienne Faleris. La 
Ville qui la remplace , eft Epifcopale , petite , mal bâ- 
tie , pauvre & déferte. Le Palais qu'Alexandre VI y fit 
bâtit , reflemble à une Citadelle ; on y enferme des Pri— 
fonniers d'Etat. La Citta eft environnée de trois côtés 
par trois petites rivières qui coulent dans des vallons de 
plus de trois cens toifes de profondeur. Plufieurs favans 
prétendent que Cuta Cajltitan» eft dans l'emplacement 
de l'antique Veîes , & non de Fâlerium ou Faleris. 11 y a 
de grandes autorités pour 8t contre. Voyt[ Isola. La 
roche fur laquelle Ciiu CafttiUna eft fituée , a été réunie 
à la Campagne par un pont magnifique à doubles arca- 
des ; c'eft un ouvrage digne des anciens Romains ; il fut 
fait en 171 1 par ies foins du Cardinal Impériali , alors 
Prtjfato.dll tuon Govcrna. 

, Citta-Nuova , petite Ville dans l'Iftrie .très-bien 
bâtie : cette Ville appartient aux Vénitiens , & a le 
meilleur Port du pays , à vingt-quatre lieues E. de Veni- 
fe. Elle eft fur la mer Adriatique , à l'embouchure de la 
rivière de Quieto, El'e eft peu habitée, à eaufe de fort 
mauvais air : elle a été bâtie un peu au deflous de la ville 
à'jEmonia , lorfqu'elle eut été détruite ; c'eft delà que 
lui vient le nom de Ç'tua-Nuova ; on l'appelle indiftinc- 
tement dans le difeours latin , Mmanla ou Civîias Nova 
Jfirm. 

Civita-Bohelle , Ville Epifcopale de rAbruizc ei- 
térieure , dans le Royaume de Naples. Voyt^ ABRUZSE, 



DiginzM br GoOgk 



C 1 V ,„ 

Civita oiFbiouli , Ville au Frioul dam l'Etat de 
Venile , était ci devant la Capitale du pays : elleeft en- 
cote aujourd'hui remarquable par fa Noblefle & fon 
Chapitre ; c'efl la patrie de Paul Diacre , & de Philippe 
délia Torre. Cette Ville qui ei! aiTez bien fortifiée , eft 
fur la Natifone , à huit lieues N. d'Aquilée. 

Civita di Penna , Ville au Royaume de Naples , 
dans l'Abruzie ultérieure , avec un Evéché luffragant de 
Chieri , elt aifez bien peuplée. Cette Ville a toujours 
appartenu à la M ai fon de Farnefe , & le Roi de Naples 
la poffede comme héritier Ai cette M .1 if on ; elle eft pro- 
che la rivière de Salino , à quatre lieues N. O. de Chieri. 

Civita di Pieve, Civitas pletis, petite Ville dans [e 
Pérugin , peu confidérable , & appartenant à l'Etat Ec- 
cléfiailique. 

Civita- Diso le, petite Ville de la Romagne , qui ap- 
pattient au grand Duc de Tolcane. Elle elt liir la petite 
rivière de Fagnone , vers lu Romagne Eccléfiaftique : elle 
a d'affez bonnes Fortifications. 

Civita- Lavinia , autrefois Laviniom , eft de la plus 
grande antiquité. Les Hiftoriens de l'ancienne Rome , le» 
Poètes & fur-tout Virgile , ont célébré Lavinium ; c'eft 
là , félon Virgile , qu'Enée aborda en arrivant en Italie. 
Lavinaque vtnit Lrtiora. Ptufieuri Auteurs la font re- 
monter à une plus haute antiquité , en confondant La- 
viniura Se Laurentum ; ils prétendent que Laurentum 
prit le nom de Lavlnie , de la fijje du Roi Latin us t 
qu'Enée époufa ; cependant Virgile diftingue ces deur 
Villes , Se le Laurentum étoit une Citadelle du Roi 
Latinus. 

Civita-Turchino , eft une colline à ftx lieues de 
Viterbe , dans l'Etat Eccléliaftique. On croit que c'eft 
dans cet endroit même qu'étoit autrefois Turquinium. 
On y a trouvé des inferiptions , des médailles & d'au- 
tres monumens antiques. 11 ne relie aucun vifliae de 
Ville. b 

Civita-Vecchia , petite Ville dans le Patrimoine 
de faint Pierre , avec titre d'Evéché , avec un Port fer- 
vant au commerce de Rome , nés- bien fortifiéjpSt dans 
lequel font les Galères du Pape , eft à quinie heues au 



174 C L A 

N.O. de Rome. Cette Ville s'appelloit , du temps des 
beaux jour* de la République , Ccntum Cillai. Trajan y 
fit agrandir & conftruire un beau Port dont parle Pline. 
Elle a été prlfe & reprife par les Barbares , par Narsès , 
par les Sarrafins , elle fut rebâtie par Léon IV , dans un 
autre endroit ; elle s'appelle Cincelle , & l'ancienne Ville 
prit le nom de Civira- Vecchia. Il patoît que les Papes 
[ ont fort protégée. Benoit XIV déclara le Porc franc , 
ôta tous les impôts qui pouvoient gêner le commerce , 
Se fit faire d'immenfes tnagafins. Il y a près de Civira- 
Vecchia une grotte falutaire qu'on appelle la groite du 
Serpejit , parce qu'on prétendait qu'un ferpent guérif- 
foit les plaies des malades qui y entroient , en les lé- 
chant. Cette f-ble n'eft plus crue , même du Peuple. Ce* 
guérifons proviennent d'une vapeur fulfureufe que les 
malades y refpirent , comme dans les Eiuves de San- 
Gennaro. Il y a auffi à trois lieues N. E. de Civita- 
Vecchia , une mine d'alun , la plus abondante de l'Ita- 
lie. On l'appelle alun de Rome , & il s'en fait une grande 
exportation en France. 

Civitella , petite Ville , ainfï que le défigne fon 
nom , dans le Florentin. Voyi^ Florence. 

Clanio , autrefois Clanius , Fleuve 01* rivière qui 
paffe à une lieue fit demie de Capoue , & qu'il faut 
diftinguer du Clanis , qui eft auprès de Chiufi dans la 
Tofcane. 

Clergé de Rome. Le Clergé remplit à Rome tou- 
tes ;Ies dignités , les places , les Magiflxamres ; le feul 
tribunal dont les Magiflrats ne font point Eccléfiafiiques, 
eft celui du Capitole , où s'expédient des affaires peu im- 
portantes , & dont les Jugemens s'exécutent fur le 
champ. Le Clergé fupérieur eft divifé en trois clafles ; 
les Cardinaux , le Corps de la Prélature & TEpifcopat. 
On appelle Piélats cous ceux qui tiennent à l'adminiftra- 
tion ou à la Cour : il y a des places qui conduifent au 
Cardinalat , telles que celles du Gouverneur ou Préfet 
de Rome , de Promoteur Général, de Secrétaire de la 
Confuhe , de Tréforier de la Chambre Apoftolique , de 
Ma;ord*ie , de Maître de Chambre du Pape , les Non- 
ciatures ! Ôtc. L;s Prélats rempliffent les Tribunaux , 
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les Appartenons du Pape , les Chapitres. Il y on a 
quelques-uns qui lont Evêques in pailibus , maisl'Epif- 
copat eft l'Ordre le plus reTpeclable. Les Prélats qui agi- 
rent aux grandes dignités , n'ambitionnent point des Evë- 
chésou Archevêchés, parce qu'ils demandent rélidence; 
les Cardinaux Evêques ne le dil'penfenr pas de vifiter 
fouvent leurs Diocèies.Les Evêques font ordinairement 
irei-iniïruin , Si c'ell le plus fouvent leur mérite qui les 
conduit à l'Eptfcopat, 

On compte à Rome environ trois mille Prêtres fécu- 
liets , fans parler des Etrangers qui y abondent , Si près 
de quatre mille cinq cent! Réguliers , fans compter lei 
Religieufes ; ce qui en tout fait un quinzième des habi- 
tant , & peut-être un dixième fi l'on met dans ce nombre 
les Clercs qui afpirent à la Prêmfe , Le Cardinal Vicaire 
a la Junfdicîion & lïnlpeftion fur tous les Corps Eccîé- 
fiaftiques , Séculiers & Réguliers : le Vice-Régent ou 
Promoteur a la Police générale des moeurs du Clergé ; il 
examine pour les Ordinations , approuve les Confetfeurs 
& reçoit les plaintes contre les Eccléfiaftiques , &c Le 
Promoteur de la Foi cft un autre Prélat , deftiné à veiller 
qu'il ne s'élève aucune erteur nouvelle. 

Le Clergé Séçulior inférieur ne jouit d'aucune confi- 
dératien , le refpeflant peu lui-même ; il le rend rr.éori- 
fable au plus bas Peuple , dont il a les mœurs & les ma- 
ximes : il eft pauvre , ignorant & pareils ux. Il eft fubj li- 
gué par le Clergé Régulier , qui elt très-favant , fe re- 

Sirdani comme la colonne de i'EgKfe. Les Prêtres de cet 
rdre rampent aux pieds des Moines qui les méprifent *. 
ceux ci ont le plus grand crédit fur le Peuple , qui les 
nourtit en partie par les aumônes. On remarque que dans 
le particulier, il y a des Relif-ieu* du plus grand mérite, 
& des mœurs les plus exemplaires. 
_ CUTUMNO , Cluumnm , Rivière que Virgile a cé- 
lébrée , pour la fertilité de fes bords , & la beauté des 
troupeaux qui s'y «ourriffoient , & parmi Jefquels on 
choiiîffoit les viflimes pour les faci ifices , ( Géorg. 2 . ) 
prend fa fource entre Spolette & Foligno , le long de 
la -voie Flamiuiene , au pied des collines qui bordent 
la plaine. 11 fort de deflou* un rocher , & va ierpen- 
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tant dans cette plaine délicieufe. Sa fource , & les agrl- 
mens de les bords , font tels à peu près que Pline Ici 
a décrits. Le Clitumnus eft formé pat crois greffes tour- 
ces qui fe rétlitiflent ; auprès on voit les relies d'un 
Temple , celui fans dôme dont parle Pline : on l'a ré- 
pare en panie ; on l'appelle dans le pays le Temple de 
Clitumne. 11 y a dans l'intérieur un Autel fut lequel 
on dit la MelTe : le Clitumne rrcrerfe le grand che- 
min , paffe à tîtvagna , en latin Mivania petite Villa 
agréablement fituée , & tombe dans le Topino , autre 

Cluse , ( la ) petite-Ville de Savoie & Capitale du 
Fauffian , fur l'Arve , à neuf lieues S. E. de Genève t 
huit N. E. d'Anneci , feîze N. E. de Chambeti. Long. 
34. ia. lat. 46. 

Cluson , Rivière qui ttavetfe la Province de Pig- 
nerol on des quatre Vallées , arrofe la ville de Pigne- 
rol , Fenefttetles. Il y a dans le Bregamafque une pe- 
tite Ville qui potte le nom de Cluion. 

Cocagne , Fête du Peuple , dans laquelle on lui 
difbibue certaines viandes Se du pain. C'eft fur- tcv.it 
à Naples , que le Roï , dans le temps du Carnaval , 
dans la Place qui eft devant le Palais , donne une Co- 
cagne. Il y a un grand théâtre dreffé vis - à - vis du 
grand balcon , garni depuis le haut jufqu'en bas, de 
pains , de jambons , de fauciffons , de cervelats & 
de toute forte de viandes falées. Des farceurs , des 
muficiens donnent des fpefracles , pendant lefquel» 
le Peuple fe raffemble. Lorlque le Roi le juge à pro- 
pos , il fait un lignai , & la Cocagne eft livrée au 
Peuple ; mats on a foin d'empêcher qu'il n'arrive 
d'accident, 

1 Cocogno , Bourg au Duché de Milan , dans le 
Lodefan , vers le'contlùent de l'Adda & du Pô , à trois 
lieues de Lodi. Il eft remarquable, parce que les Au- 
trichiens y furent forcés le 6 Mai 1746 , par les Fran- 
çois. 

COCORETTO , Cegurta , Bourg ptès de la Mer , entre 
Gènes & Savonne , fur la côte occidentale Se dans les 
Etats de Gènes. Ce Bourg eft très- remarquable pour 
avoir 
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avoir donné naiflance au célèbre Chriftophe Colomb , 
q-.ii y naquit en 1441 , & qui le premier découvrit l'A- 
mérique en 1491. 

Colalto , Ville & Comté de l'Etat de Venife, dan* 
la marche Trévifane près de Torcello : voytç Mar- 
che Trévisane. 

Colegno , ( Charireufe de ) fur la route de Rivoli 
à Turin , eft remarquable par une belle façade en 
marbre que le Roi fit conftr'uire à l'occalion de (on ma- 
riage en 1737. 

Colisée , Coloffco. C'eft le plus grand Amphithéâtre 
qu'ait élevé la magnificence Romaine. Il fut confirait 
par Vefpafien , après la conquête de la Judée. Si l'on 
en juge par fes ruines , les Auteurs n'en impotent point 
lorsqu'ils mettent ce monument au-deflus des Pyra- 
mides d'Egypte , 61 des autres merveilles du monde. On 
prétend qu'il fut conftruit , en moins d'une année , par 
douze mille Juifs amenés en captivité à Rome. C'eft un 
ovale qui a cinq cent quatre-vingt-un pied de lon- 
gueur , quatre cens quatre-vingt-un de largeur , & 
.cent foixanie de hauteur : l'enceinte & la partie du côté 
du nord , font exactement confervées. L'arène, ou la 
place vuide , eft prefque comblée par les débris des 
voûtes qui fupportoient les degrés , au haut defquels 
eft un mur percé de fénetres. Ce mur eft décoré dans 
la partie extérieute , des quatre ordres d'Architecture : 
les trois premiers ordres font en colonnes , le quatrie-- 
me eft en pilaftres ; il y avoir entre ces colonnes au- 
tant de itatues : il en relie encore les niches & les pié- 
deftaux. Les ordres a voient moins de faillie à mefure 
qu'ils s'élevoient ; le premier en avoit plus que le fé- 
cond ; celui-ci plus que le troifieme. Les pierres étoient 
liées entr'elles par de gros doux de bronze ; les Gotht 
ont eu la patience de fcier les pierres pour les enle- 
ver. Chaque ordre avoir quatre-vingts arcades éga- 
les. Dans la frife qui termine le quatrième ordre , on 
voit des petites fenêtres quarrées , au-deflbus def- 
quelles étoient attachées les cordes dont on fe fervott 
pour tendre les toiles & couvrir l'Amphithéâtre en 
cas de befoin. L'intétieur eft ptefqu'entiéremeni dé-; 
Tome I, M 
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gradé , il paroît qu'il y avoit trois rangs de corridor» : 
doubles , les uns au-deffus des autres ; les ruines de 
la maçonnerie fur laquelle les gradins étoient pofes , 
font juger de leur difpofition : il en refte un côté 
tout entier , anflî folide que s'il venoit d'être conftruit. 
Les deux rang* d'arcades qui ferment chaque corridor , 
ont chacun quinze pieds de largeur ; ils font de pier- 
res blanches de Tivoli ; Se pavé eft de grandes bri- 
ques recouvertes d'un mailic qui leur donne la foli- 
dite du marbre ; le rang d'en bas eft rempli de ter- 
re , ainli que les fouterreins où l'on enfermait les 
bêtes féroces. On entrait dans ce grand Edifice par 
quatre "tandis portes de quatorze pieds huit pouces 
de largeur ; on monioit aux corridors par quatre 
grands efcaliers. L'Amphith jàtre contenoït , dit on , 
prés de cent diï mille Spectateui s , dont quatre- vin gt- 
fept mille étoient allis , & vingt mille débout aui dif- 
férentes ouvettures. 

Cet Edifice a d'abord été dégradé par les Gains 
qui enlevèrent les bronzes & l=s autres ornemens : 
enfuite le Pape Paul II , Pierre Barbo , Vénitien , ■ 
y prit toutes les pierres dont il eut befoin pour bâtir 
le Palais énorme de Saint- Marc ; il emporta toute 
la partie méridionale. La Chancellerie fut aufïi bâtie 
par le Cardinal Rinrio , des pierres du CohTée ; & 
le Cardinal Farnele , depuis Pape fous le nom de 
Paul 111 , en conltruifit fon Palats ; malgré ces dé- 
gradations , ce qui en relie étonne encore. -Clément 
X , par un mouvement de piété , en confidératiori 
du fang des Martyrs verfé (ur l'arène , fit réparer les 
portes , & ordonna qu'elles fuirent fermées pendant 
la nuit , & fit élever des Autels autour de l'arène , 
& un au milieu , fous l'invocation des Martyrs. On 
dir qu'au nombre de ces Martyrs eft l'Architefte mê- 
• me du Colitée , S. Gaudence ; Benoit XIV y a fait 
ajouter quatorze Chapelles en l'honneur des Mviteres 
de la Paillon. On dit aufli que le Cardinal Farnefe 
ayant demandé & obtenu la permiffion de fon oncle 
d'enlever du Colifée la quantité de pierres qu'il pour- 
roii abattre dans un demi-jour , il y mit quatre raille 
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homme* qui ana'tîreni un tien de la façade , & qui 
■uroient tout abattu , fi le Pontife , qui en fut infor- 
mé , n'eût ariêté la démolition. 

Collé , petite Ville Epifcopate dans le Pifan 
au Duché Tofcane ; fon Evèché eft fuffraganr 
de Florence. Collé eft fituée fur une colline dans la 
vallée d'hlfa , à fis lieues S. de Florence. 

Collège de Rome. L.-i Sciences & la Religion 
ayant fi.-.é en Italie l'amour de l'étude depuis l'expul- 
fion des liarbarrjs , on s'y elt fur- tout occupé à don- 
nera la Jeu nèfle une éducation honnêre ik conforme 
au goût général de la Na:ion. Les Univerfités d'Ita- 
lie , & fur-tout celles d.- Padoue & de Piie.tontfa- 
meufes depuis plulieurs fiecles. Pre'que toutes les Vil- 
les un. peu confidérables ont des Collèges , & l'on 
porte les pins grands (oins au choix des Pro l'elfe i.rs. 
La plupart ont leur Bibliothèque de< Cabinets o'Hif- 
toire naturelle , de Médailles , d'Auiiques , & des 
Chefs- d'eau vreï mode:nes de Sculpture tic de Pein- 

Le Collège de la Sapience à Rome , eft le pre- 
mier & comme le cenne de l'Univerfué , quoique 
fon établi ffem en t remonte à des temps beaucoup plus 
éloignés. L'univeriilé ne date que de 1144 , fous le 
Pontificat d'Innocent IV. foyt^ Rome. Ce Collège 
occupe un bâtiment magnifique commencé par Mi- 
chel- Ange. Il n'y a poiut de baffes Claffes , mais it 
V a un Fiofetïenr pour la Rhé torique ; cini pour la 
Philofophie ; huit pour la Médecine , Bn anique 
Anatorme & Chy^nie ; huit 1 our la 1 néologie ; 
fxx pour le Droii Civil & Canonique ; quatre pour 
les Langues , hébraïque , grecque , lyriaque Ô£ arabe. 
Ce Collège eft fous la protection des trois Cardi- 
naux Chefs d'Ordre , & lous l'adminiitration den 
Avocats confiftoriauK. , dont un a le titre de Rec-- 

Le Collège Romain que les Jéfuitei occupoient à 
Rome , & qui eft le plus fameux de cette Ville , ' 
ap:ès celui de la Sapiînce , eft un des beaux Palais , 
fron le conftdere du côté de la magnificence de fes 
M 1 
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ornement & l'étendue des faites. Outre fa fuperte BU 
bliotheque , le Mufée eft ce qu'il y a de plus fur- 

P tenant par l'immenfe quantité de curiofiiés que le 
ère Kirker y a raffemblées. Vafes , camée» , mé- 
dailles , morceaux d'hiftoire naturelle , modèles de 
machines , un cadran folaire antique , &c. forment 
citie précieuje & riche colleélion. Le Dominiquin , 
Je P. Graflî & l'Algarde , ont contribué à l'architec- 
ture de l'Eglife , tous l'invocation de faint Ignace. 
Le» peintures de la voûte des Chapelles & de la tri- 
bune (om du Pere Pozzi 6i du Frère Latri , Jéfuites; 
des tableaux du Trevifan , des bas-reliefs , des ftatue* 
de Legros , &c. ornent cetre Egliie. 

Le Collège de la Propagande fut fondé en 1611 , 
par le Pape Grégoire XV , augmenté & doté par 
Urbain VIII en 1617. Une Congrégation de Cardi- 
naux y tient fes féances pour les affaires qui ont 
rapport à la propagation de la foi , aux ProfefTeurs 
qui y enfeignent la Théologie , la Philofophie , les 
Belles-Lettres & les Langues orientales , pour l'inf- 
truaion des Ecdéfiaftiques que l'on deftine aux Mif- 
fions étrangères , Se que l'on y élevé en grand nom* 
bre. Outre ces Elevés ordinaires , les Evêques Ca- 
tholiques répandus dans les Pays des Infidèles , en- 
voient, à ce Collège plufieurs Sujets des Indes , de 
l'Abyllinie , de la Syrie , de l'Arménie , de la Grè- 
ce , &c. pour s'y inftruire , & retourner enfuiie 
dans leur pays aider ces Evêques dans leur apof- 
tolat. Prefque tous les ProfelTeurs des Langues orien- 
tales , qui enfeignent dans ce Collège , font de 
l'Aile. : 

Collicipoli , Coliis Scipionis , petit Village de 
l'Etat Eccléliaftique près de Terni , à l'extrémité du 
vallon déliçieqx qui eft entre Narni & Terni. On y 
fait une chatte affez finguliere ; on drefle des pi- 
geons appelles Uandarint ; ils vont au-devant des 
pigeons de paflage , & les conduifent dans la forêt 
& fut les arbres mêmes où les Chaffeurs les atten- 
dent. 

Colomia , Bourg du MilanoU , fur l'Aida , &. 
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fur le canal cjui va à Milan ; ce Bourg eft fitué fur 
une hauteur ; Ion afpeft eft très-ae:éable : on y 
voit une très-belle maifon que le Général Me:ci y 
a fair conftruire , avec de magnifiques jardins en 
tertrfffe qui vont joindre le canal , un des plus beaux 
ouvrages d'architecture hydraulique. 

Colonna , pelite Ville dans l'Etat Eccléfiaftique , 
à deu* lieues de Frafcati , du côté de Paleûrine , 
& qui fait partie de cette Principauté ; elle pafte, 
pour avoir été l'ancienne Gabies q;ie Tarqutn fit dé- 
truire. C'eft auprès de Colonna qu'efl la four ce de 
l'Aqua Fcrg'mt , ou de la Fontaine de Trevî à Rome. 
Fcyc^ Fontaines. ' ' ■ - ■ - ...< ; ■■ ■■■ '. t »■ 

Colonnes. Monumens que l'ancienne Rome' éri- 
geoit aux grands Hommes , dont elle vouloit im- 
mortalifer la mémoire ou les actions : il y en avoir 
dans plufieurs quartiers , dans les Places. Frefque 
toutes ces colonnes ont fubi le fort de tant d'aurres 
monumens , qui paroiiToient devoir durer autant 
que le monde , & que les Barbares Si. l'ignorance 
ont détruits. Plufieurs font reftées enfevelies fous les 
ruines ■ d'autres ont été briféis en différentes pièces 
& abandonnées. Celles qui peuvent donner encore 
une idée de la beauté de ces monumens , font les 
fui va mes. 

Colonnt Automne. Elle donne le nom à la Place 
Colonne , au milien de laquelle elle eft élevée , & 
dont elle fait le plus grand ornement. C'eft ,»à ce 
qu'on croit , un trophée érigé par le Sénat à l'Em- 
pereur Amonin le pieux , après fa mort. Elle a cent 
feiie pieds de hauteur , en y comprenant le piédef- 
tal , qui a vingt- cinq pieds , deux pouces , cinq li- 
gnes , & la colonne quatre-vingt- ouïe pieds , fept 
■lignes. Elle eft de marbre , & fuiva'nt l'inTcription , 
elle a fouffert de la foudre , ou de quel qu'incendie. 
Elle fut reftaurée en 1589 , fous la conduite de Fon- 
tana , elle eft ornée de bas-reliefs qui l'entourent dans 
toute fa hauteur , en ligne fpirale , repréfentani di- 
vers événemens des guerres des Romains fous Anto- 
nin & fous Marc-Aurele . fon fucceffeur , qui la fit 
M 3 



Antonio , & le nom de Fontana qui l'a reflaurée. 

Devant 1= Palais du Bailliage de Rome , in Monte 
Citorio , on a trouvé un piédcftal dû maibre , de plus 
de douze pieds d; haut , r eft au té par Benoit XIV , 
qui portoit une colonne érigée à Antonin le pieux. 
On a trouve dans les jardins des Prêtres de la Mif- 
fion , une colonne qu'on voi-, ait-eUement couchée 
dans la petire rue du Monte- Ciiorîo : elle eït de 



granité : le tùc a près de quarante- fix. pieds de haut, 
le diamètre eft de cinq à fut pieds: e" 
élevée & reilaurée à peu de fais. 



La Culonne Trojaat paffe pour !a plus belle col- 
lonne du mond; : elle eft dans l'end;oit même où 
étoit le fuperbe Forum Trajani , où le Sénat la fît 
élever , pendant qu'il était occupé à la guerre comre 
les Parthes , pendant laauclle i! mourut. Ce monu- 
ment a en tout , en y comprenant la flavue de S. 
PierreTlont elle eït furmontée , environ cent cinquante 
pieds de haut : le fut eft formé par vir.gt-trois blocs 
de marbre , du quatre pieds quatre pouces d'épaif- 
feur , polés à plomb les uns fur les autres : dans t'é- 
paiffeur de ces blocs , eft l'efcalier , de cent quatre- 
vingt-quatre marches jufou'au chapiteau , couronné 
d'un petit dôme , au-deiTus' duquel eft la ftaïue : la 
bafe à huit blocs ; elle eft entourée de bas-reliefs en 
ligne fpirale , fuivant la direction de l'eîcaliei ; éclai- 
ré par de petites fenêtres , qui ne défigurent point 
l'ordre du deflein. Ces bas-reliefs représentent l'hif- 
toire militaire de Trajan ; on y compte deux mile 
«înq cens figures ; cet ouvrage eft ttes-eftimé., Je 



de(Tein & l'exécution en font admirables. Les Acadé- 
mies de Peinture de Paris & de Rome , on: fait 
mouler ces figures en plâtre : chaque bioc a été tra- 
vaillé dans l'attelier ; mais tout l'ouvrage eft fi bien 
lié , que la colonne paroît avoir été (ctilpice fur pied, 
tant pour l'ouvrage extérieur que pour l'elcalier. Les 
figures ont environ deux pieds de proportion ; celles 
du haut un peu plus & en plus grande! faillies ; tou t 
paroît fait de la même main , quoique plufieuis Ar - 
tiftei y aient travaillé , fur le deff.'in & fous les 
yeux d'Apollodore de Damas. Le piéckfla! & la baie 
étoient enterrés. Sixte V fit enlever les ruines qui les 
cachoienc , en 1588 , & les fit entourer d'ur.e ba- 
luftrade , par où l'on defeend pour monter dans la 
colonne. A peu de diflance , les terres élevées font 
difparoitre la bafe & le piédefta! qui eft décoré- de 
beaux trophées , d'aigles romaines & de guirlandes. 
Sixte V fit élever fur cette colonne une fta;ue de faine 
Pierre , qui a vingt-trois pieds de haut ; elle eft de 
brome doré , fur le modèle de Thomas Porta , & 
coulée par Torrigiani. 

Colonne roflralc de Duillius. C'eft le plus ancien 
monument de ce genre qu'il y ait à Rome. Il efl au 
bas de l'efcalier du Palais des Contervateurs au Ca- 
pitole. Il fut érigé à Duillius , le premier des Ro- 
mains qui ait remporté une viftoite navale , l'an 494 
de la République : elle avoit été placée dans la Fora 
Romano : elle eft de* marbre de'Paros , haute de dix 
à douze pieds , d'ordre Tofcan , ornées de proues 
& d'ancres.: elle porte une petite flatue de Rome 
triomphante: il y a fur les proues des chevaux marins 
en relief. Augufte la reflaura : quoiqu'elle ne foi; pas 
aulïï belle que beaucoup d'autres colonnes , (on anti- 
quité la rend refpeclable. 

Colonnes du Temple de Jupiter Stator. Il y a pla- 
ceurs colonnes dans le Campo Vaccino , dont les . 
trois plus belles font vers Santa Maria libératrice. 
On ne fait pas au jufte fi elles font du Temple de 
Jupiter Stator , ou du Comitium. Ces trois colonnes 
fout d'une très-belle proportion , cannelées , 6c fer-; 
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vent de modèle aux Artifles pour les proportions Se 
les ornemens. Il refte encore huil magnifiques co- 
lonnes du Temple de la Concorde , bâti par le Dic- 
tateur Furius Camillusi Six forment te frontMpice cou- 
ronné d'un entablement , & d'un reile du' fronton. 
On.'Voit-que.les deux autres, placées derrière ta pre- 
Oiiare & la fixieme ,.fai!oienc partie de la colonna- 
de du TempleJ Un : peu',plus loin font irois autres 
colonnes , d'ordre Corinthien & cannelées : on croie 
lu'elles faifoient partie de la décoration de Jupiter 

& le Forum même , étoient ornés de temples , de 
colonnes , d'arcs de triomphe , de (latues & de por- 
tiques ; il n'y refte que des ruines & les colonnes 
dont on vient de parler , qui ont réfifté à la fureur 
des Barbares. C'étoit dans te Forum qu'on voyoit la 
PiU Hontia, ou la colonne à larjuelld Horace , vain- 
queur dus Curiaces , fufpendit leurs dépouilles fan- 
forme , auprès de laquelle Brutus fit fouetter de ver- 
ges fon propre fils, avant de le faire conduire à la 
mort , à laquelle il l'avoit condamne lui-même. Elle 
fervit enfuite à y lier les criminels & les efclaves ; 
il y avoîï encore une colonne qui fervoit à marquer 
l'heure du jour au moyen de l'ombre ; c'étoit une 
méridienne ou cadran folaire , que le Conful Vale- 
rius MefTala apporta de Catane. C'étoit au Forum 

Înetoit la tribune aux harangues. L'ancien temple de 
anus , que Romulus avoit fait élever ., étoit vers la 

Ïartie orientale du Forum : il y avoit deux portes de 
ronze , l'une à l'orient & l'autre à l'occident ; l'une 
étoit ouverte pendant la guerre , & l'autre pendant 
la paix. Poycç Campo Vaccino. 

Colonne di U Douanni. Elle eù d'ordre Corinthien , 
dans l'efpace gui eft entre les colonnes de Jupiter Siaior 
& celles du Temple de la Concorde. On ne fait pas 
irop à quel édifice la rapporter ; elle eft cannelée Se 
d'une belle proportion. 

Ctionnt Milttairt. C'eft au Capitole qu'on conferve 
«eue colonne. C'étoit la première , qu'on ap^elloir. 
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Mille doré. Elle étoil placée dans le Forum. Ceit Au- 
guite qui l'y olaça . comme dans le centre d'où par- 
toient iS; où abou'iiïoiem toures [?s grandes routes d'I- 
talie ; (St. c'eil delà qu'on commençolt i compter les 
mille* romains. Nous les avons imités en Europe. 

Il y a une inlïnirc de colonnes i Rome qui ont fourni 
aiu Savans beaucoup de fujets de difierrations , dans 
laquelle* ils ont effayé d'accorder les rails de l'Hiltoire 

les monumens. Quoiqu'il n'y ait Vuvent que des 
conjectures dans ces fortes d'Ouvrages . ils ont donné 
Jieu à des recherches . qui non- feulement ont beau- 
coup fervi à éelair^ir l'H.ifoire , mais qui ont produit 
le meilleur effet pour les Arts modernes t qui font nés 
des ruines de l'antiqui'é. O eil dai:s l'eitaimin déiaillé de 
ces monumens , que les Animes ont trouvé des modè- 
les , & ont appris à les imiter au point que bien loti- 
vent on a feu à qui on devoit donner la préférence de 
l'antique & du moderne. Michel-.Ange , fupétieur dans 
la Peinture à ce que nous connoiiibas des plus grands 
Maîtres chez les Romains , nrouva qu'il les égaloit an 
moins dans la fculpture. Tout le monde co;inoit /a 
manière dont il s'y prit , pour faire voit qu'il croit 
très poflible d'aller dans cet Art auflï loin que les An- 
ciens. Unctrcs-belleitatue antique fut trouvée à Rome; 
elle ctoit mutilée , & aucun Sculpteur nola entrepren- 
dre de la redaurer. Michel-Ange fit en fecret le bras 
qui manquait à la ftatue , & le cacha fous des ruines 
où l'on devoit fouiller ; !e bras fut trouvé , on fe féli- 
cita de cette découverte , & perfonne ne douta que ce 
ne fût le fragment de la flatue ; ce ne fut que lorl'que 
les plus grands Artifles eurent prononcé , que Michel- 
Ange découvrit fa (upercherie. 

Lolonna de Florence. Soit que les Romains «uffent 
pris des Tofcans l'idée d'ériger des colonnes prrur érer- 
niler la mémoire des grands événemens ou celle des 
hommes célèbres; foit que les Tofcans la tiennent des 
Romains, on a plufieurs colonnes à Florence; il eft 
vrai qu'elles font toutes mode,-nes. La République de 
Pife fit préfent de deux colonnes de porphyre, avec 
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des chaînes prifes fur le Port Ces deux colonnes font 
d-vant fa porte principale du Baptiltaire à Pife : mcmî 
on voit vis à-vis de la Cathédrale, une colonne folie 
de marbre blanc , lurmontée d'une urne fupulcrale an- 
tique , suffi de marbre , amour de. laquelle eft un 
5y:ene jouant de la double flûte. On ne peut trop 
dire à quoi ce monument a rapport ; l'urne fetnble in- 
diquer un tombeau. 

11 faut avouer que nous ne connoiiTons pas tous le» 
ufages auxquels on faifoit fervir les colonnes. Il yen 
avoir une dans le Cirque de Fiaminius, qu'on aupel- 
loit colonne militaire, fuivant Ovid. Faft. VI. C'étoït 
du pied de cetre colonne qu'on lançoït une flèche au 
Roi. ou à la Nation , contre lequel on fe difpofoit de 
prendre les armes. Ceioit-là fans doute la formule de 
la déclaration de guerre des Romains. Suivant ce 
Poète , cette colonne étoit petite ; Non parva parva 

columna noue. 

Colonms de la Phct Sdim-Marc. Ce font deux des 1 
plus belles colonnes qu'il y ait en Italie ; elles furent 
apportées de la G:ece vers l'an 1175 ; elles font de 
granité , placées fur le bord de la mer. Sur l'une eft le 
Lion ailé en brome dore , fur l'autre eft la fiatue de 
S. Théodore. C'eft entre ces deux colonnes que le 
Doge Marin Falier fut décapité. On y fait encore les 
exécutions publiques. 

Vis-a-vis de la porte de l'Egllfe de fainte Marie Ma- 
jeure , dans- la Pkce , eft une' colonne cannelée , qui 
a fervi autrefois au Temple de la Paix , que le Pape 
Paul V fit reftaurer , & tranfporter en cet endroit ; il 
la furmonra d'une ftatue de la Vierge, de bronze doré , 
avec cette inferiptton : Riginapacis : elle a quarante- 
quatre pieds de hauteur : il v en avoit huit femblables 
dans le Temple de la Paix. On peut juger de la magni- 
ficence de ce Temple pat cette colonne feule , qui eft 
d'un très- beau matbre. 

Colonne , ( Palais ) au pied du Quirmal, fur la 
Place des Saints Apôtres , fes jardins s'c:cndcnt jufqu'aut 
iommet àe la montagne. La galerie de ce palais eft 
grande , noble , décorée avec la meilleur goût ; elle 



I 



COL 187 ' 

paffe pouf être la plus belle de Rome : elle a environ- 
cent luxante piedi de longueur (tir trente-fix de lar- 
geur, t.lle a aux deux extrémités des fallons ou porti- 
ques feparés de la galerie par un grand arc ouvert 
dans lou'e fa laig.ur , loutcuu par des colonnes fiï des 
pilaftres de jaune a-tique, avec des trophées d'armes. 
Dans le plafond d: ce. te galerie etl peinte la bataille 
de Lépante , où Marc- Antoine Co.onna , Gunfatonier 
de l'Egliie , commando». Parmi les bfaux tableaux 
dom elle elt ornée , on. diitingue une Madonne ; un 
S. Pierre & un S Paul , de Raphaël; un Hérodias , 
de Gjide ; Vénus 3i. l'Amour , de Pau] Véronefe ; une 
Aflomption , de Rubeni ; une Vierge avec plufieurs 
Saints , du Parnuganino ; Régulus , <[ue les Car;ha- 

des P.iylages du Poullin , une Bacchanale , de Rubans ; 
unChrift mort , du Guerchin ; m Ecee H»™, de 
l'Albane; un Payfan qui mai.g- des fev-s , du Timo- 
ré. ; une Perte de Pouflin ; une Sainte- Famille , d'An- 
dré del Sarto , &C. Parmi les Antiques , ur.e ilatue 
de Marc- Antoine Colonna ; l'Apothcofe d'Homère , 
bas relief; la ilatue d'un Roi -, un bulle d'Alexandre ; 
une tète de Module en porplty.e ; une tète de Ju- 
piter. 

Les jardins font formés d^ différentes terrniT.'s; 00 
trouve dan. le bol, qui el, ver, le hau.de la monta- 
gne, m B ™reaedefrif«co,in,hi=n,o,nédef,tlon>, ; 
& un gros bloc de marbre , .! di;:r;; pieds de long , 
autant de largeur , & or-ie d epaivTïUr ; on croit que 
ce font les relies d'un Temple du Soleil , élevé par 
Auiéaen , après la victoire qu'il remporta fur Zénobie , 
Reine des Palmiréniens ; le picdeiiiil de Marc Aurele 
du Capirole , paroit fait d'un lemblnble bloc. Quels 
édifices que ceux où l'on employait de iemblables pier- 
res pour architraves ! Quelles colonnes .' Ce Palais 
Colonna e!t meublé avec une richeiîc cic une magni- 
ficence royales, 

Colobëdo , Ville du Frioul , dans l'Etat de Venife. 
Voyt^ Frioul. 

Colohno, petite Ville dans le Parmefan, qui s'eft 
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embellie par le fé)our que la Cour de Parme y fait 
une grande partie de l'été. La maifon de plaifance des 
Ducs de Pa.rme eft quarrée & flanquée de quatre 
baftïons ; l'extérieur n*a rien de remarquable : mais les 
appartenons font dam le même goût que ceux dt Ver- 
failles. On y a ("ait des embelli (terriens co nfid érables ; 
on y a bâti un magnifique efcalier de marbre , un 
grand f al Ion fuperbsment décoré , & une très-belle 
Vénerie. Les jardins ont été agrandis , & peuvent 
être comparés à celui de la Muette ; ils font envi- 
ronnés de belles terraflés. L'air eft très-pur à Colorno. 
Voyc^ Parme. 

Comachio , petite Ville du Ferrarois , dans l'Etat 
de l'Eglile , dans des marais , fur la mer de Venife ; 
elle ett bâtie entre des marais appelles les Vallées de 
Comachio , dont elle eil la capitale. On appelle val- 
lées , les marais que forment les branches du Pô, 
avant que de té décharger dans le mer. L'Empereur 
Joieph 1 , qui s'en étoit emparé en 1708 , comme d'un 
Fief de l'Empire, l'a voit fortifiée. Charles VI la ren- 
dit au Pape Benoit XUI. en 1715. L'air y eft très- 
mauvais ; auffi n'eil-elle habitée que par des Pécheurs , 
qui trouvent dans les vallées du paillon en abondance. 
Il y a auffi des (aliries , qui rapportent un revenu con- 
fidérable au S. Siège. 

C&me , Ville (k capitale du Comafque , dans le 
Milanez , (ituée fur un grand lac du même nom , Se 
fur les frontières des Grifons , au Nord de Milan. 
La ville de Côme eft riche & bien peuplée. On y 
voit beaucoup d'infcnpiions anciennes qui ont été ra- 
maffée par Zabius , en 1516. Elis étoit autrefois 
Comté ; elle eft Epifcopale , & fon Evêque eft fuf- 
fragant d'Aquilée. Elle s'appelloit chez les Anciens 
Camum ou Navo- Camum. Juftin dit qu'elle fut bâtie 
par les Gaulois , loifqu'ils entrèrent en Italie , fous la 
conduite de Brennus. Son nom de Novo - Camum , 
I :i fut donné , torl'qu'après avoir été détruite , elle fut 
rebâtie. Elle fouffrit beaucoup des guerres de Fran- 
çois I & de Charles-Quint. Le lac fur lequel elle eft 
bàiie , eft traverfé par I'Adda , 6c a plufieurs Bourgs 
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fur fes bords. Luco , Maiiano , le Fort 6e Fuentes , 
font des villes affei confidérables & les principales 
du Comafque. Côme eft une ville fort .grande ; elle 
portait déjà le nom de Movo-Comum a;i ttmps de Ca- 
tulle , 6c le Lac s'appelloit Lecut Larius. Elle a été 
la patrie de Catulle , de Pliât lt Jeune , du Pape In- 
nocent XI , de Paul Jove , l'Hulorien , & de Ion frère 
Benoît. 

Commerce des Italiens , ( le ) n'efl pas , à beau- 
coup près , ce qu'il devroit être , ft !a plupart des 
peuples d'Italie n'étoient point prévenus que tout Com- 
merce dépare des titres de Nobleffe. Les Vénitiens , 
les Génois & les Florentins , perfuadés que la vraie 
gloire confiite autant à procurer les choies néceffaircs 
a leurs états , qu'à les défendre par les armes , s'a- 
donnent tous au Commerce. Les Nobles &L les Mar- 
chands s'aflembleni ; mais ils font bande à part : & 
cette diftincîion , qui eilla feule, n'empêche pas qu'ils 
ne travaillent tous également pour le bien de l'Etat. 
Dans le détail , le Commerce regarde les hommes; 
ce font eux qu'on voit dans les boutiques. Les fem- 
mes n'y paroiflent jamais ; elles fonr retirées dans 
leurs appartemens , & occupées dans l'intérieur de 
leurs maifons ; elles ne paroiflent pas non plus dans 
les cafés , mais feulement dans les boutiques où l'on 
vend des modes. 11 n'y a qu'à Turin où les Dames 
foient dans leur comptoir comme à Patis. 

Commerce.de Rome. 11 y a très-peu d'argent qui- 
circule à Rome ; le Commerce s'y fait en billets delà 
Banque du Saint- Efptit & des Monts de Piété , dont 
les échéances font à certains termes. Lorfque ces ter- 

velle les billets , ou bien l'on donne quelquargenc 
& des billets de moindre valeur. Le crédit de ces 
Banques eft établi fur la foi où l'on eft à Rome , 
que les fonds des billets font dans les cailfes : mais 
cela feroit difficile , St peut-être dangereux à vérifier. 
Durefte, leCommertey eft très-peu de chofe , non 
pas que les Italiens ne (oient très - induflrieux , 
ma» à caufe de leur pareffe oc de quelque vice du. 
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Gouvernement. L'obligariort où font les paylans de' 
l'Etat Eccléfiaftiqua de ne vendre leurs dentées qu'à 
Rome , & à un prix fixé par la Congrégation des Ap- 
provilîonnemens , fait que les culiii'ateurs ayant plutôt 
à pe'dre qu'à gagner , abandonnent la culture des ter- 
res , Ô£ lâchent de fe procurer des places de domefti- 
que che?. les S.igneurs , où , fans avoir rien à faire , 
ils jouiront du tiavail d'.;u;nii. Delà il télulte que les 1 
matières premières du Commerce venant de l'Etran- 
ger , ab:o:bem le peu d'argent qui circule. 11 n'y a 
point de Manufactura de toile , parce qu'il n'y a ni 
lin ni chanvre, qui cependant feroiem trcs-abondans 
& très-b^aux , fi on les culsivoit. La pareil- naturel 
aux Italiens y a prefque anéanti les Manufactures ; 
il y en a queioues-une* d'étoffes rie ('oie trè^ légères ; 
on y fait ve.iir les carrolles de Milan , & ceux qu'on 
conllruit à Rome ("ont nés - grUliérement faits. Le 
Commerce de Rome fe réduit donc a celui de la cire , 
dont il fe fait une g. aride conlommation . & à celui 
des tableaux , des eïiampes & des liatues , copiés de 
l'antique. L'Iîalie a dans ce genre , des richeffes inv 
menfei que routes les Narions réunies ne faur oient 
payer : mais ces richell'es ne produifen: tien 11 y au- 

des originaux 'd^is une ville où 'le Commerce attire 

être à viî prix. Elle^y abondent : car le peuple vit 
très-frugalement. Voilà une idée de ce qu'eil le Com- 
merce a Rome. 

C onclave , enceinte dans laquelle fe renferment 
les Cardir.au* pour l'Ele£liou du Pape , tx de laquelle 
ils ne peuvent lortir jufqua ce qu'il y ait élection. 
C'ell ordinairement dans une des galeries du Va:ican, 
que dix jours après la mort du Pape l?s Cardinaux 
entrenr dans le Conclave. 11 embralle tour le premier 
étage , depuis la tribune des bénédictions fur le périf- 
tyie de laînt Pierre , & depuis la l'allé royale & la 
falle ducale jufqua celle des paremens Si des Congré- 
gations. On y conftruit autant de cellules qu'il y a 
de Cardinaux qui doivent entrer au Conclave , elle» 



i de long fur dix de large : 
planches, tapiiTées en foie, 

mais de telle forte qu'une ruelle nfïet étroite , répare 
les unes dis autres. Chaque C;uJ nul t.iic mettre les 
armes fut la porre de fa cellule. Toutes les illues du 
Conclave font murées , alnfi que les arcades du por- 
tique ; il n'y a que la porte qui du grand eicalier con- 
duit à la falle royale , & qui fe terme avec quatre 
ferrures , deux en dedans , dont le Cardin.il Camer- 
lingue & le ptemïet Maître des Cérémonies ont les 
cleïi , deux en dehors , St'les clefs relient au Maré- 
chal du Conclave. On paiTe il mander , & les cho- 
fes néceffaires aux Cardinaux & aux Co rte Eavifles , 
par des tours connue ceux des Couvent : il y en a 
nuit , deux au haut de l'efcalier de Confrantin , gar- 
dés par les Confetvateurs de Rome & par Us Pré- 
lats ; deux autres (ont gardés par les Auditeurs de 
Rote & par le Maître du facré Palais; deux autres 
du côté de la Secrétaire , gardés par les Pré'ats 
Clercs de Chambre ; enfin , deux du cô:é du Belvé- 
dère , gardés par les Patriarches , les Archevêques 
les Evêques & les Protonotaires , le tout à tour de 
rôle. Il y a une fenêtre dans la grande porte, par la- 
quelle on donne Audience aux Ambafladeurs , à tra- 
vers un rideau toujours fermé. Le Majordome du 
Pape a fon appa r tcment au haut de la rampe ; le 
Maréchal du Conclave a le ften près de la grande 
porte , pour l'ouvrir s'il arrive quelque Cardinal ,1e 
Conclave fermé , ou pour faire fortir s'il eft nccefTaire. 
Chaque Cardinal g.irde avec lui deux Conclaviftes , 
ÔE trois s'il eft Prince. 11 y a dans le Conclave les 
Maîtres des Cérémonies , le Secrétaire du facré Col- 
lège , le Sacriftain , le Sous - Sacriftain , le Confef- 
feur, deux Médecins, le Chirurgien . l'Apothicaire, 
quatre liarbiers , trente-cinq Domeftiques , un Maçon , 

Le |our qu'ils entrent au Conclave , les Cardina l* 
s'aftcmblent à la Chapelle Pauline; le Doyen, après 
une Oratfon , lit les Conftitutions du Conclave & le* 
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Cardinaux jurent de s'y conformer. Ce jour -là ils 
reçoivent dans leurs cellules les vifites de laNoblefle , 
des Prélats , des Ambafladeurs. Tous ceux qui four 
prépofés à la garde du Conclave , prêtent ferment , 
ainft que les Conclavifles , & le foir le Cardinal Do- 
yen fait fonner la cloche pour la clô-ure'du Con- 
clave ; & le Cardin.! Camerlingue , fuivi des trois 
Cardinaux Chefs d'ordre , font la vifite la plus exacte. 
Dès-lors, perfonne ne for: plus, ou fi quelqu'un fort 
il ne renrre plus , & l'on choifit une aune perfonne à 
fa place. S'il meurt un Ordinal , fes Conclavifles font 
obhgés de refter jufqu'à là fin : les trois Cardinaux- 
Chets- d'ordre donnent Audience au Gouverneur de 
Rome , à celui du Conclave , aux Sénateurs & aux 
Ambaffadetirs , à «travers le tour, au nom du facré 
Collège. On porte tous les jours en cérémonie le dî- 
ner de chaque Cardinal. Quand il s'agit du l'crutin , 
le Maître dus Cérémonies avenit les Cardinaux de fe 
rendre à la Chapelle de Sixte IV : après la MefTe du 
Saitjt-Elprît , on leur diftribue des biliets , où chacun 
met fon nom , & celui à qui il veut donner fa voix. 
Le dernier Cardinal Diacre prend fur une petite table , 
placée devant l'Autel , des boules oiï font écrits tous 
les noms des Cardinaux du Conclave , il les lit , les 
compte à haute voix, les met dans un fac de damas 
■violet , açite le fac & en tire trois , qui fontdéftgnés 
Scrutateurs , & trois autres qui font les Infirmiers 
pour plier les billets des Cardinaux malades ; ils re- 
çoivent une caffdtte , que les Scrutateurs ouvrent pour 
faire voir qu'elle efl vuide , ils la referment à clef; 
il y a au defTus une petite fente comme celle d'un 
tronc ; les Infirmiers portent les billets aux malades 
pour les faire remplir , & les gliiîent dans la caf- 
iette. Le Doyen prend le premier billet dans le baf- 
iïn , le remplit du nom du Cardinal , auquel il veut 
donner fa voix ; le plie , le cacheté , le prend des 
deux doigts , le montre aux Cardinaux , va fe mettre 
à genoux devant l'Autel , & lit le ferment qui eft 
placé fur la table , par lequel il proteiie devant Dieu , 
qu'il n'a élu que celui qu'il a cru devoir élire. Il met 
le billet dan» la Patène qui eft fur l'Autel , & de la 
Patène 
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Patène dans le Calice. Chaque Cardinal Tait la même 
chofe , enfuite les Scrutateurs ouvrent la caiïette des 
malades , & les mettent également dans le Calice ; 
quand tous les billets font dans le Calice , on le cou- 
vre de fa Patène , on les mêle pluiîeurs fois ; le 
premier Scrutateur tire un billet , l'ouvre ; après 
lavoir vu , le préfente au fécond qui le lit , & qui 
le donne au troifieme , lequel prononce le nom à 
haute voix. Chaque Cardinal , qui a devant lui un 
Catalogue imprimé des Cardinaux , marque les voix; 
quand tous les billets font nommés , ils comptent , & 
fi un Cardinal a les deux tiers des voix , il y a élec- 
tion. Si les Cardinaux étrangers voient qu'un Cardi- 
nal , dont fa Cour n'approuveroit point l'élection , 
eft près d'avoir le nombre fuffifant , il doit le dire , 
avant que le nombre foit complet , fans quoi l'élec- 
tion feroit faite. Si aucun n'a le nombre fufEfant , on 
patte à un (econd Scrutin , dans lequel on peut accé- 
der à la nomination de tel ou de tel , qui a tant de 
yo'tx ; mais chacun refte dans fon parti. 

On a beaucoup parlé des intrigues , des démar- 
ches fecrettes qui fe pratiquent dans les Conclaves ; 
fouvent c'eft celui auquel on penfe le moins , qui à 
la fin emporte les deux tiers des fuffrages ; quelque- 
fois celui qui a le plus intrigué , & qui , aux pre- 
miers ferutins , a été le plus près du but , eft celui 

Sii , aux derniers , a le moins de voix. Il y a des 
□nclaves qui ont duré fort long-temps. Celui de 
(1730 commença le 3 Mars , & ne finit que le il 
Juillet. On a imprimé l'hiftoire des Conclaves ; cet 
Ouvrage n'eft pas un des moins instructifs en fait de- 
Politique. 

Concokdia. Il y a deux Villes de ce nom dans 
l'Etat de Venife ; l'une avec Evèchê , & dans la Mar- 
che Trevifane ; l'autre eft une Ville aufli Epifcopa- 
le ; mais ruinée , & dont l'Evêque fait fa réfidence 
à Porto G'ituro , Bourg qui en eft alliez proche. 
Cette Ville de Concotdia eft dans le Frioul. 11 y 
a encore une autre Ville de ce nom dans le Du- 
tomt 1 N 
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cké de la Mirandole : elle efl la féconde âd 
Duché. 

CoNGUANo', petite Ville de la Marche Trévïfantf 
dans les Etats de Venife. Voyi^ TrÉvisàne. 

Congrégation. On appelle ainfi en Italie toutes- 
les affemblées où l'on traite de plufieurs affaires de 
même namre , préiidées , ou compofées d'un ou de 
plufieurs Cardinaux & de Prélars. Le Confeil d'Inqui- 
fition s'appelle Congiégation pour les affaires' du Saine 
Office : le Pape tient aufli des Congrégations fort 
fouvenr. Les Prélats font les Officiers Eccléfiaftiques 
de la Cour de Rome , qui , après les Cardinaux , 
fempliffem les charges , foie civiles , foit eccléfiafti- 



mille livres. C'elî le premier grade pour arriver au 
Cardinalat. On commence , quand on efl admis , par 
être Rapporteur dans les Congrégations , on eft en- 
fuite Gouverneur dans une petite Ville. Les Camériersf 
fecrets Si les Camériers d'hormeur font des Prélats qui 
fervent le Pape en attendant qu'il vaque des places 
majeures. 

II. y a des Cor, gré gâtions permanentes ," il y en a 
de momentanées ; du premier genre , font la Con- 
fulu , établie par Sixte V , pour le gouvernement de l'E- 
tat Eccléfiaflique : on y reçoit les plaintes des Peu- 
ples contre les Officiers ; des Vaflaux contre les 
Barons : on y examine les différens entre les Gou- 
verneurs ; les qualités de ceux qui demandent d'être 
admis à la Noblcfle ; les procès criminels , les règle- 
ment à, faire , &c. 

Li Congrégation del Buon Governo regarde lar 
partie économique de l'Etat , celle de l'Inqnifitioa. 
Voyt^_ Inquisition. Celle de YJndix Voye^ Index. 
La Congrégarion des Rites qui concerne les Cérémo- 
nies Eccléfiaftiques , Rituels , Mifléls , Bréviaires , 
Offices , Canonifations , Fêtes , Tradition de l'ancien- 
ne Eglife , &c. Il y a beaucoup d'autres Congréga- 
tions de ce genre. Quant à la féconde efpece , elles 
font indéterminées , ce font des commiflions pour Eo; 
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Sàmeh de certaines affaires bit queftîons. Telle êtoit là 
Congrégation i/e àuxâiti , &c: de travaux proposés & 
4 vérifier , &c. 

Conflans , eft l'un des neuf Mandemehs de là Sa-: 
Voie propre. 

Coni , Cumum , Ville du Piémont ; eft défendus 
par une fortereffe très-confidérab!e. Plufieurs Fois on à 
tenté d'affiéger celte Place , & on à échoué en i ?S o. 
La Duchefle Douairière choifit cette Ville pour fa 
réfidence. De Coni jufqu'à Catmagnole , il y a mi 
Canal qui rend fon commerce tlo'rifont. Cette Ville 
eft à quarone lieues S. de Turin , & douze E. dé 
Pignerol. Elle eft fuuée fur une hauteur au confluent 
de la Sture & du Gès , à dix ou douze milles de 
Saluces. Quoiqu'elle ait foulent réfifté aux attaques 
& aux fiéges , le Comte d'Harcourt remporta en 
1641. Les François l'attaquèrent inutilement en 
1744 ; mais ils y battirent le Roi de Sardaigne. 
Elle eft fituée au confluent de la Sture & du torrent 
de CefTo. 

Conseil de la République de Gènes , ( le ) 
fconfifte eri trois chambres principales ; la premietë 
comprend la Signoria , où préfide le Doge , affilié 
lie huit Sénateurs , qui font comme fes Confeillers 1 
d'Etat. La féconde eft le grand Confeil , compofé de 
quatre cens Membres , dost deui cens qui ne font, 
que Bourgeois particuliers , élus par le fort , for- 
ment le petit Confeil. La troifteme eft le Configlio Jî 
Sindici. Les cinq Syndics qui le compofent ont url 
grand pouvoir ; c'eft devant eu* que fe traitent les 
grandes affaires criminelles ; les petites affaires font 
renvoyées à un autre petit Tribunal appellé Podtfte: 
Les Sentences à mort doivent toujours être confir- 
mées par le grand Confeil. Outre Ces différens Tri- 
bunaux , il y en a encore un particulier , qu'on ap- 
pelle il Confifyïto ii Ricaia ; c'eft lui qui juge toutes 
les affaires civiles. Il eft compofé de cinq Dofteurs 
en Droit , & de fept autres Juges , qui font en même 
temps Membres du petit Confeil. 

GoNSMts de Venise. Le principal eft le Grand 
N t 
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Confeil ; qnï comprend tous les autre; * & reprê-i 
fente les Comices Romains ; il ne s'affemble que les 
Fêtes & Dimanches , afin que les Magiftrats des dif- 
férera Tribunaux purffent s'y trouver. La Souveraine 
puiffance refrde dans le grand Confeil , aucun Nobla 
n'y peut affilier qu'il n'ait vingt-cinq ans. 11 faut dis- 
tinguer le grand Confeil du Sénat , qui lui eft Su- 
bordonné , comme celui de Rome l'étott auj; affetn- 
blées du Peuple. Le Grand Confeil réunit les quatre 
Tribunaux ou Chambres principales. La première ap- 
pelée le Collège Picno Colltgio , ou la Signoria , 
comprend le Doge & Cix Sénateurs , qui l'accompa- 
gnent toujours ; à ce Conteil eft joint celui des Sa- 
ges-Grands , qu'on appelle il Canfiglio propria ; il 
eft compofé de vingt-fix Affeffeurs. On y donne Au- 
dience à tous les Ambaffadeurs. Le Collège connoit 
des grands affaires qui lui font renvoyées par le Sé- 
nat , il reçoit les dépêches des Princes étrangers ÔC 
de leurs Miniftres. La féconde qu'on appelle il Con- 
figl'to di Prégadi ; c'eft le Sénat compofé d'environ 
deux cens cinquante Nobles ; favoir , Soixante Ma- 
giftrats , une Giunta ou jonélion d'un nombre Sem- 
blable pour les féconder , Soixante autres Patriciens ^ 
appellés Soilo- Prégadi. Le Prégadi eft renouve lié tous, 
les ans ; il comprend outre les cent quatre - vingts 
Magiftrats dont on vient de parler , les Procura- 
teurs & plufieurs autres Sortes de Magiftrats ; c'eft 
dans le Prégadi que fe décident la paix & la guér- 
ie , Se que lont traitées toutes les affaires de la Ré- 
publique. La troifieme eft le Confeil de dix , qui 
pafle pour le plus redoutable & le plus fecret ; il eft 
chargé de veiller à la Sûreté de l'Etat , de punir tous 
les délits qui ont quelques rapports au Gouverne- 
ment , fans en rendre compte à perfonne : il choific 
trois Inquisiteurs d'Etat , qu'il fait dépositaires de toute 
Son autorité ; ces Inquifiteurs Sont les perSonnes les 
plus recommandables par leur fageffe , & les plus-, 
irréprochables dans leurs mœurs. Le Confeil des dis 
juge fans appel ; le Doge même eft obligé d'y 
eomparoirre. , lorfqu'il eft dans le cas d'être aeeufé r 
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&Ies Inquifiteurs peuvent le condamner à mort, s'ils 
font tous trois de même avis. Tout eft fournil à ce 
Tribunal redoutable. Leur maxime , en fait de cri- 
mes d'Etat , elt correre à la pena , prima d'ejfamlnare 
la eolpa. On cite un grand nombre d'exemples de 
Nobles 6c de Citoyens , qui , fur un fimple ioup- 
^on , ont difparu pour toujours ; d'autres , qui 
pour avoir manqué de s'obierver fur les points les 
moins effentiels , ont reçu les plus vives répriman- 
des. Ces trois Inquiliteurs ou Cept diici , font 1er 
Chefs du Tribunal des dix ; ils font les informations , 
entendent les prisonniers & les témoins , & font leur 
rapport au Confeil , compoi'é des Patriciens les -plus 
qualifiés , les plus intègres & les plus éclairés ; il 
connoit de tous les crimes publics , comme (éditions, 
malverfations des Magiftrats , fauffe monnoie , fit 
perfonne ne peut parler , ni écrire pour la juflification 
du coupable. Les Jugemens de ce Tribunal font fecrets 
ainfi que les exécutions qui fe font dans l'obfcurité de 
la nuit. 

Il y a , outre ces Confeil s , trois Cours fouverai- 
nes appellées Quaramies , parce qu'elles font corn- 
pofées de Quarante Magiftrats ; la première , ap- 
pellée Quarantie Civile nouvelle , juge par appel 
de toutes les Sentences rendues en matière civile par 
les Juges des Villes de l'Etat de Terre-ferme St des 
Ifles ; la féconde , appellée la Civile vieille ; juge 
Jes appels des Tribunaux fubalternes de la Ville ; 6C 
la troifieme , appellée la criminelle , juge les caufes 
criminelles qui ne font pas du reffort du Confeil des 
dix. Il y a trois Avogadors qui font les fondions des 
Gens du Rot , & qui portent les affaires à la Qua- 
rantie qu'ils jugent à propos ; ils font chargés du 
maintien des Loix : ils font fufpendre la promulga- 
tion des nouvelles , jofqu'à ce qu'on les ait exa- 
minées de nouveau fut les motifs qu'ils en don- 
nent. 

11 y a des Cenfeurs dont la Jurifdiaion s'étend fur 
lps mceurs , & d'autres Magiftrats pour la Police & 
l'entretien des Ouvrages publics , dei marchés , pour 
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les entrées , les douanes , la fan té des Citoyens , 
Mont de Piété. 

Le Chancelier de la République eft pris de l'Ordre 
.ft des Secrétaires ; il eft à vie comme le Poge ; il a 

les fecrets des délibérations ; quand il va au Collège , 
il eft accompagné du plus ancien Procurateur. Là 
robe d'honneur du Chancelier eft de velours çramoifi 
en hiver , & en été de damas rouge avec l'étole d'or. 
Il eft ordinairement vêtu d'écarlate ou de violet. It 
eft éiu par le grand Confeil , ainfi que les Maeiftrats 
de la Ville , & eft le feul Officier , dont les obtenues 
foient faites comme celles du Doge , aux dépens de 
l'Etat à Saint-Marc. 11 y a ttois clafles de Secrétaires , 
l'une du Confeil de dix , l'autre du Prégadi , l'autre 
des Secréraires ducaux. Ceux du Sénat ou Prégadi 
fourniflent les Miniftres que l'on envoie en qualité de 
Réfidens à Naples , Turin , Milan , Florence , Zu- 
rich , &c. Les Secrétaires ducaux font les fondions 
des Notaires. L'enfant , d'environ douie arts , qu'on 
choiftt pour tirer les balottes à l'élection du Doge , 
entre dès ce moment dans l'Ordre des Secréraires , ■& 
eft élevé aux frais de la République. 

Qusnd au gouvernement eccléiiaftique , l'Archeve"- 
que de Vernie , qm eft Patriarche de Dalmatie , 'n'a- 
joute jamais aux mots par la Mijé'kordc Divine , 
ceux-ci , &• par la grâce du Sair.i Siège Apcftaliqiit j 
parce que le Sénat feul a droit de le nommer. Il y 
a pluficurs exemple! de Prélats nommés Archevêques 
de^Venifc , qui par cela même n'ont jamais eu l'a- 
grément du Sénat. On appelle de fes Ordonnances 
au Sénat. Plufieurs Réguliers & Rcligieufes ne con- 
noiffeni pour Supérieur que le Doge , qui a droit de; 
vifite dans leurs Monaileres. Les Curés fit le Clergé 
Séculier ont leurs JuriCdiSions particulières. Le Piimi- 
cier ou Doyen de Saint.Marc , a tous les honneurs & 
toutes les marques de la Prélature , & en fait les 
fonctions. Il eft nommé par le Doge. Les Cures font 
réfervées au Peuple. Aucun Noble ne peut les poffé- 
d-;. Tout Ecdéfiaftique eft exclu des charges qui peu- 
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*e« lui donnée connoiffance du gouvernement de la 
République. 

Quand au Militaire , cette partie eft afles négligée; 
Les Mes du golfe font gouvernés par des Provedi- 
teurs & des Confeïïters qui font renouvelles^ tous 
les trois ans ; trois fyndics tirés du Corps du Sénat , 
vont faite la vifite des Places de Terre & de Mer , & 
font le procès aux prévaricateurs. 

Les Charges de !a Marine font , en temps de guer- 
re , le Général de mer ; il a une autorité générais 
fur la flotte. Le Proïéditeur général de mer a une 
autoriié abfolue fur la floue , quand il n'y a pas de 
Général de mer. Le Gouverneur du Golfe commande 
l'eicadrs qui garde le Golfe. Il eft à la teie dans les 
combats maritimes , comme étant le plus ancien Of- 
ficier de mer. Il y a deux chefs d'efeadre qui com- 
mandent chacun quatre galères , qui ne s'éloignent 
jamais du Port que pour des commiffions particuliè- 
res. Ce £ont de jeunes Nobles qui commandent les 
Autres vaifleaux ou galères de la République , qui ne 
teur fournit que le vaiiïeau & les munitions , ils 
font chargés de lever les foldats ; & pour les défra- 
yer , on leur permet de vendre les places d'Offi» 
tiers. 

Les Podeftats font les Officiers que !a République 
envoie dans fes Etats de Terre-ferme. Ils ont l'état 
fit le rang de Gouverneurs ; ils jugent conjointement 
avec les Capitaines des armes qui commandent les 
garnifons des Villes & Châteaux , & à la charge 
defquels font l'entretien & les réparations des murail- 
les. Tous ces Officiers changent , & n'ont qu'un 
temps déterminé pour la durée de leurs emplois ; ils 
font fournis à la Jurifdiflion fupérieure des Inquifi- 
teurs de Terre-ferme , Magiflrats que la République 
envoie tous les cinq ans pour examiner la conduite 
des Podeftats & Capitaines des armei. On peut voir 
«n détail plus cireonftancié du Gouvernement de 
Venife dans M. l'Abbé Richard , de qui nous avions 
pris une partie de ce qu'on vient de lire. En temps 
de guerre , le Général de mer , Ctpitaneo grandi , eft 
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toujours un Noble Vénitien ; au lieu que prefque 
^oujourî , c'elt un Etranger qui commande les troupes 

Cons£RVàTOihe , Ecoles gratuites oii l'on donne 
à la jeun.-ffe une éducation convenable à la naiffance 
de chacun. Il y en a dans toutes les principales Vil- 
les. Rome en renferme plufieurs. On y élevé les en- 
fars ties deux fexcs , & l'on pourvoit à leur établif- 
femenr. Les garçons font mis en métier jufqu'à un 
certain âge ; mais les filles ne fortem lies Conferva- 
toires que pour être mariées ou pour fe faire religieu- 
fes. Alors on leur donne les dots , que des Compa- 
gnies charitable onr foin de faire. Cei C ompagnies 
font différentes Confréries , compofées de Séculiers , 
dont la plupart font des Nobles , lefquels continuent 
chacun félon fes moyens , à former des dots pour 
marier des filles ou pour leur faire prendre l'habit de 
Religion. A Roms , la dot de celles qui fe marient 
eft de cinquante écus Romains , & alla eft double 
pour celles qui prennent le parti du Cloître, La dis- 
tribution de ces dots fe fait en différens temps da 
de l'année. La plus célèbre eft celle du jour de l'An- 
nonciation , dans l'Eglife de Minerve. Celle* qui doij 
vent être dotées communient toutes à la grande Mef-; 
le , qui eft célébrée par le Pape ou par un des Cardi- 
naux. Apres la Méfie , il fe fait une grande Procef- 
fion on elles marchent deux à deux. Il y a des année» 
où le nombre pafle trois cents. 

II y a anffi des Confervaioires à Naples , celui 
des filles délaiffées fut fondé par le Cardinal Spt- 

On entend suffi à Naples , & dans quelques au- 
tres Villes d'Italie , par Confe.vatoire* , des Ecoles 
gratuites établies pour y enfeigner la Mufique. 11 y 
en a trois à Naples , favoir a Pitia de Turchini , 
les enfans y font habillés de bleu , Santo Onofrio , 
l'habit y eft noir fit blanc , & Lomto , tout blanc 
tufqu'au chapeau. Ceux qui font à la tête de ces Con. 
fervatoires font appelles Gi'birnjion : ce font de ri- 
ches Négocia™ ou Particuliers. Avec peu de recom- 
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mandatîon ; la plupart des enfans y font reçus gra- 
tuitement ; les autres y paient une penfion très modi- 
que. C'eft de ces Ecoles que font iortis les Vivaldi , 
Pergolete. 

Consistoire. C'eft le Confetl du Pape , le pre- 
mier Tribunal de Rome ; le Pape y préfide fur un 
Trône fort élevé , fur un Siège de drap d'or. Il y 
a trois fortes de Confiftoires ; le Confiftoire public , 
fecrer & demi-fecret. Dans le premier , qui eft l'Af- 
femblce la plus maje/tueufe de toure la Cour de Ro- 
me , on admet les Princes & les AmbalTadeurs des 
Rois ; tout le Collège des Cardinaux y allifle , ainfï 
que toute la hautej Prélature. Ce Conliftoire traite 
des affaires de la -plus grande importance ; comme 
promotion des Cardinaux ou Canonifation. Le Con- 
liftoire fecret fe lient dans une chambre écartée du 
Sacré Palais. On y propofe les Evêchés , on pré- 
eonife les Evêques . on accorde le Pallium ; on fer- 
me ou on ouvre la bouche aux Cardinaux. L'Af- 
femblée n'efl compofée que d'un petit nombre de 
Cardinaux & des prélats ; le demi-fecret fe tient or- 
dinairement pour des affaires qai concernent parricu- 
Jiérement l'Etat Eccléfiaftique. Il eft compofé de Car- 
dinaux Protecteurs des Eglifes , des Auditeurs ds 
Rote : lortque l'on veut délibérer fur la Canonifa- 
lion d'un Saint , le Pape fait tenir quatre Confiftoi- 
res ; les deu* premiers font fecrets , le troifieme pu- 
blic , & le quatrième demi-fecret. 

CONSTANTIN , ( l'Ordre des Chevaliers de ) fut 
établi à Venife , en 311 , par l'Empereur Conftan- 
tin le Grand ; c'ell un Ordre qui ell à-peu-près com- 
me' celui de Malte. Il y a un Grand- Maine , indif- 
férentes Commanderies qui (ont fituées çà & là , en 
Italie & en Dalmatîe , lefquelles appartiennent aux 
Chevaliers de cet Ordre. 

Conversano , Ville au Royaume de Naples ,' 
dans la Terre de Bari , avec un Evêché fufïragant 
de Bari , aflei bien peuplée ; elle a titre de Comté , 
& appartient à la Maifort d'Aquaviva. Elle eft entra 
des montagnes, à trois lieues du Golfe de Venife du 



côté de Nonopoli. Son nom latin eft Cmverft \ : Cor£ 
ytrfanum & Cupcrfaaum, 

Conversation, (la) Ceft ainlî qu'on appelle ; 
en Italie , les Affemblées ou Cercles de différentes 
perionnes au nombre de (rente ou quarante qui fe 
réunifient je 'oir dans les maifons les uns des au- 
tres, tl y a dïtijc loue* de Conventions ; celles qui 
fe tiennent à l'entrés de la nuit , tenues par les Car- 
dinaux , qui ont leurs joJts marqués ; ellei durent 
près de trois heures. L'Ailemblée fe lient dans une 
galerie vafk , bien décorée &. bien illuminée \ après 
qu'on a fait fa révérence au Cardinal , oW paffe dans 
d'autres pièces où l'on eft le maitre de s'affeorr, de 
fe promener & de caufer avec qui l'on veut, On y 
trouve toujours des rafraichiffemens. Pour arriver au 
lieu de l'Affemblée , on paffe par plufieurs anticham- 
bres remplies , la première , de la Livrée , enfuite 
des Valets de chambre , la iroifteme , des Aumo^ 
Fiers & Chapelains , puis des Secrétaires & gentils- 
hommes. On déclare fon nom à la première , Ujt 
paffe de chambre en chambre jufqu'au Maître de 
ichambre , qui eft un Gentilhomme qualifié , qui an- 
nonce & qui préfente. , ' , 
- Les autres Convergions s'appellent les grandes 
Converfations , & fe tiennent eheï les PnnceQes 6C 
Dames Romaines. Elles durent une partie de la nuit 
en hiver , & jufqu'au jour en été. On y converfe , 
on y danfe , on y joue à des jeux de Société. Les 
Particuliers reçoivent auffi chez eu* à certains jours 
fixés , & cela s'appelle tenir Converfation. 

Conza , Compfa , P«i« Ville dans le Royaume 
de Naples , avec Archevêché , au S. E. de Benevent , 
près des fotirces de TOfante , au pied de 1 Apennin , 
dans la Province delà Principauté Ultcr.eure. Swyam 
la Mminiere , cette ville , très- ancien ne , fut rumee 
entièrement par un tremblement de terre en 1694 . « 
enfuite rétablie : quoique petite & peu peuplée , elle 
fait un commerce de marbre confidérable. Conza eft 
à dôme lieues de Bénévent & vingt-une E. de Na? 
pies, Les fuffragans de l'Archevêchs de Coma , Wt 



COR io) 

Çodogna S. Angtlo- di- Lembardi , Bafacàa mura 
Sairiano uni à Campuena , Montcvcrdt. 

Coqrle , petite lfle du Golfe de Venife fur les 
côtes do Frioul II y une Ville de même nom ; cer. 
endroit eft mal peuplé à caufe de l'air qui eftmalfain. 
Son Evèché eft fuffragant de Venife. 

Coreglia , Ville affe/ çonfidérable de la Républi T 
que de Lucques. 

CORFOU , Corcyra , PheacU Ddpano , M; çonfi- 
dérable de la Mer Ionienne , à l'embouchure du Golfe 
de Venife , au couchant de la Grèce , à cinq à fix 
milles des côtes de l'Epire ; elle a vingt fix lieues de 
longueur fur huit de large , & efî divifée en quatre 
Départemens qui font ; di Ltros , di Mc^to , £ Apura 
& de Ltuchïn. On y compte environ cinquante mille 
Habiians , & trente Châteaux. Le plus çonfidérable 
de tous eft le Château Saint- Ange , qui eft regardé 
comme une des meilleures places de l'Europe. Les 
Turcs ont tenté plusieurs fois d'y faire des defcentei , 
mais inutilement. En 1537, vingt mille Turcs, fous 
la conduite de Barberouffe , en firent une. Les Véni- 
tiens députèrent vers le Pape & l'Empereur pour de- 
mander du fecours , & les aider à conferver une 
place qui eft la clef de l'Italie; mais avant qu'on eùc 
rien obtenu, les Vénitiens eurent chaffé Barberouffe. 
En 1716 , les Turcs firent encore une defeente qu^ 
leur co&ta dix-huit mille hommes. Le comte de Scu- 
lembourg & Loredan , Généraux Vénitiens , fe dé- 
fendirent avec tant de bravoure qu'ils firent lever le 
fiége. La ville de Corfou , qui eft la Capitale de 
l'Ifle , eft munie de bonnes fortifications ; elle eft 
défendue par deux Châteaux que leur afftette rend 
prefque imprenables. Son Archevêque , qui eft tou- 
jours un TJoble Vénitien , eft fuffragant. du Patriar- 
che de Venife. Outre une garnifon de vingt-quatre 
mille hommes que la République a foin d'entretenir , 
elle y envoie un Providiteur & deux Confeillers. Cor- 
fou appartenoit autrefois au Royaume de Naples , 
mais en 1386 fes Habitàns fe font donnés aux Véni- 
tien» qui les ont toujours gouvernés depuis. Les qua- 
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tre Gouvernent en s ou Bailîiages. qui divifent l'Ifle ne 
font pas également peuplés. Dans le territoire dix 
Bailliage de LeucViin , on compte vingt- cinq villages 
& environ dix mille ames ; Potami eft le plus gros; 
îl y a de-là jufqu'à la mer un canal qui peut y por- 
ter les vaifleaux. Le territoire de la Guire ou Aigur 
contient vingt villes où l'on compte environ huit mille 
Habitants. La contrée de Mezzo eft la plus peuplée; 
elle contient outte la ville de Corfou , trente vil- 
lages ; ce Bailliage renferme vingt-cinq mille perfon- 
ues. On compte dans celui de Leros vingt-cinq vil- 
lages & huit mille habitans. Le Rit grec & le Rit Latin 
*nt lieu dans lïfle. La Cathédrale eft très-belle ; le» 
Grecs ont pour Prélat un Vicaire - Général. Corfou 
«ft appellée avec raifon la porte xJu Golfe 6t le bou- 
levard de l'Italie. Son commerce coniifte en grains , 
en vin , en olives , en plufieurs fortes de fruits. La 
terre y elî très -fertile & l'air fort £ain. Les citron- 
niers & les orangers y font très-communs ; l'huile , le 
miel & la cire y font en abondance. Les figues de 
Corfou pa fient pour être les meilleures de l'Italie; 
les cèdres y font en très - grande quantité , 8t font 
un très-grand objet de commerce. C'eft , dit-ort , à 
Corfou qu'étoient les beaux jardins d'Alcinoiis décrits 
par Homère. Les anciens Habîtans de Corfou étoient 
grands Navigateurs. La ville fut , dit-on , bâtie par les 
Corinthiens la dix - neuvième Olympiade , yen l'an 
cinquante-un de Rome. 

Cori , ou Coré , petit Bourg , à trots lieues da 
V elle tri dans la Campagne de Rome. C'étoit une an- 
tienne ville du Larium occupée pat les Volfques. 
Elle renferme pluiieurs antiquités. On y voit l'enceinte 



le pied jufqu'au fommet , avec des terrai?* de dit* 
tance en dïftance pour la commodité des afliégéi. On 
arrivoit à ces terrafles à couvert des ttaits des Aflié- 
geans , par le moyen de galeries fouterreines taillées 
dans le roc. La manière dont ces murs font bàt'n , 2 
contribué à leur confervation : les pierres n'y font 
pas rangées horifontalement , mais emboîtées les unes 
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{fans les autres: Àu-deitus de la montagne de Coré ; 
on voit les reftes d'un Temple d'Hercule ; on y trou- 
ve huit colonnes du veftibuie , & les reftes d'un au- 
tre Temple confacré à Cafter & Pollux ; ils confiftent 
en deux belles colonnes d'ordre Corinthien. 

CormaggiOHE , Bourg du Piémont , dans le Du^ 
ehé dAoufte , fur la Doria. On prétend que fou 
nom eft une corruption des mots Curia major , parce 

3 0 it h iSS* y aTOien un 1 u " ou on ren 

Corneto , petite Ville au Patrimoine de S. Pierre, 1 
fur la Marta , à huit lieues S. O. de Viterbe , près 
de la mer. Son Evêché relevé du Pape. On y trouve 
des reftes précieux d'antiquités éirufques , ainli qu'à 
Civita Turchino , & dans les Monli Rofi. 

Corno , ( le ) ou Baretra Ducale , Bormer du 
Doge de Venife. Il eft de velours cramoifi & fc ter- 
mine en pointe comme une mitre. Le Doge ne l'été- 
jamais que dans l'une de ces deux occafioni , au mo- 
ment de l'élévation de l'Hoftie pendant la Mette , Sr. 
quand il reçoit les vifîtes d'un Prince du Sang Royal, 
ou d'un Cardinal. Il y a un Corno su tréfor de Saint 
Marc , mais il ne fert au Doge que dans les gran- 
des cérémonies , ou lorfqu'il eft proclamé Chef de 
la République. Ce bonnet eft auffi de velours cra- 
moifi, avec le cercle d'or , le tout eft enrichi de pier- 
reries & de perles de grand priic. C'eft une des plui 
belles curiofités du tréfor. 

CuitREGIO , CoRREGE , Corregium , Ville du Mo-' 
dénoii ; & capitale de l'ancienne Principauté du 
même nom, avec un beau Château. Le Prince Eugène 
s'en rendit maître en 1706 , mais aujourd'hui elle ap- 
partient au Duc de Mod;ne. Corregio eft dans le Ductié 
de Reggio , & eft célèbre pour avoir donné la naif- 
fance au fameuï Peintre de ce nom ; elle eft fitnée 
entée Reggio 6t Carpi , à quatre heues Nord-OueftT' 
de Modene. 

Corse, ( rifle de ) Royaume au Nord de celui o'e Sar- 
daigne , dans la Méditerranée , appartenant aujourd'hui 
à la France, qui en a fubjuguéles Rebelles. LaCorfe 
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eft féparée du Continent par le détroit de Boniiacîèï 
elle a trente-cinq lieuei de long. Quoique fon terreiti 
foit fablonneux , il eft très- fertile ; les montagnes 
dont efl couverte la Corfe font fufceptible» de la 
meilleure culture. Il n'y a rien que la Corfe ne puifla 
produire, fi les naturels du pays ctoieitt moins paie f- 
ieux i bu moins ennemis de la gêne. Les François 
commencent à y former des établiffemens , & à met- 
tre la cuhivaiion en activité. Le commerce de fel ,■ 
tie poiffon falé , de miel , de cire , de bled St de vit* 
y étoit alîti confidérable. Les Corfes paiTùnt pour être 
les plus vindicatifs de toute l'Italie. Jaloux de leur 
liberté , ils ont cherche plulleurs fois à fe fouftraireà 
la domination des Génois; aufli les fanions y ont- elles 
été trèi-fréquenies. En 1736 , ils proclamèrent Roi ; 
Théodore, Baron de Neuhoffj qui ne fe foutint que 
nés peu de temps. M. le Maréchal de Richelieu , que 
que la fiance avoir envoyé à Gênes pour pacifier les! 
troubles, fît rentrer l'iflede Corfe fous la domination 
des Génois , & le Traité d'Aix-la-Chapelle leur e ri 
affûta la poiïeffion ; mais par des arrangerons pofté- 
rienrs, la France a envoyé des Troupes dans l'iflej 
qui avoit choifi Paoli pour chef ; les Rebelles ont 
été difpetfés ; Paoli s'efl retiré hors du Royaume, Se 
le Roi de France eft reconnu Souverain de rifle. Elle 
eft féparée dans fa longueur de l'Eft à l'Oued. La par- 
tie orientale s'appelle Banda da Dtntro ; l'occidentale 
'Banda da Fuori. La langue des Corfes efl un mélangé 
du Grec , de l'Italien , de l'Efpagnol , du François 6e 
autres Langues des Peuples voifins. On là dit fort 
liche. & fort énergique. Ses principales productions 
font les vins , les huiles , les figues , les chevaux Se 
le corail qu'on y pèche vers les bouches de Saint 
B.oniface. An milieu de rifle eft le Mont Gradaccio , 
au haut duquel font les lacs Crtno& Ino , qui donnent 
trois rivières. Voyc^ Creno & Ino. 

On compte cinq Evcchés en Coife , Alaria , 5a-" 
gona i Aja^io , fuffrasans dePife , Marïana 6r Ncbbio ; 
luffragans de Gér.es. Toute l'Jfle fe divife en dixJu- 
nfdiétions & quatre Fiefs j fix Jurifdiftions & trow 
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fiefs dans la partie feptentrî orale ; quatre JunfdifUon* 
& un Fief dam la partie méridionale. On compté 
cent feiie mille Habitans. Les fix premières Jurifdic- 
tions font C.ipo-Corfo , fous laquelle font Rolliani & 
Altfio ; les trois Fiefs Canara , Brunit & Nùnçj , font 
au S. de Capo - Corfo. La deuxième Jurifdiétion eft 
Batagna , d'où dépend AlgagHcU ; la troifîeme eft 
Çalvi , qui a Giralatte ; la quatrième eft Baflia & 
HtUio , elle a Marin* , San - Fioren^a , Nebbh ; la 
cinquième eft celle de Carte ; la fixieme eft celle d'A- 
leria , dans la partie méridionale 3 au-delà des monts j 
la feptieme eft celle de Vizo i qui a Sagona ; la hui- 
tième eft celle i'Aja^io ; la neuvième eft celle de 
Porto- Vtcchio , elle a Bonifacio ; la dixième eft Sor- 
tent ; le quatrième Fief eft Ifîrid, L'Ifle Capraïa dé- 
pend de la Cotfe. Ceft une Ifle très- agréable , fituéef 
entre Capo-Cotfo & la Tofcane. 

CoRSiin (Palais) à Rome , au pied du Janicuiej 
fa fituation eft riante , & fes jardins s'étendent juf- 
qu'au haut de la montagne. 11 eft décoré d'un grand 
liombre de tableaux ; les tableaux les plus remar- 
quables font une fainte Famille , de Frédéric Baroc- 
cio ; une châfle de Breughet de velours ; la bouti- 
que du boucher , de Teniers} le voyage de Jacob e« 
Méfopotamie , avec fa femme & fes troupeaux , da 
Caftiglione; un Saint André , du Calabrtfe ; un Saint 
Barthelemi, de Lanfrane; un vieillard , de Rubens ; 
là tête de Paul UI , par Raphaël ; une adoration de- 
Bergers , du Baflan ; Hérodias , du Guide ; un grand 
nombre de tableaux du Pouiïin , & entr'autres Noé, 
remerciant Dieu , après le déluge ; un Saint Fran- 
çois , du Carrache ; deux Rubens , dans le goût de 
Teniers ; les ruines des Thermes de Dioctétien , de 
Jean Paul Pan'tni ; le Portrait de Rembrand , par lui- 
même, &c.&c. ■ 

Ceft dans ce Palais qn'eft morte la Reine Chrîftine 
de Suéde, en 16S9. Il y a une très- belle Bibliothèque ; 
la collection d'eftampes eft peut-être la plus belle après 
celle de la Bibliothèque du Roi ; il y en a que le Roi 
l'a point ; comme le Roi en a beaucoup , qui mao- 
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quent à la collection Corfini. Les jardinsl font publics ' 
Irès- variés & fon agréables ; les afletnblées des An- 
tiquaires d: l'Académie Querini , Te tiennent dans un 
des bofquets , en forme d'amphithéâtre , au milieu 
duquel ell une fontaine. Le Cardinal Corfini en eft le 
Directeur perpétuel. 

Dans la Pilla Corfini , en face de la porte Saint 
Pa:ici ace , on remarque un buau portique, élevé fur" 
quatre grands arcs , un Talon qui a douze portes SC 
douze fenêtres , dont la voûte eft peinte par Pafftri , 
qui a reprélenté l'Aurore devançant le char du Soleil. 
Les jardins bien fituéi , font confacrés à l'utile & n'en, 
font peut être pas moins agréables. 

Corte , Ville fituée prefqu'au milieu de l'Ifle da 
Corfe , & qui donne le nom à la cinquième Jmifdic- 
tion de l'Hic. C'eft laréiïderice de l'Evêque d'Aleria , 
ville anciennement ruinée. Corte eft à dix lieues S. E. 
de Calvi , onze S. O. de Baflic. 

Corticella , Village marécageux fur la route de 
Bologne à Ferrare. 

Cortone , Cartons Ville de la Tofcane , dans le 
Florentin, autrefois très -célèbre , à cinq lieues d'A-, 
rezzo & à huit de Péroufe. Suivant quelques uns, 
c'eft le Coryium des Anciens , dont Virgile dit que" 
Dardanus étoit originaire. Tous les Hiftoriens font re- 
monter Cortone à la plus haute antiquité ; il y en a 
plufteurs qui y font mourir Ulyfle. Elle devint la 
Capitale de l'Etrurie ; elle fit alliance avec les Romains. 
Après avoir été faite Colonie Romaine , elle fut dévaf- 
lée par les Barbares ; elle fe rétablît , & étoit très- 
floriflante dans le Onzième fiecle. Elle fuivit le parti 
des Gibelins. En 1315. Ranicn Cafali , fe fit nommer, 
par le Peuple, Souverain de Cortone ; fa famille juf- 
qu'en 1409 , que les Habitans livrèrent le dernier des 
Cazali à Ladiftas , Roi de Naples , qui en fut déclaré 
Souverain ; deux ans après , Ladiftas la céda nus FI o- 

On voit dans la Cathédrale une belle Nativité , de 
P. de Cortone, & un tombeau antique avec des bas 
reliefs , qui repréfente le combat des Lapithes & des 
Centaures, 
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Centaures ; lei uns dïfeni que c'étoit le tombeau da 
de Corythus , d'autres du Conful Flaminius ; ce qui 
eft plus vraîfem niable. A Sainte Marie la Neuve , on 
voit un Saint Charles , de Baccio Carpl , & une Na- 
tivité de la Vierge , du I3roi iin ; à Saint François , 
une Annonciaiion.de V. Cortone ; à Sainte Margue- 
rite , une 5ainte Catherine & une Vierge , du Barocci ; 
à Saint Dominique , l'AlTompi-ion , du jeune Palma; 
à Saint Auguftin , un Sa'nt Tean-Baptifte , avec Saint 
Etienne , Pape , de P. de Cortone ; aux Religieufes 8é- 
nédi£Hnes , une Aiïompriyn , du Perrugiu ; à Saint 
Michel, du même Ordre , h defcente du Saint- Efprit , 
A'And.é dd Sttta ; h la trinïté , une Trinité , avec 
les quatre Doéleurs de l Eg'ife Latine , du Signortlli 
de Cortone ; à Sainte Claire , une Vierge avec Saine 
François & Sainte Claire , de P. Cortone ; au bon Jefus, 
laCine, la prière au Jardin des Oliviers , une Vierge 
&.un Ange Gabriel , d'André dit Sa"o ; à Notre- 
Dame des Allemands , une AUomption du même. II 
y a encore une infinité de Tableaux du plus grand 
prii , loit dans les Eglifes , loit dans les Palais. Ces 
édifices font très-bien conflruits. Les murs de la ville 
font bâtis de gros blocs de pierre , fans chaux , ni ci- 
ment ; il y a des parties qui font très- bien confer- 
vées ; on les croit bâties par les anciens Etrusques. On 
voit à Cortone le» refles d'un Temple de Bacchus avec 
de très- belles colonnes de marbre , des refles des bains 
antiques , pavés en belles Mofaïques , & plufieurs au- 
tres refles d'antiquités. Il y a depuis 1716 une Aca- 
démie célèbre , établie par les Chevaliers de Marcello , 
Ridolfino Venuti 8t Philippo Venuti ; elle a un très-, 
beau Cabinet d'antiques , d'eftampes , de médailles, 
d'hiftoite naturelle & de livrer les plus rares ; ce cabinet, 
eft. public. Les antiquités Eirufques font le principal 
objet de cetre Académie. Elle a produit fept volumes 
d'exceller* Mémoires & DitTertations. Il y a à Cor- 
tone plufieurs Cabinets & Bibliothèques très-précieuit. 
Cette ville a donné la naiffance à Pierre de Cortone 
, & à Luc Signorelli , Peintres célèbres. 

Cortone ell fituée fur le penchant d'une montagne, 
lomi I. O 
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au bas de laquelle eft une vafte plaine terminée par 
le lac tie Péroufe ou de Trafimene ; fes environ» font 
plantés de vignes & d'oliviers ; il y a de carrières de? 
très-beau murbre. On Tait à Cortone de fréquent & 
nombreux pèlerinages , pour vifiter le corps de lainte 
Marguerite, qui y eft inhumé, 

Corvo , montagne fituée dans "Ombrle , eft re- 
gardée comme la plus haute de toute l'Italie ; les fré- 
quens tremblemens de terre l'ont fendue en plufieuts 
endroits ; elle eft à quelque di/lancede Spolette. 

Cosensa , Ville au Royaume de Naples , dans U 
Calabre citérieure , dont elle eft la Capitale , avec un 
Archevêchés dont les fuffragans font ; Martorano , San 
Marco, Meliio , Caiïano. Cette ville qui eftaffeicon- 
fidérabte, a un Château très - fortifie. Elle eft fttuée 
près de l'Apennin , dans une plaine très-fertile , fur 
■ la Ofl" , à quatre lieues de la Mar & douie S. O. 
deRoiïano. C'efl la Patrie de Jean Vincent Gravina, 
de Bernardin Tilefio , habile Philofophe , Auteur de 
deux volumes de Principes des chofes naturelles. C'eû 
dans cette vilie que mourut Alaric en 410. 

Cotogna , Bourg du Duché d'Urbin , dans l'Etat 
de l'Egltfe. Poyt? Urbin. 

Covoli , ou Cavau , ( Grotte de ) à deuï lieues 
de Vicencedu côté dePadoue, eft très-céléb.e. Elle 
eft creufée dans l'intérieur de la montagne en forme 
de labyrinthe ; elle eft trèî-vafle. On y trouve des fil- 
les, des allées, des routes, des galeries , des arcs, 
des fources , des incruftations , .des pétrifications , 
& mille autres chofes fingulieres : tout eft l'ouvrage 
de la nature. 

Courtisantes , ( femmes publiques J Mertmei , 
ne font que trop répandues dans bien des endroits de 
l'Italie, mais fur-tout à Venife & à Rome , où elles, 
font permifes , pour empêcher quantité de libertins de 
faire pis. Dans ces deux grandes villes , elles ont un 
quartier féparé. A Rome , elles font obligées de fe 
faire inferire fur le regïftre du Bj igel : à Venife , elles 
font auffi inferites ; mais dès qu'elles ont fait leur dé- 
claration de proftitution , elles palTent pour infâmes à 
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jamais;!] leur efl défendu de fe montrer dans aueune 
promenade publique , ni de lier commerce avec qui 
que ce foït ; elles ne peuvent faire de teftament , Ût fi 
elles laiffent quelque bien , il eA coolifqué au profit 
du Couvent des Filles repenties , où elles peuvent, le 
retirer de leur vivant. 

Couv£Ns ( d'Italie. ) Il y en a dan< prefque tou- 
te* les Villes Comme le nombre des Religieux y eft 
prodigieuï , les Couvents y font extrêmement multi- 

giés. Naples en a plus de cent cinquante de diffé-ens 
rdres. Les autres villes à proportion. Rome en a 
auffi un grand nombre. Le Couvent des Dominicain» 
à la Minerve eft un des plus remarquables à caufe de 
fa Bibioihéqiie Cafjnatt. C'eft dans ce Couvent que 
demeure le Général de l'Ordre de S. Dominique , qui 
eft regardé à Rome , comme le Chef de tous les Gé- 
néraux d'ord.-e. C'eft une dignité plus honorable que 
celle d'A'chevêque , 8t il n'y a que celle de Cardinal 
quifoit au-deffus : on le diftingue en le nommant feu- 
lement il Gintralt , fit même il y en a qui l'appel- 
lent le Cardinal b!f,nc. 

On regarde commi les plus beaux Couvens d'Ita- 
lie ceux des Dominicains 6t de faint Sauveur à Flo- 
rence ; celui de faint Michel in Bofco, à Bologne. En 
général les Couvens font très-vaftes & très -riches. 
Celui qui étoit occupé par les Jéfuitei à Rome , coin-, 
me dans les autres Villes , efl d'une magnificence qui, 

Ckeme , Ville capitale du Cremafque , dans l'Etat 
de Venife. Elle eft limée fur la rivière de Serio qui fe 
jette dans l'Adda à l'entrée du Milanais : elle ren- 
ferme de très- beaux Edifices, un beau Palais , un Châ- 
teau Si des Fortifications. L'étymologie de Créais , 
félon quelques-uns , eft prisse Crtmaia , parce qu'elle 
a été bâtie fur les ruines d'une Ville hé.étiq^e que 
l'Archevêque de Milan fit b.filer en oci. Elle eft 
grande , riche & bien peuplée. Le Pape Grégoire XIII 
i'éiigea en Evêché en , & l'Evéque eft tuffragant 
de Bclogne. Elle eft à huit li;ues N. de PiaU'ancc > dix. 
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S. O. de Milan'} elle appartient aux Vénitien! depuis 
1418. 

Le Cremaïque eft un petit territoire prefqu'enclave 
dam le Milanois , mais il eft fertile en b ed , en vin & 
en lin ; il n'a d'auire ville que Crème fa Capitale. 

CRÉMONE, Crimana , Ville & Capitale du Crémo- 
nots , au Duché de Milan fur le Pô , à dix lieues de 
Lodi & à fit de Plaifance , avec un Eveché & un 
Château très-fort. Elle fut fondée par les Gaulois Sé- 
Tionois , qui fuivirent Brennus en Italie , l'an de Rome 
363. Crémone ayant pris le parti d'Antoine, Otlave 
livra Crémone & fon territoire à fes foldats ; fon voi- 
finage fit funefte à Mantoue , comme s'en plaint Virgile-: 

MtaIMM va mifirx nimitim vicina Citmona. 

On fait les chagrin* auxquels cet événement expofa 
ce Poète. Crémone fut dévaftée encore par les Gothi 
en 6%o , & quelques (ieclei après par Frédéric Barbe- 
rouiïe. Elle a appartenu aux Vénitiens. L'Empereur 
Sigifmond y a établi une célèbre Université , a la- 
quelle il donna les mêmes privilèges qu'a celle de Bo- 
logne. Cette ville offre un afpeét affez agréable. Ses 
rues font larges , droites, maïs les maifons font plus 
apparentes que belles. 

La Tour de Crémone pafTe pour être la pus élevée 
de toutes celles d'Italie , à caufe de fon aiguille. On 
compte pour aller jufqu'aux cloches quatre cens quatre- 
vingt-dix-huit marches. Elle fut élevée en 1286 par 
Frédéric BarberouïTe. Les Eglifes y font belles , mais 
fur-tout la Cathédrale, l'Eglife de faint Pierre , celle 
de S. Dominique & celle des Auguflins : on voit dans 
cet Eglifes des tableaux des plus grands Maîtres. On 
admire dans la dernière un tableau du Pérugln Le por- 
tail de la Cathédrale attire l'attention des Voyageurs. 
On ne manque pas de leur montrer la maifon où le 
Maréchal de Villeroi fut fair prifonnier. 

Crémone a donné la naiflance à plufieurs hommes 
célèbres , entr'autres , à Plan'na , Auteur d'une Hiftoire 
des Papes fort eftimée , au fameux Peintre Antonio del 
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Campo , & à Vida, que fon Art Poétique , àl'imiia- 
tion d'Horace, a rendu immortel. Crémone eft fituée 
dans une plaine dàUcieufe attofée par l'Oglio. 

Crémonois , (le) Province du Milanois , bornée 
à l'E. par le Duché de Mantoue , N. par le Breffin, 
O. p.ir le Cremafque , S. par le Paimefan. Ce pays 
eft renommé pour les bons violons & autres inftru- 
rn=ns de Mufique , dont les Habitans font un grand 
commerce. On y fait un trafic confidérable de lin , 
d'huile, de miel & de cire. Cette Province appartient 
à la M^ifon d'Autriche. Elle eft abondante en vins, 
bieds, fruits , lait, SE en tout ce qui eft néceffaire à 
la vie. Les Crémonois font adroits & induftrieui. Les 
principales villes du Crémonois font Cafaî- Maggiort , 
Piftighitoni , Sorcfina. 

Creno , l'un des deux lacs qu'on trouve fur le Mont 
Gradaeeh, prefqu'au milieu de l'ifle de Corfe. De ce 
lac fortem deuK rivières qui ont un cours oppoie : l'une , 
nommée T-ifigaano , coule à l'E. & va le jetter dans 
la mer, au-deffus $ Alerta ; l'autre , appellée Liamont, 
va du coté de l'O. & tombe dans la mer au golfe de 
Sagan». Voy^Uo. 

Crescentino , petite Ville du MarquKat d'Ivrée ,' 
dans le frémont, fur le Pô , fituée à l'oppofite de la 
FotterefTî de Vérue. C'eft une ville aflez bien fortifiée , 
quoiqu'elle ait beaucoup fouffert des deux fieges qu'elle 
elTuya en 1704 & en 1706. Elle eft à huit lieues N. 
E. de Turin. 

Crespellano , petite Ville du Bolonois , dans l'Etat 
deTEglile, près de Bentivoglio. foyrç Bolonois. 

CrEVEQOEUR , ( le MarquiTat de ) fait partie de la 
Seigneurie de Verceil ; il a été uni à la Principauté de 
Miffirnia. Ces deux petits Erats , avec la Province 
de Biete & la Province de Verceil , compofenr la Sei- 
gneurie. Mafleran & Crevecœur étant des Fiefs de 
l'Eglife de Rome , font hdépendans. 

Croara , petite Ville du Véronois , près de l'Adige, 
au deflus de Véronne , ainfi que Lhiufa. Vayt^ Vé- 
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Croisiliez, un des onie Mandsmens dtf- Genevois; 
Voyai Genevois. 

Crotone , petite Ville au Royaume de Napies , 
dans la Calabre ultérieure , avec un Evêché. Cette 
ville très-ancienne eft remarquable par la force extraor- 
dinaire de fes anciens Habitans , fur-tout du fameux 
athlète Mtlon , Crotoniate : elle eftfituée au S. E. de 
San-Severino , fur le golfe de Tarente. C'efl à Cro- 
tone que Pithagore établit fon école , & fonda la Sefte 
ialique ; en 175 1 , on y ccnitruifit un Pou , & les 
vaiffeauï les plus grands y font en sûreté. 

Crotone fut fondée , félon les uns , par Dïomcde , 
félon les autres , la troifîcœe année de la diï-i'eptieme 
Olympiade , au temps de Numa. Il étoit paiïé en pro- 
verbe , que le plu; foible des Gotoniates é:oir le plus 
fort. des Grecs. Elle a produit les Alilctes les plu* 
célèbres de l'antiquité & plufieùrs aut.« grands Hom- 
mes : le plus recommandable eft le Poète Orphée. 
Crotone avoir anciennement douze milles de circuit ; 
la rivière A'Efaro la traverfoit. 

Crotte. (Montagne de la) C'efl auprès de cette 
montagne , que pour rendre le pafTage de Chambery 
en Dauphiné praticable , Ourles Emmanuel 11, Duc 
de Savoie, a fait faire un chemin digne de la grandeur 
des Romains, à travers des rochers Inacceffibles , qui 
ont été coupés à la hauteur de plus de cent piads. 
L'Abbé de Saim-Réal a fait IWcription qu'on lit au- 
defîus du chemin : elle eft en latin , & porte en fubf- 
tance , que Charles Emmanuel II. Duc de Savoie, 
Piince de Piémont , a ouvert un chemin plus court , 
plus sûr , que les Romains n'avoient jamais tenté , & 
que perfonne n'a ofé efpérer , à travers les rochers 
dont il a abattu les pointes & les maffes fufpendaes 
fur les têtes des voyageas, flic. 1670.. 

Crusca . ( Académie de la } un des plus célèbres 
Coips Littéraires d'l;alie . établi à Florence. Elle *a 
pris foi", nom de Crufca, qui fignifie du fan , pour mar- 
quer que fa deftination eft d'épurer la langue Tolcane. 
Dans la falle où s'affemblen: les Académiciens , tout eft 
relatif à leur titre delà Ciufca. Les fiegesfom en forme 
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de hottes à porter du pain ; leurs dofliers en pelles à 
remuer le bled ; les couffins des chai (es en forme de 
facs. Cette Académie a donné un Dictionnaire qui 
paffe pour un chef-d'œuvre. Académies. 

Cumes, Cuma , Cumx , Ville très-ancienne , fituée 
à une demi-lieue de Bailli , & à trois lieues de Naples , 
avoit été bâtie par des Grecs venus de l'ifle d'Eubée. 
Enée , félon Virgile , en y abordant , y trouva un 
Temple d'Apollon , bâti par Dédale , qui y avoit 
représenté las différens événemens de la vie de Mi- 
nos , & y avoit confacré les ailes avec lefquelles ce 
célèbre Architecte s'étoit échappé du labyrinthe. La 
beauté des ruines de Cumes £»it ajouter foi aux chofes 
que Virgile en raconte & prouve la beauté de cette 
ville & le luxe de fes habitant , qui , félon Athénée , 
éroient couverts de draps d'or, &n'alloient jamais que 
dans des chars. Les agrémens de Baie & de Pouziols, 
qui attirèrent les Romains , dépeuplèrent Cumes ; le» 
Sarrafins la dévaflerent ; fes murs , dont il refte en- 
core quelques parties, étoient fort élevés. Les antiqui- 
tés qu'on y trouve font encore affsx bien confervées : 
on y voit des relies de temples & d'acqueducs, que 
le temps feuls & les volcans n'ont pas détruits , mais 
la férocité des hommes : on y trouve un arc de triom- 
phe , bâti de gros quartiers de marbre , afTei reitetn- 
blani à ce'ni de Janus à Rome. 

Ceft dans cette Ville qu'étoit l'entrée de la grotte 
de la Sibylle, & qui communiquoit à celle dont l'en- 
trée eft fur le lac Averne : comme il y a apparence 

Sue cetoisnt les mîmes fouterraîns , nous parlons ici 
e l'une & de l'autre. Vis-à vis du Temple d'Apol- 
lon , au Midi du lac Averne , étoit l'entrée de l'antre 
de la Sibylle. Elle eft encore ipeu-près telle qua 
Virgile l'a décrite. L'ouverture en eft large , remplie; 
de cailloutages , couvertes d'épaifTes forêts , & défen- 
dues par un lac noir & profond ; mais cette entrée 
eft prefque bouchée par un des atterriffemens. Cette 
excavation qui communiquoit au lac depuis Cumes , 
n'a plus que deu* cens pas. Les éboulemens ont coupé 
le pafTage. Un petit chemin étroit conduit à deux pe- 
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tites pièces quarrées taillées dans le roc, qu'on appelle 
les bains de la Sibylle. Ces petites chambres loin à 
«ne ires-grande profondeur creutées dans le roc. On 
y defeend par une petite porre quarrée , ouverte dans 
le roc de cinq pieds & demi de hauteur , fur trois dë 
largeur , & qui conduit à un mauvais efcalier , aufli 
taillé dans le roc , & qui va en tournant ; on defeend 
jufqu'aujt bains de la Sibylle . qu'on croit è;re à plu» 
de cent pieds au-deffous du niveau de la groite ; ce* 
deux pièces paroiifent avoir été fort ornées , &t pa- 
vée* en Moinïques ; il regiie autour une efpece de 
banquette. On prétend qu'il y avoit encore plufieuis 
autres pièces ; mais les éboulunens des terres empê- 
chent d'en juge-. C'étoit par- la , félon Virgile , qu'E- 
née defeendît aux Knfes 

' On voit encore auprès de Ctimes un ancien édifice 
de vingt neuf pieds de long fur vingt - cinq de large. 
On l'appelle le temple des Géans ;'la voûte en efl af- 
fei bien cotifervée ; elle e(t ornée de compartimens 
il renferme trois grandes niches quarrées. La Tant di 
Ptttia, à une lieues N. de Cumes ; .à l'embouchure 
du Literne , ou Clatvo , eft , dit-on , le tombeau de 
Scipion. 11 n'y refti: de l'ancienne infiription , que le 
mot pjf 'u , qui a donné le nom à cette tour ; c'étoit- 
là fa n>a r 0T de campagne où il mourut. 

Cumiso , une des petites Ifles qui font autour de 
celle de Malte. Cumino eft fnuée entre Goqo & Malte , 
près de ceiîe de Fu-fwa. 

■ Curia iHNfiCENZiANNA , ( la ) eft fituée dans la 
Place de M .m.-C,urio à Rome, & c'eft le lieu où s'af- 
femble le Parleme.it de Rome , qu'on appelle la Roua. 
Ce fupe be Palais , qui efl compnfé d>; plufieurs fal- 
lEs , fut bâ i pir Innecent XII. Il efl habité parle 
Trél'o, le, Généi al . l'Auditeur d= h Chamb.èN, & d'au- 
tres r.,ges & Minift es. 

Cvrzoia . Iflï du golfe Je Venife, fur le» côtes de 
Dalmatie , d'environ dix-hai' lieues de long 11 y a une 
Ciirriere qui fournit une quantité fi coi.lidérable de 
marbre , que la plupa t des m;iifrjns de la ville Capi- 
tale en lont bâties. Son Evéché eft fuffragam de 
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Ragufe : cette lile appartient auï Vénitien). 

CURZOLAIRES , (les) Cur^ohri , ou Echina des , 
font cinq petite» Mes , vis à-vis l'embouchure du 
golfe de Lépante , autrefois de Corinthe. Ce fut au-, 
près de ces lfles que fe donna la fameufe bataille de 
Lépante, gagnée par les Chrétiens contre les Turcs 
en 1 571 : en 1570 , les Turcs ayanr pris. Chypre , def- 
cendirent dans la principal.- de ces Mes , pourafliéger 
la ville ; Balbo , Gouverneur de l'Ifle s'enfuit avec 
les habitans. Leurs femmes relièrent Si fermèrent les 
portes. Un Prêtre fe mit à leur icc , elles prirent les 
armes & les habi.s de leurs maris ; montèrent furies 
remparrs , Si firent bonne contenance. Une d'elle* 
ayant mît le feu à an canon, pointa par hafard ver* 
la flotte ; elle démata une des galères- "Les Turcs ne 
doutant plus que la garnifon ne voulût fe défendre, 
& la croyant plus nombieufe , prirent la fuire. Le* 
Curxolari fe trouvant dans la difette de bleds l'année 
d'après, eurent recours aux Vénhien» , qui ne voulu* 
rent leur envoyer du fecours ; qu'autant que leurs fem» 
mes , plus courageutes qu'eux , le detnanderoient. 

CUSTODES. C'eft font les Concierges ou Valers- 
de-Chambre qui introduifent les Curieux dans les ap- 
partemens des difFérens Palais , & qui en expliquent 
les curiofités aux étrangers ; ils font dans les Palaï* 
ce que les Ciceroni font dans les Quartiers & dans 
les Egliles. Il y en a qui font très-bien inflruits , 
il y en a d'autres qui n'ont qu'une routine de nomen- 
clature , & d'autres enfin , qui , ne fâchant rien , vont 
toujours expliquant & parlant à tort & à travers. On 
paie !ei Ciceroni , & l'on oÛ'ttj aun Cuflodes un petit 
préfem en argent qu'ils ne re&lftm jamais. 



fur le long du golfe ds Venife , à l'oppofite de l'Italie. 
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Sa Ville Capitale étoît autrefois Delminium , qui donna 
fou nom à cette partie de l'Diyrie. Ella avoir fes Rois 
particuliers ; elle a aujourd'hui au couchant l'Htrie , 
au feptentrion la Croatie , au levant l'Albanie , au 
midi la Mer Adriatique. Elle e(l poffédée par les Vé- 
nitiens & par U Reine de Hongrie ; ils y ont Zara , 
Sébentco , Spalatro , près de Salone , Nona , Novt- 
grad , Clifta, Scardena , Saint Nicolas , Cataro , Bu- 
Sus , Veftichio , le Stna qui eft une Me fituéî dans 
le Golfe , peuplée d'une ïmmenfe quantité de lièvres 
& d.- bpins, & qui produit auflï d'excellentes figues. 
Les Turcs pofledent en Dalmatie Scardone , Aulivari , 
Dulcigno, Narenza , Sdrigna, Trébigna, Moflar.'ta Lau- 
tana. Les Rag'jficns y ont leur République. La langue 
du pays eft l'Ejclavon ; on y parle affei généralement 
l'Italien. La D'jimatie a environ cent douze lieues de 
longueur fur ving-rrois de largeur. Le terroir y eft 
affei fertile en grains : mais l'air y eft mal fain. 
: Dalmatio, (San) Ville du Comté de Nkre.dan* 
le Piémont , dont les François s'emparèrent avec le» 
autres Villes du Comté ; mais tout fut rendu à la Paie 
en 1748. Sofpello , Lintofca 8c San-Daltnatio font au 
N. de la Ville de Nice. 
"Damase , (Saint) Buciana ou Pausania, une 
dés Mes qui environnent celles de Sardaigne , près du 
Port de T<rra-N-va , entre le L. & le N. Cette Me a 
quatre lieues de circuit ; elle eft remplie de montagnes , 
parmi lesquelles il y en a une fi haute 1 qu'elle eft le 
premier objet des Navigateurs qui vont d'Italie enSar- 
daigne. C'eft dans cette M; que le Pape Poncien fut 
exilé , & il y mourut en 135. 

Damiano , (San) petite Ville dans lebas-Mon- 
ferrat , à trois lieues d'A'be. Le Maréchal de Briffac 
s'y défendit pendant trois mois , en 1^9 , & força 
l'armée de l'Empereur Charles V de lever le fiege. 
Cette Ville a beaucoup fouffert , & a prefque été dé- 
molie. Il ne faut pas confondre San Damiano avec 
une autre Ville du même nom , dans la Province de 
Brille & la Seigneurie de Verceil. 
Dataire , Officier de la Cour de Rome , dont lai 
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fondions confident à porter au Pape , pour les ligner , 
les fuppliques des bénéfices un p'.-u coi. fidé râbles , aux- 
quelles il met la date, daium Romx , Sic. Il fait figner 
les fuppliques de petits bénéfices fans en parler au 
Pape. Ce fi toujours un Cardinal qui poffede cet em- 

£!oi ou commillion. il a aii-deffous de lui le Sous- 
lataire, deux Revifeurs , l'Officier des petite* date), 
& plufieurs autres. 

Delle Noci , Stnuci , petite Ville an Royaume 
de Naples , dans le Terre de B:;ri , efi défendue par 
un bon Château , avec titre de Duché , qui appar- 
tient à la Maifon d'Aquaviva, 

DÉMONA , (la Vallée de) Province la plus con- 
fidcrable de la Sicile , & la plus va, line de l'Italie, 
a pris Ton nom de VMma ou mont Gibet , que le 
peuple croit être une des bouches de l'Enfer. & l'ha- 
biiation des Démons , & qui eft près de Catania , 
Ville de cei.e Province. La Vallée de Démona a en- 
viron quarante lieues de long fur vingt cinq de large , 
& eft affsz fertile. MefGne eft la Capitale de cette 
Province. La Sicile fe divile en trois Provinces ou 
Vallées , qui font celles de Ma^ti'a , de Démona 8f 
de Nota. Démona occupe le N. de la Sicile. Les Vil- 
les quelle renferme font , MefGne , MiUzzo , Ter- 
mini , Tofafor , San- Marco , Cifalk & Pmri , au 
N. ainfi que Lipari Calania au M. & dans les Ter- 
res , Afinclla. , Mijlratu , Munit Albano & Fr&n- 

. DÉMONT , Ville très-fone . dans le Marquifat de 
Saluces , en Piémont. Le Prince de Con» condui- 
sant l'armée françoifs &- l'Infant d'Efpagne Dom 
Philippe à la tête des Efpagnoli , la prirent en 

Denuntie Secrète ; on appelle ainfi 1 Venife 
des billets que chacun peut jetter dans des etpeces 
de boëtes attachées sus murs d; certaines galeties du 
Palais Saint- Marc. Ces boëtes font faites en forme de 
tètes ou mufles de lions ou de léopards „• dont la 
gueule eft une ouverture comme celles -des boëtes 
aux lettres à Paris. Oa iafcrjt dans ces billets des 
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avis utiles pour l'Etat , & l'on peut même y former 
des accusations contre ceux qui parleroient mal du 
Gouvernement , ou qui trameroient quelque chofe 
contre la République. Les Inquifiteurs ont la clef de 
loutes ces boëtes , & font utage de ces avis , s'il» 
les trouvent avantageux à la République. 

DisANÀ. , Bourg dans la Seigneurie de Verceil , en 
Piémont. Vayt^ VERCEU. 

DiableRET , montagne dans le Vêlais , qui tomba 
fucceffivement dans le mois de Tuin 1714. Le temps 
étoit fort ferein , lortque fur tes trois heures après- 
midi , la partie occidentale de la montagne Ce déta- 
cha , écrafa cinquante- cinq cabanes de payfans , & 
quinze perfonnes feulement , plus de cent bœufs ou 
vaches , & couvrit de fes débris une lieue quartée 

Diano , Ville du Royaume de Nap'.es , à quatre 
lieues au N. de Policaftro , qui donne Ion nom à la 
Vallée auprès de laquelle elle eft fituée. La Vallée de 
Diano efl arrofée par la rivière de Botta , & riche en 
grains & en fruits. 

Il y a plusieurs autres lieux en Italie qui portent Je 
nom de Diano : tels qu'un Bourg de l'Etat de Gênes , 
un Bourg du Montferrat , &c. 

Djgnano , Bourg de la Marche d'Ancone , dant 
l'Etat de l'Eglife. 

Dino ', Port de mer , dans la Calabre citérieure. 
L'ifle de Dino , qui efl tout auprès , fournit une 
quantité prodiefieufe de lapins. On pèche près de la 
côte de cette Ifie beaucoup d'anchois fit plufteurs ef- 
peces d'excellent poiffons. 

DlOMEDÉEN , ( le ) O'feau ftngulier qu'on ne 
ttouve que dans les Mes de Tremini , fîtuéei dans 
la Mer Adriatique , & dépendantes du Royaume de 
Napl«. Cet oifeau a des dents , les yeux étincelans , 
& a à peu pris la figjre d'un hibou. Il a le ventre 
blanc & les allée tannées ; il vole de nuit , & Ton 
cri reffemble à la vois humaine. Il eft appellé Diomé- 
déen , à caufe des Illes qu'on nomtnoit autrefois /«- 
fuit Dïomcdg. 
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DisenzanO petite Ville de Breffan , dam l'Etat 
de Venile , fur le Lac du Guarda , remarquable par 
les excellent fromages dont on fait un commerce 
conftdérable. 

DivertissEMENs d'Italie. ( les ) Sous ce nom , 
on comprend les jeux , les réjoui Ha ne es & les fêtes 
publiques. Il y en a de toute efpece comme dans tous 
les pays. Ceux qui paroiflent Être les plus goûtés , 
font les courtes des chevaux & les batailles à coup de 
poing , fur les ponts , comme à Pife fit à Venife fur 
le pont de Riahe. Vayt^ CastellaNs & Pise. A 
Venife , ce font encore les courfes des gondoles , 
que l'on appelle les ragatte» : on donne ce fpeâacle 
à tous les Seigneurs étrangers. Cette Ville eft celle 
qui offre le plus de dive:tiiicmens. Le ( arnaval de 
Venife en pré fente une infinité , & fur-tout des com- 
bats de taureaux. Le Jeudi- Gras on en décapite un 
dans la Place de Saint- Marc , devant tout le Sé- 
nat , en mémoire d'une bataille gagnée dans le 
Fr'mul. 

Dog ado . Dueaius Vinetus , une des cinq Pro- 
vinces des Etats de Venife. Elle renfcrme la plus 
grande partie des Etats de la République : elle com- 
prend la Ville de Vernie , qui en eft la Capitale. 
Cette Province , qui a environ quatre lieues de lon- 
gueur , eft lur les côtes du Golfe ; elle s'é:end en 
long depuis l'embouchure du Linfonia jufqu'à celle 
de t'Adige , & comprend les lfles & Lagunes de 
Veni.e , de Maran & tout le quartier qui eft vers la 
côte du Golfe , depuis Carvazere jufqu'à Grado , 6c 
pjufieurs Mes. Les principales font , Lido , Murano , 
Torcello , Cahorle , Grado au N. & au N. O. de 
Venife , Malamoceo , Chiofa , Brondolo , Loredo 
vers le M. Les principaux lieux du Dogado lont , 
Chh/a , Evêché : Pm de Chiofa , Mtfire , Lo- 

ttdo , Lido y Toreello , Cahortt , fufim . M'rghera. 

DOGE de Venife , Chef ou pluiû; l'image de 
cette République ; il a le titre fit les honneur» de 
Prince r mais il n'en a pas l'autorité , & n'efl reconnu 
comme tel qu'à la tète du Sénat , au Confeil & 
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dans le Pilais de Saint-Marc. Il n? peut aller à Sa 
campagne qu'avec la permiffion tbs fix Seigneurs qui 
poffedent , conjointement avèc lui . toute la Seigneu- 
rie , 8t alon il redevient fimple Particulier. La mon- 
uoie eft frappée en ibn nom ; mais au lieu de Ton 
image , c'eit la fgure d'un Doge à genoux devant 
l'image de Saint Marc. Le Doge a la puiiîance ar- 
bitraire des Tribuns. Le premier fut Lucio Paolo 
Anafafio , élu en 709. Ses fucccffeuts abuferent de 
l'autorité en 1 171. Les premiers de la République 
formèrent un ConfVil entr'eux , 3 la tète duquel ils 
eurent le Doge , avec des pouvoirs très-limités. En- 
fin , en 1189 , Pierre Gradenigo , tout Doge qu'il 
étoit , contribua de tous fes foins à établir FArifto- 
cratie , à rendre le Sénat un corps augufte & redou- 
table .confirma is loix de ce Confeil fùpréme , & 
fui le premier à s'y foumettre. Sa grandeur ne fut 
plus alors qu'un fantôme. 

L'éleftion du Doge fe fait à la pluralité des voix ; 
& pour cet effet , on fe fert de petites boules que 
l'on nomme ballottes ; ceux à qui tombent les neuf 
premières ballottes . élifent quarante Confeillers , qui 
tirent douze autres ballottes 1 & ceux-ci élilent vingt- 
cinq autres Confeillers ; ceux à qui tombent neuf des 
boules dorées , élifent encore quarante Confeillers , 
qui tirent onie ballottes ; tes onze choififlent quaran- 
te-un Confeillers , qui procèdent à l'élection , juSqu'à 
ce que vingt-cinq fuffrages ou plus , tombent fur la 
même perfonne , qui alors eft déclarée Doge. Cette 
éledion fe fait dans l'afTemblée du Grand Confeil , 
compofé de tous les Nobles réftdens à Veniie , ayant 
le dioii d'y entrer. Aufii-tot après l'élection , les Sé- 
nateurs conduisent le nouveau Doge au jubé de l'E- 
glife de Saint-Marc , d'où il harangue le peuple ; 
delà il eft porté dans une efpete de chaire dorée , 
qu'on appd'e le finis , à caufe de fa flaire ; & après 
avoir fait le tour de la Place d: Saint Marc , le plus 
ancien des Procurateurs le couronne au haut de Vef- 
calier dit d?s Géans. ( cette CO troll ne eft le Corno 
d'or , "que l'on conferve dans la tour de Saint-Marc , 
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& quî ne fert qu'à cette cérémonie ) Pendant «roi» 
jours de fuite , Vernie eft dans lei fâtet , fit le Do- 
ge n'eft occupé qu'à donner des marques de fa ma- 
gnificence & de la générofîti. Le Doge eft établi à 
vie , & il ne peut erre dépoté de [a dignité que 
lorsqu'il a commis des crimes d'Etat , ou que Ion âge 
& les ir.firmités le rendent tout-à-fait incapable de 
rendre des fervices à la République. On lui donne le 
litre de Sérénité à la tête du Confeil , & il eft dif- 
tingué des autres Sénateurs par la vefte ducale de 
pourpre & fon bonnet de velours cramoifi. Le Doge 
affilie à tous les Confeils ; c'eft à lut que s'adreilenr 
les affaires concernant la République : mais il doit 
les communiquer toutes au Sénat , & c'eft en fon, 
nom que font publiées toutes les Déclarations du 
Grand Confeil. Les lettres de créance que les Ambaf- 
fadeurs & Miniftres de la République portent au* 
Cours étrangères , font expédiées en fon nom , mais 
i'celléss du iceau de !a République. Les Confeils Se 
les Tribunaux fe lèvent quand il entre. II' pomme les 
Commendadori del Patujfv ou Huifliers du Palais , les 
Primiciers & Chanoines de Ssint-Ma;c. Il a un In- 
troducteur des Ambaffadeurs , & autres perfonnei qui 
vont lui rendre vifi.e. Cet Officier ou Domeûiqua 
eft à lui , & s'appelle le Chevalier du Doge : il eft 
habillé de rouge. Le Doge à douie mille ducatj par 
an'pour l'entreiien de fa maifon. Il eft obligé de 
donner quatre feflins folemnels , auxquels font invi- 
tés les Ambaffadeurs étrangers , & tous les Nobles 
en charge chacun à fon tour. On dit du Doge , en 
Rex in purpura , Sinalor in Curij , in U>bi captivas , 
extra U'bcm prh/aius. Raî fous la pourpre , pace qu'il 
eft couronné & traité de Princ i à la tête des Confeils , 
Sénateur à la Cour , pai ce qu'es effet il n'y eft que 
cela ; tfeUvc d* ta Ville , parc: qu'il eft toujours af- 
filié de lu Confeillers qui le gitdent pour ainlî dire 
à vue , & répondent de fa conduite ; Bon'dc la Ville 
/impie Particulier , car il n'eft rien alors. Une de fes 
prérogatives , eft de ne fe découvrir qu'au moment 
de l'élévation de l'hoftle , ou quand il recuit la vifue 
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d'un Prince de fang royal ou d'un Cardinal. Lors- 
qu'il adreffe la parole au Grand Confeil, il commen- 
ce ainfi : Grand Conflit , Maire de la République e> 
le nôtre , &c. Quand il marche en cérémonie , jl a 
à fa droite le Nonce & à la gauche l'Ambaffadeur 
de France. On porte devant lui un fiege pliant : le 
carreau du liège eft une efpece de dais fait en forme 
de parafai. 11 eft toujours accompagné de la Nobleffe 
& des étendards fur lefquels font les armes de Ve- 
nife. Il a deux voix au Sénat ; il peut vendre tou- 
tes les charges du Palais Ducal. Les quatre jours du 
Ëanquet d'Ltat dont j'ai parlé , font les jours de S. 
Marc, de l'AfcenGon , de S. Vit & de S. Modefte , 
& le lendemain de Noël , qui fe paflent en réjouif- 
fances publiques : tout le monde peut voir les prépa- 
latifs du Banquet. 

Lor/que le Doge eft mort , on eipoCe fa repré- 
femation en cire , avec tous les ornemens de la di- 
gnité ducale , au Palais de Saint-Marc , fur un lit 
de parade ; & pendant les dois jours qu'elle eit ei- 

Eofce , fa vie eft ferupu'eufement examinée par trois 
nquifîteurt nommés à cet effet. S'il fe préfente des 
créanciers , les héritiers font obligés de payer fei 
dettes ; autrement le Doge feroit privé des honneurs 
funebrts , qui (ont aux dépens de la République: 
Les Sénateurs affilient à fes obfeques en vefi.es d'é- 
carlate , pour marquer que cette mort n'intéreffe ni 
la liberté ni la Souveraineté de la République. Dès 
qu'il eft mort, le Chevalier du Doge , accompagné 
des Officiers & Domeitiques du Palais , en deuil , fe 
préfeme au Collège , fait l'éloge du défunt , notifie 
fa mort , donne les clefs du Palais au Sénateur , qui 
répond , fans fe découvrir , que le Doge défunt 
■voit fervi la République comme i! le devoir ; mais 
que puisqu'il efl mort , on va fonger à en élire un 
autre. On ouvre la fille où eft la repréfentation , Se 
toutes les cloches de la Ville annoncent fa mort. L'ex- 
pofttion dure trois jours , chacun dans une falle dif- 
férante. Le catafalque ou lit de parade eft orné de tous 
les attributs du Dogat (Si de la République. On l'en- 
terre 
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JtCrre le quatrième jour. Le convoi eft fi nombreux , 
que la marche dure près de quatre heures ; il eft for- 
mé par toutes les Confréries , les Clercs Réguliers , 
les Moines & tout le Clergé , la maifon du Doge , une 
partie de ia Seigneurie en robe rouge fie l'autre ert 
robe noire ; puis vient la représentation , portée par 
les Ouvriers de l'arlenal , enfuite les parens du Dog«. 
Ceux qui formenr le deuil l'ont confiés d'un bonnet 
pyramidal d'environ trois pi^ds de haut , recouvert 
d'un grand voile qui les enveloppe de tous côtés , & 
qui traîne julqu'à terre. Devant !a porte principale de 
Saint-Marc , on fait fauter trois fois la reprél'entation 
pour faluer Saint-Marc , & l'engager de préfenter 
le Doge à S. Pierre. Le catafalque de l'Eglife eft 
de la plus grande magnificence , & touche prefque 
à la voûte. On ferme les Théâtres , & on interdit 
les mafques le jour de l'enterrement. 

Trois jours avant l'éleéîion du nouveau Doge , le 
Grand Confeil fait publier des réfolutions contenues 
en quatre articles. Le premier enjoint au Doge & à 
fes fuccefleurs de veiller fur- tout à l'entretien de l'ar- 
fenal & des lagunes , comme étant un objet intéref- 
fant pour la République Le fécond , recommande au* 
foins du Doge la lurintendance de l'Hôpital délia ca- 
fadi Dio. Le troilîeme , fixe les honneurs & les pré- 
rogatives de l'épOufe du Doge , & ftatue qu'après l'é- 
le&on du nouveau Doge , la Seigneurie de Venifa 
en fera ïnftfuire fon epouie dans la matinée par un 
Secrétaire du Sénai. Le quatrième , règle les honneurs 
& les privilèges afFeflés à la famille du Doge , pro- 
portionnèrent au degré de parenté & aux différentes 
circonftances des temps. 

Doge de Gènes , Chef du Sénat & de la Répu- 
blique , eft élu ious les deux ans , 8t pris entre les 
Sénateurs. On le choifit alternativement parmi l'an- 
cienne Noblefle , & parmi la nouvelle. Son pouvoir 
rv'eft pas plus étendu que celui du Doge de Vernie. 
Il préfide à tous les Confeïls , & a feul le droit de 
propofer les délibérations ; mais c'eft à cela que toute 
fon autorité fc borne : il y a cette différence entre 
Tomt I. P 
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celui de Gènes Se celui de Venife ; que ce dernier eft 
à vie , an lieu que le terme de» deux ani expiré , 
celui de Gênes quitte fort Palais 6t fe retire accompa- 
gné de toute la NobleiTe. Il n'eft que le Repréfentant 
de la République ; c'ert en fort nom que fe traitent 

e.iait au Sénat. Quand i! eft forti de Charge , il Jeft 
plus regardé que tomme un fimple particulier , & 
reftc huit jours Sono il Syndkaio dei fupremi ; c'ell- 
à-dire , qu'il eft expofé à la cenfure & aux plaintes 
de chacun : les Syndics les reçoivent , & fur l'examen 
le plus lévere des dénonciations , ils jugent s'il doit être 
admis ou exclu de la procuratie générale & perpé- 
tuelle. Il ne peut être élu Doge une féconde fois , 
qu'après un intervalle de dix ans , ce qui n'arrive ja- 
mais. On ne p^ut point élire un de fes parens , qu'il 
n'y ait auffi un intervalle de quelques années. L'élec- 
tion fe fait par ferutin : on tire au fort cinquante 
perfonnss du grand Confeil ; ces cinquante choifif- 
ïent vingt fujets qu'ils jugent dignes de la place : le 
grand Confeil en choifit quinze ; le petit Confeil le* 
réduit à fis ; 8i fur ces ftx , le grand Confeil en choi- 
lit un ; il faut qu'il ait cinquante ans au moins , & 

Îi'il foit noble &. riche & né en légitime mariage, 
'éleftion faite , on le couronne d'une couronne 
d'or , & on lui met le 5cepcre à la main , à cau- 
fe du Royaume de Corfe qui appartient à la Ré- 
publique. Aufli-tù' après fon couronnement , les Ar- 
fdannttes ont feuls le droit de porter le Doge jufqu'en 
fon Palais , qu'on appelle PeUçp ><ih. Ses vête- 
mens de Cérémonie font une longue robe à l'antique 
de velours ou de damas ctamoili , fit un bonnet en 

vant ; Us Prêtât "o"» les Yénat cuti "ont des ro- 
bes femb'.ables , mais noires . & n'ont poin- de bon- 
net ducal ; fon habit ordinaire eft a. (Tt c-amo.f. , juf- 
qu'â fes bas & fes fouliers -■ il porie une grande per- 
ruque & une grande cravate de dentelle. Loriqu'd va 
en Procelîion , ou qu'il 'ort en céiémome , on porte 
devant lut deui cnaUei U une épie dans ion touitau. 
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. Dam le Palais Ducal , deux det Gouverneur! ou 

5c[iu;_'urs Tout logés avec le Djge , 8c oblervenr tou- 
tis (es aa.ons & toutes les démarches , & le Doge 
ns peut recevoir des vilites qu'en leur préfence. De'uï 
Hurffiers en pourpoint! cou ts , ini partie d; noir & 
de jaune , avec de g andes chauffes. , de g andes cra- 
vates il de larges perruque! , ga dent !a porte de! ap- 
parremens du Dog; , annotent le, villtes , & un Gen- 
ti homnv , reçoit ^ coud -.lit |ul.; l'à I appartement de fa 
Sérénité. La Gu d; du Pilai f eft eonliéi à des Duiflei 
qui portent le baud.ier & la hallebarde. foj-,- Ge- 
ME5. 

La lifte Doges de Gènes commence à Simon 
Boccanegra' , élu ie i 5 Septembre 1339 ; mais il y 
a eu de longi intorva.les pe;-.djn: les différentes ré- 
volu ioni qui ont agité la République. Elle a dû le 
rérablifL-raent de fa liberté à André Doria , qui fît 
élire Obtno Caunto. 11 fut le quarante- feptiemc. On 
en compte cent foixarit^ onze , depuis 1349; en 1748, 

après Oberto. ' '* 

Doire (la) Don, rivière qui descend du Mont* 
Çenis ût va tomber dans le Pô , près de Turin ; il 
y a deux Doires , la lource de la petit? efl dans le 
lac même du Mont-Ceni) , formé par la réunion des 
eaux qui coulent des monagnes dans la plaine. Cette 
plaine forme fur le Mo 11 C;nis une plate forme d'une 
lieue & demie de longueur ; le lac eft abondant en 
iruites excellentes. L'ép a .tellement des e iux donne naif- 
fance à lu ue;ite Doire , du coté du Piémont. Cette 
rivière va (e joindre au-d^ffous de Sufe . à la grande 
Doire , qui prend suffi (a lource dans le Mont-Ce- 
nis , au-deiTus du lac. Ainfi réunies , elles vont fé 
jerier dans le Pô. Au-deflous des Echelles eft la plai- 
ne Sainr-Nicolas . où l'on jouit du tpectacle d'une caf* 
cade très-belle , formée par cette rivière , qui fe pré- 
cipite du haut du rocher , & entre enluite dans un 
lit qui léjjure la Savoie du Piémont. 

DolcEaQue , Dokc-aqtta , petite Ville du Pié- 
mont , dans le Comté de Nice , & Capitale d'un 
P * 
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Marquât de même nom , avec un bon Château Cat 
la Nœvia. En J744 , le* François & les Efpagnols 
s'en rendirent maîtres ; mais elle fui rendue au Duc 
de Savoie par le Traité de paiï. Son territoire eft fer- 
tile en bon vin & en excellente huile. 

Domo. ( //) On appelle ainft en Italie prefque 
toutes les Cathédrales , fit la plupart des belles Egli- 
res. Le Dôme de Milan eft regardé comme ce qu'il y 
a de plus beau dans ce genre , après l'Eglife de iaint 
Pierie. fayc^ MiLAN. On appelle aufli dôme , la cou- 
pole d'un édifice. 

Dumo , d'Ofj/j , petite Ville au Duché de Mi- 
lan , dans le Comté d'Anguiera , avec une fortereffe , 
auprès des Alpes , du côté de la Suiffe , fur le tor- 
rent de Tofa, 

Don A S , petite Ville du Duché d'Aoufle , dans le 
Piémont.On y trouve un très-beau chemin taillé dans 
le roc. Il eft très-ancien, & a exigé de grands tra- 
vaux ; ce qui a donné lieu de croire qu'il a été fait 
par Annibal. 

Don ato , ( San ) petite Ville de la Campagne 
de Rome , qui fe trouve au milieu du Marais , 
au lieu que Mont - CircMo , & Aflura (ont fur la 
nier. 

Doeia , Rivière. Foy<t Doihe. 

Dorno , petite Ville du Milanei Savoyard; dam 
la Province de Laumeline. Voyii Laumeline. 

Dosolo , petite Ville du Montouan , au midi de 
Mantoue : voytf Mantouan. 

Dragonara , an Royaume de Naples , dans la 
Capitanate : voyef CapitaNate. : voyt^ Grotta 
Dragonaua. 

Dronero -, petite Ville du Piémont , dans le Mar- 
quifar de Saluces , auprès des Alpes , fur la rivière 
de Macra , que l'on patte fur un pont d'une élévation 

Du are , Place très - forte de la Dalmatie , prè» 
d'Almifla , fur une montagne fortifiée à l'antique. 
Paul Caolorta , Vénitien , l'enleva aux Turcs en 1 646. 
IU la reprirent. Le Général Fofcarius la prit aux Turcs 
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en i6*»i. Les Vénirieni la détruillrent & l'abandonnè- 
rent ; mais les Turcs la rebâtirent : elle repafFa aux 
"Vénitiens. 

Duras , ou Durazzo , Ville & Port de mer 
d'Albanie , à l'Embouchure de t'Argentaro , baric par 
les Habitans de Corfou , vers l'an i)o de Rome- 
Son nom fut Epidamus , que les Romains changèrent 
en celui de Dyrachium. Bajaiet la prit aux Vénitiens 
dans le quiniieme ficelé ; Ion Port eft beau , mais 
fa population eft très-peu de'chofe , à caufe du mau : 



£jChellïs , (la montagne des ) eft à environ 
une lieue des frontières du Dauphiné & de l'entrée 
de la Savoie : e.le eft fi élevée , que fans le parapet , 

de la peine à l'outenir la vue de la profondeur des 
précipices. C'ell ce grand chemin taillé dans le roc , 
que quelques uns croient être celui qu'Annibal fit ou- 
vrir en paffant en Italie. 11 a donné le nom des Echel- 
les^. la montagne; le Duc Emmanuel 11 l'a fait con- 
fidératkment augmenter. On y voit une belle infcrip- 
tion , faite par 1 Abbé de S. Real. Le Guer pafle en- 
vallée fi profonde , qu'à peine peut-on le voir du haut 
de la montagne. 

Echelles , ( le Village des ) eft fitué dans un 
«allon fort étroit , à une lieue & demie de la grande 
Chartreufa. On trouve fur les hauteurs les ruines des 
Châteaux qui défendoient le paffage de France en 

Ecoie de Bologne ou Ecole Lombarde. Ra- 
phaël , Chef de l'Ecole Romaine , avoit porté, ainfî 
que le dit M. Cochin , au plus haut degré , la pu- 
reté du deiïejn , la nobleffe des idées , la beauté 
p, - 



lis air qu'on y refpite. 
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des carafleres de tête ,1a fimplicîté 8e l'élégance des 
former , le choiï des ligures , celui des draperies , & 
la compétition pariiculiere des groupes ; mais il n'a- 
voit point connu les grands cff.ts que peuvent pro- 
duire le clair obfcur & l'intelligence du leu de la lu- 
mière. Annibal Carrache , tes frères , le Domir.iquin , 



1res de l'Ecole Lombarde , ont porté la Peiniure au, 
plus haut degré de perron. Cette Ecole , dont le 
Correge eft regarde comme le Chef , & qui a pro- 
duit un fi grand nombre de grands Peintres , s'eft 
formée à Bologne. On difpute aux Carraches d'avoir 
été les premiers inventeurs de ce grand carafleie de 
deffein. On voit dans la falle de l'Académie Clémen- 
tine , qui a fécondé , ou plutôt dans laquelle on a 
fondé l'Ecole Lombarde , un plafond de P.-llegrlno 
Tibaldï , repréfemant divers fujeis de l'Odiffée , d'un 
caraétere de deffein , & d'une manière aufïi grande 
& auflî terrible , que tout ce qu'on fait les Carra- 
ches, On prétend que Tibaldi a précédé les Car-t 
lâches. 

L'Académie Clémentine , comme on l'a dit , doil 
fon inftitution à Clément XI , qui eft repréfemé en 
maibre dans la falle qui fert aux affemblées. Le cé- 
lèbre Cavalier Carlo Cignagni fut le premier Chef 
de cette Académie , qui , avec l'Académie Bénédic- 
tine , forment le célèbre Itlftiiut de Bologne. 

Ecole Florent^e , Ceft la première de toutes, 
les Ecoles d'Italie , qui 3 tiré la peinture de l'efpece 
d'anéamiffement ou elle étoit. La République de Flo- 
rence appdla quelques Peintres Grecs en 1150. Ci- 
m;ibjé , né avec des talenj S: du génie , fe perfec- 
tionna dans leur art , il forma des E'eves qui fe fuc- 
céderent ; enfin parurent , l'un vers le milieu , l'au- 
tre vers la fin du quimieme fiecle , Léonard de Vinci 
Si Michel- Ange , qu'on regarde comme les fondateurs 
de l'Ecole Florentine. Le taraflere des Peintres de cette 
Ecole , eft une imagination vive , noble & féconde, 
un pinceau hardi ■ correct & gracieux . un ftyle no- 
ble & fublime, ■ ' -'- ~ ■ , " ■ -' ""■ ' 
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Ecole Romaine. Cette Ecole eft la féconde , en 
comptant par rang d'ancienneté. Elle regarde Raphaël 
comme (on fondateur , 8t Raphaël eft poftirieur à 
Léonard de Vinci 8t à Michel-Ange , fondateur de 
l'Ecole Florentine. Le caractère d; cette Ecole eft une 
touche facile , (avance 8t gracieule : une compolition 
élégance , 6; quelquefois finguliere ; une vérité frap- 
pante dans les airs de tète ; un goût sûr & formé fur 

grande & noble , quelquefois au-delà de la^nature. 
Elle l'emporte (ur lei autres , par la quantité de 
beau* Ouvrages qui en font foriis. On lui reproche 
d'avoir trop négligé la partie du coloris. 

Ecole Vénitienne. Cette Ecole eft de même da- 
te que l'Ecole Romaine ; le Titien & le Giorgion , 
nés prefqu'en même temps , c'eft-à-dire , vers la fin 
du quinzième fiecle , font regardés comme les Chefs 
de cette Ecole , dont le caractère principal eft la 
beauté du coloris , une vérité frappante dans l'imi- 
tation de la nature ; mais un peu ce négligence dans 
le deiîein. 

Eglise d'Italie. Les Italiens l'emportent fur tous 
les Peuples de la Terre , par la magnificence , la ri— 
cheffe & la décoration de leurs Temples. Lei car- 
rières de l'Apennin , & entr'autres celles de Carra- 
re , près de la Tofcane , leur fournit les moyens 
de les rendre plus folides 6c plus fuperbes que dans 
aucun lie'ir.Ju monde. Outre le marbre , le porphy- 
re , l'agate, & quantité d'autres pierres précieufes qui 
y font prodiguées ; les plus habiles Peintres fe font 
fait honneur de tes décorer , prefque toutes de leurs 
chefs- d'eeuvres. Les dehors font auffi magnifiques que 
le dedans ; il eft vrai qu'il feroit à defirer que la 
plupart fuffenc moins l'ombres. Les Italiens prétendent 
que cette obfcurité imerïme plus de refpeft. Excepté 
dans celles de Rome & de Naples , & dans la Ca- 
thédrale de Milan . qui n'ont point ce défaut , à peine 
y voit-on clair. Dans plufieurs Villes , & principale- 
ment à Naples , c: ne font point des Marguillier^ 
& de Confrérie de Miichands qui ont en maniiment 
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les revenus de l'Eglife , l'adminiftration en eft confiée 
à des Nobles , qui ont eu foin de tes décorer. Quel- 
que magnifiques qu'elles foient , oi trouve encore le 
moyen de le* embellir au» Fétei annuelles tk aux Fê- 
tes des Patron*. Ce font de to.is côtés des tenture» 
de* velours cramoifi , relevées en bofles d'or , de da- 
nia* rouge , ornée* de i'ariges d'or. Saint Pieire de 
Rome & piuiieurs Eg'ifei de cette Ville fe diftin- 
guent par cette forte de magnificence. Il n'y a point 
de chaifes , mai* des b.ir.cs , encore dans plufieurs 
n'y en a-t-i! pas , & l'on eft obligé d'être debout ou 
à genou» pour entendre la Me (Te. La Mufique y eft 
magnifique , fur-tout aux grands jours de Fêtes. C'eft 
elle qui pour l'ordinaire chante les premières Vêpres , 
la Meffe & les fécondes Vêpres. Le Curé célèbre U 
Mette , affifté de quelques Eccléfiartiques , en chape 
ou en aube , & les autres Prêtres n'aftiftem point 
dans le Chœur pendant l'Office ou le Sermon ; 8c 
pour les aumône* , il y a de* Eccléfiafliques qui quê- 
tent avec un petit fac , attaché an bout d'un bâton 
de cinq à fiï pieds de long , qu'ils allongent à leur 
gré dans tous les rangs à droite & à gauche , afin 
de ne poini déranger perfonne. Quoique nous par- 
lions des Eg'ifes , en parlant de chaque Ville , nout 
allons indiquer les principales ; voyer Basiliques. 

A Florence. La Cathédrale , dédiée à fdint Jean, 
eft un bâtiment nîaflîf . immenfe & tout revêtu de 
marbre ; le portail n'eft point fini , il eft peint à 
frefque par Zuchero. On voit en fortant de l'Eglife 
la Tour de Giotto, tou;e de marbre blanc ; c'eft une 
des plu* hautes d'Italie ; les portes d'airain du Bap- 
tiilaire , qui eft vis-à-vis de l'Eglife , paffent pour des 
chef-d'œuvre*. Michel-Ange lss appeiloit le* portes, 
du Ciel. Santa Mina Novell* , la Santa Croce , où 
eft le tombeau dî ce grand. Artifte & celui de Gali- 
lée ; VAnnonÙM* , prefque toute revêtue de mar- 
bre ; Saine Laurent où eft la fépulture des grand* 
Duc* de Tofcane , dans une Chapelle qui leroit la 
plu* belle qu'il y eût au monde , il elle étoit ache- 
vée ; Saint MUhel , dont le Maître-Autel , confort 
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à !» Vierge , eft de la plus grande beauté ; le Saini- 

Ejprit fomenu en dedans par deux rang« de colonnes 
tnag-iiiujiii-s qui forment une double nef , au milieu 
de laquelle eft le Maine ■ Autel de la plus grands 
beauté. 

A Gênes , la Cathédrale e(t la moindre ; on y 
voit un prand vafe d'argent p">rié fur quatre colonnes 
de porphyre que l'on dit contenir le! cendres de faint 
Jean Baptifte , Patron de la Ville. L'Annonciation eft 
l'édifice le plus gai Si le plus magnifique , tout le 
toit eft d ré , & les murs couverts des peintures les, 
plus exquifes , les pilliers font de marbre. Le portail 
n'eil pas encore fini. Il y a encore l;s Eglifes de faint 
Philippe de Nerï , de* Pcres de la Million , des 
Jéfmtes ; la SehoU Via , celles de faint Cyr , de 
Sonia Maria Carignano , qui font dignes de «mar- 
que. 

A Lucques , la Cathédrale dédiée à faint Martin » 
fameufe par le Volio Santa ; l'Eglife de faint Au- 
euftin , fameufe par fa Mo donna tenant l'Enfant 
Jefus. 

A Milan. La Cathédrale , qu'on remarque comma 
le plus beau monument de l'Italie , aprè* la Bafilt- 
que de faint Pierre , mais qui eft une marte énorme 
d'Ouvrages Gothiques. On y compte onze mille fia- 
tues. La plus belle eft un Saint- lîanhélemi , d'Agrati , 
en marbre ; Sainte- Marie & Saint-Paul , belle archi- 
tecture de Fontana ; Saint-Ambroife , où l'on admire 
le (èrpent de bronze fur une colonne ; les Milanois 
prétendent que c'eft le même qui fut élevé dans le 

A Naplei. La Cathédrale , ou Saint Janvier , bel 
édifice , chargé de marbre , orné de quantité de fia- 
ntes de Vuivre , de tableaux de Lanfranc & du Do- 
miniquin ; miracle annuel dû fang de faint Janvier. 
Son Stvtrino , le pavé blafonné des principales fa- 
mille) , en bas- relief , eft beau , mais incommode ; 
de beaux morceaux de peinture & de folpture. Le 
Mont Olivet ,»un Chrift mott avec fes Difciples au- 
tour de lui , en terre cuite , 6c du plut grand aitu- 
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rel , par Maderino : un Saint-Chrifbphe de Soiime- 
ni. L'Jnnanciata , belle , & un Hôpital d'Enfans- 
Trouvés , admiiable par fon inftitution ; on y éle- 
vé , on y dote les filles , & fi elles redeviennent 
maiheureufes , on les reprend. 

A Padoue. Saint Antoine , une des Eg!ifes les plus 
riches pour la décoration fit par fon tréfor. Seine Jaf- 
tint , belle architecture de Palladio , le pavé eft ma- 
gnifique , le portail n'efl pas achevé. 

A Pift. La Cathédrale en marbre , monument fu- 
peibe. foyq Pise' 

A Rtvennr. La Cathédrale , le Maître- Autel d'or 
rnafilf , incrullé de pierreries , reprélentant diverfes 
hiftoires de l'ancien Tellamenf. San- FimU , beau ta- 
bleau de Baroccio , le puits où l'on dit que le Saint 
{e noya , on Hiftibue de fon eau , qui eft pur- 
gative. Le Bénitier , vafe antique d'albâtre. Sej tom- 

A Rome. Trois cens Eglifes , la plus belle eftfaint 
Pierre du Vatican ; la plus parfaite le Panthéon ; 
voyt\ ces articlei. Sainte Bibienne , bâtie dans le 
goût du Panthéon , ch?f-d'cet;vre de Bernini. Saint 
Jean de Lattan , Saint Paul , Sainte Marie-Majeu- 
re , Saint Laurent , Saint Sébaftien : voyt\ Bome. 

A Sienne. La Cathédrale , monument gothique , 
revêtu de marbte en dehors & en dedans. Le pavé. 

A Vtnift. Saint Marc , Cathédrale , mauvaife ar- 
chiteflure en dehors , fuperbe en dedans par la quan- 
tité de matbre de route efpece , & des pierres les 
plus rares ; tableau* du Titien ; quatre beaux che- 
vaux de cuivre jJoré , pavé en mofaïques de Lapis 
Lazuli , voûte de même , portes d'airain. L'Eglife eft 
fombre , les ftar.ies des murailles exérieures de mar- 
bre i apportées , dit on , de l'a Grèce. Huit colon- 
nes de porphyre furportent les quatre chevaux anti- 
ques. Table 'du Maître-Autel d'or maflif enrichi do 
pierreries ; armoires , dont plufieurs d'argent m.'flïf , 
préfem que les Dores font obligés de taire , & qui 
font autour de l'Egîife. Pochettes du Tiéfor , Coma 
ou bonnet du Doge eftiraé deux cens- mille écus. - 
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La plupart des EgUfes de Rome font fc.i:ies des 
telles dL' l'antiquité. Celle de fainte (lonrtav.ee , fi.le 
de Conftantin ', eft le mène édifice qu'on appellott 
Tempu dt A. ■ , en roionde , le pe:ït dôme eft 
foV'nj par vina: cuatte cv'onnrs de giar.ite oicntal. 
I.-4bi«I eft au milieu de cette ccbnn^e ; derrière 
eft le Stj.ui'crri fl^erto , fait d'une feule pièce de 
porphyre , haut de fin pieds, l.i'ge de cinq par le 
bas , & de fept 6c demi par le haut ; les quatre fa- 
ces ornées de feubtures , &e. L'Eglife de (aint Paul 
fur le chemin d'Oilie , bâtie par Conftantin , em- 
bellie par plulieurs Papes . offre quatre-vingts colon- 
nes de marbre d'une feule pièce , qui foutiennent 
les voûres , 6t forment cinq nefs très - longues ; 
ces colonnes ont été tirées des .Thermes de Cara- 
catla Ï£ du Mole d'Adrien. Les pones font de 

\ Outre l'obfcutité de la plupart des Eglifes d'Italie , 
elles ont encore un défaut qui eft aiïei général , c'eft 
que les plus belles ne font point achevées : le portail 
y manque prefque toujours. C'eft un prétexte pour de- 
mander des legs , ou des dons. 

Eglise , ( r£t3t de l'Eglife ) eft un pays confidé- 
rable d'Italie , qui provient des donations que Pépin 
& Chat le magne ont faites aux Papes dans le huitième 
iiecle , Se dont ils s'étoient rélervés la Souveraineté 
pour eux & leurs Sticcefleurs : ils l'ont confervée juf- 
qu'en 1076 , que les Papes fe rendirent Seigneurs im- 
médiats & indépendans. Ce Pays fe divife en douze 
Provinces : la Campagne de Rome , la Sabine , le 
Patrimoine de faim Pierre, le Duché de Caftro , l'Or- 
viétan , le Pérugin , les Duchés de Spolette & d'Ur- 
bin , la Marche d'Ancone , la Romagne , le Bolon- 
noii & le Ferrarois. Le terreîn efl fertile en bled , en 
vin & en Huile , il le feroit encore davantage , II la 
plupart des terres ne reftoient incultes ; parmi les 
c au f es de ce vice , eft le peu de liberté dont jouit le 
commerce des grains , & de toute efpece de den- 
tées. Tons les prix font taxés , & les Payfans font 
obligés de porter tout à Rome. D'ailleurs , (ous prê-j 
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texte de. la mjuvaife qualité de 1'. 
dans certains endroits eft déferte ; 
terres entières où il n'y a pas la n 
tU on ne fait pas attention que fi réellement l'air y 
eft mal fain , cela provient du d;faui de cultivatgin 
' qui rend les eaux cicipiflantes & infectes , d'où fe 
forment des marais» empetlés. La grande moUefrfiks 
l'euples qui habitent le Patrimoine de S. Pierre , con- 
tribue encore à eniretenir ces terres en friche. Com- 
me il y a peu d'impôts à Rome , qu'on n'y connoît 
ni capiiation ni induit rie , & que tout y eft en abon- 
dance & à vil p ïi , ces Peuples, aiment mieux fe con- 
tenir de peu , que de travailler : le fafte des Grands 
& des Seigneurs , toujours affiftés d'une foule do 
valets qu'ils paient pour ne rien faire , entretient la 

fiarefle : le Cultivateur abandonne fa charrue pour fa 
ivrer à cette vie oifive ; ceux qui n'ont pas le bon- 
heur d'être fous les fers de la fervitude , achètent 
quelques merceri;s qu'ils revendant U.ie grande caufe 
encore de ce déiordre eft la facilité de fe faire Prêtre 
ou Moine. L'Etat de l'Eglife comp end encore Avi- 
gnon , le Duché de Bénévent & le Véniiffin. Rome 
eft 11 Capitale de l'Etat r.ccléfiaftique. Il eft borné 
E. par le Royaume de Nap'es , N. par l'Etat de 
.Venife , S. parla merde Tofcane , O. par la Tôt-. 

Egouts de Rome. Ce qui proovoit le plus k 
Denis d'Halieamafle la magnificence de Rome , éioient 
les chemins publics , tes aquedu 
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iulilippe , les Catacombes de Naplcs , celles de S. 
Sébaftien à Rome , font des ouvrages furprenans ; mats 
rien n'éga'e les égouts de Rome ancienne , dont une 
partie fubfifte encore, Le plus confidérable. eft la 
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ta mjx'tma voûte qui furprend par Ta hauteur & 
par fa largeur ; elle ell formée de gros blocs de pier- 
res , joints par leur propre poids , fans chaux ni ci- 
ment ; ce qui en refte a de longueur cent ving: cinq 
toifes , Si fon embouchure ell dans le Tibre. Ce 
grand égout recevoit les eatiï & les immondices de 
plufieurs autres , dont les branches s'éiendoiem fous 
divers quartiers. Tarquin l'ancien fit commencer ces 
grands ouvrages , Tarquin le fuperbe les fit commuer. 
Ces egouts ci:cuioient e;itre le Capito'e , le Palatin 
& le Mont Quirinal ; Caton , l'année de fon Con- 
fulat , & fon Collègue Valerius Flaccus , firent net- 
tûyer & étendre les anciens égouts , Se en firent 
conftruire fous ies quartiers qui n'en avoient point. 
Pline , en parlant des égouis qu'Agrippa conftruifit , 
dit qu'il avoit bâti une Ville navigable fous celle de 
Rome; il y fit paffer fept torre-.s qui entrenoient d.ns le 
.Tibre tout ce qu'ils rencontroienr. Le g-and égout ou 
Cloaca maxïma , étoit fi vufte qu'on y alloii en ba- 
teau pour le vifiter & pour le nettoyer. Il y coule 
encore un ruiffeau d'eau vive. 

Election & exdhation du Pape, Voyt-^ Conclave. 

au coup de cloche du dernier Cardinal - Diacre , les 
Maîtres de Cérémonies & le Secrétaire du fa c ré Col- 
lège entrînt. La Chapelle fermée, le Cardinal-Doyen 
ou premier Cardinal-F.vèque , avec le premier Cardi- 
nal-Prêtre , & le premier Cardinal Diacre , le Camer- 
lingue, affilié du Maître de Cérémonies , & d'autres 
témoins , vont trouver le Caidinal élu , & lui deman- 
dent s'il content à lcioflion. Après fon aveu , on lui 
demande quel eft le nom qu'il veut prendre. Ondreffa 
l'acte d'acceptation ; après quoi le nouveau Pape, 
accompagné de deux Cardinaux , fait fa prière devant 
l'Autel , & paffe derrière , quitte les habits de Cardi- 
nal , 8c prend les habits pontificaux , des bas blancs, 
des mutes de velours roug-? , une foutane blanche , une 
ceinture à frange d'or , un rochet , une ca'otte 6c une 
étole. Il retourne à l'Autel , donne la première béné- 
diction au facré Collège. Affii fur fon trône , les Car-: 
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dinaux viennent bai'er fa main , & !I les embraffe. La 

Camerlingue lui met au doigt l'anneau du Pécheur: 
lé Pape le rend au Mai:re des Cérémonies , pour y 
faire graver (on nom. L? premier Cardinal Diacre va 
à la mbjne qui cft au- d<. -ffus du poitique de faint 

comme «ment du Condave^, & annonce au peuple 
qu'il y a un Pa,>e , que c'eli un tel Cardinal qui s'eft 
donné tel nom. Ce r om cft écrit fur un papier qu'il 
feue au peuple. Aufii ;ô: l'éleétion eft annoncée par 
le canon du Chàteau-Sair.t Ar.ge , par toutes les clo- 
ches de la Ville , auxquels répondent la moufquete- 
rie , les tromperies 6t les tambours des troupes du 
Pape rangées fur la Place Saint- Pierre. Vingt Pale- 
freniers élèvent alors Sa Sainteté fur leurs épaule* fur 
la chaiû' gefratoire à brancards , brodée d'or , précé- 
dés de la Croix & de* Muiiciens qui chantent Ecce 
Saccrdai Mj£;mj. On porte Sa Salnteré, accompagnée 
des Cardinaux . environnée de Gardes-SuiiTes , dans 
J'Eglile de faim Pierre , oii , après avoir fait fa prière , 
îl eft élevé fur le grand Autel , ou les Cardinaux vien- 
nent l'adorer: on le reporte enfuite au Vatican. Avant' 
fa eonfécrarion & fou couronnement , il ne fait au- 
cune fonclion , tk n'expédie aucune Bulle. Le lende- 
main , on le porte , avec la plus grande pompe , au 
Palais de Monte- ( aveUu. Le couronnement fe fait huit 
jours après ]'éle£tion. Ce jour le Pape , accompagné 
du facré Collège , en habit de cérémoi.ie , & engiand 
cortège, vient s'afleotr lur un trône :ous le portique 
de S. Pierre , ob les Chanoines viennent lui baifer les 
pieds : on le porte d.ms les Chapelles du faint Sacre- 
ment , de faint Grégoire & au grand Autel. C'eil alors 
qu'un ("1ère de Chapelle , tenant un cierge allumé pré- 
cède le Maître de Cérémonies , qui , après s'être prof- 
terné trois fois devant le Pape , met le feu à des étou- 
pes , qu'il porte au bout d'une canne argentée ; en 
chantant Sar.ttc Pjtcr , fie Irarfil gtaria mundi. Enfuite 
en met le pa lium au Pape ; c'eft une étole ornée de 
ftx croix, de taferài noir: les Cardinaux & les Lvè- 
que* vont lui bailer les pieds. Quand il commence la , 
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Méfie , les Cardinaux lui baïfent encore les pieds , en- 
fuite la poitrine & le ïii'age. Après la Mette , on le 
porte à la grande tribune , roo:ité fur un trône : on lui 
met la tiare fur la tête. ( Vayt j Tiare , ) tk ii donne 
deux fois la bénéJ.éton a.i peuple , & publie d'Ir.dul- 
gence pléuierc. On le reporte dans la l'aile des pare- 
ment du Doyen ? du facri Co^gV'ifcf '°' lr > 11 y il- 
lumination à la façade & à la coV.ol&Ie faint Pierre , 
chez les Cardinaux , Ui Amb. i lïade.irs.,& routes les 
perfonncs qui tiennent à la Cour. L'illumina:i[)n du 
dôme eft une d;s plus heiles ctw'.es qu'on puiffe voir ; 
elle fe re-touvelle tons les a-.s à la KSte de S.Vierre. 
On tire un feu d'artifice , dont on ne peut guerre fe 
faire une idée far: s l'avoir vu : la feule dornicre gerbe : 
qu'on appelle la gira-doie , eft compolée de quatre 
mille cinq cens fuié:s qui partent toutes à la fois. Ce 
fpecfacle eft d'autant plus beau , que la terraffe du 
Chàt-?au Saint-Ar.ge, où fe tire le feu , fembie faîte 
exprès. 

La cérémonie de la prife de pofr.-ffion de l'Eglife 
de Saint Je^n de Larran , eft tiès-pompeufe. La mar- 
che eft très-bril!antc ; & comme l'eipace eft fart lon- 
gue , les rues , 1; Palais , \cs maifons , font fort déco- 
rées. On élevé des arcs de triomphe : la cavalcade 
& le couege (ont plus nomb eux que dans toute au- 
tre occafion ( voyrç CORTEGE ) L." Pape eft monré 
Xur un cheval blanc, caparaçonné de velours cramoifi 
avec des frangîs d'or: la bride eft tenue par un des 
princes du Trône ât par les Confervateurs. Les Car- 
dinaux font fur des mules ; toute la fuite , qui eft 
immenfe , eft à cheval ; c'eft ainfi qu'il arrive à S. 
Jean de Latran , d'où il repart après avoir pris pof- 
ieffion. 

Elva , ( l lfle d' ) au Duché de Tofcane , dam 
le voifinafre de Pionhino : appartient au Ducde Son , 
de la Mdilon de Buoncompaj;no , Prince AeP^bmo, 
à l'exception des deux Villes de Porto- FerraijStPorro- 
Dbngono , dont la première appartient au*"Duc de 
Tofcane, St la féconde au Roi de Naples. Certifia 
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eft dépendante de la Principauté de Fiombino. On y 
trouve de riches mines de fer. 

Empoli , petite Ville en Tofrane , avec Evêché 
fuffragant de Florence , fur l'A™ , à fept lieues S. O. 
fur le chemin de Florence à Pile. On prétend que 
cette Villi a été bâtie par les anciens Rois Goths. La 
rue principale eft large & bordée de belles maifons. 
Son nom d'EmpaQfan tait croire que c'étoit le Marché 
de tous les paysPî* 

Enceinte jite Rome ancienne & moderne. Son 
enceinte afli'eUe , en y comprenant la partie qui eft 
au-delà du Tibre Si tout le Vatican , eft d'environ 
quinze milles ou cinq lieues. M. l'Abbé Richard affure 
qu'elle n'a jamais été plus considérable. Depuis Serviut 
Tuiims jufqu'au temps de l'Empereur Aurélien, elle ne 
comprenoit que les fept collines ou monts : ( voyt{ 
Monts de Rome ) & le Janicule. Aurélien agran- 
dit cette enceinte , & y ajouta le Champ de Mars , 
qui s'étendoit depuis le pied du Caphole & du Qui- 
rinal jufqu a la porte du Peuple , borné au N. par le 
Tibre & à l'O. pat le mont Pincio , qui occupoit 
l'efpace oii font les rues immenfes dcl Corjo àï Ripella 
dcl Babuino. Il y a des Auteurs qui ont prétendu que 
Rome ancienne pouvoit contenir quatorze millions d'ha- 
fcitans , & qui l'ont fuppoiée d'une étendue inconceva- 
ble. Il y a apparence que, même en exagéi ant beau- 
coup , ils ont renfermé les fauxbourgs dans la Ville. 
Ce qui le prouve , c'eft que la plupart des portes font 
au même endroit que les portes anciennes. Voyt^ Por- 
tes de Rome. On convient qu'elle pourroir contenir 
aujourd'hui un million d'habitans. I) eft vrai que la 
partie habitée n'eft prefque que le Champ de Mars 
ajouté par Aurélien : le refte eft rempli de jardins, 
vignes & terres labourées. C'eft entre la porte dcl 
Popolo St le mont Palatin , & du mont Pincio an 
Tibre qu'cft la grande population : il y a apparence 
qu'elle atoujouts été au même endroit : le refteétoit 
occupé W les jardins immenfes des riches Romains, 
par les Wrques , les théâtres & d'autres édifices dont 
on vfjt encore Us ruines. 



EST 



' f nosiha .ou Plombe a , connue fous le nom da 
San ÀNTIOGO , une des Ifles voifines delà Sardai- 
gne. On y trouve une grande quantité de mines très- 
abondantes en plomb. Le norrl de San ~ Anriogo lui 
rient d'un Saint qui y mourul en exil, 11 y a , dan* 
un endroit de Plfle , des ruines très-anciennes , qui pa- 
roiflent être les reftes de l'ancienne Ville de Sulci &l 
de ia fuperbe Egltfe de S. Antioch:. Cette lUe a en- 
viron neuf lieues détour. 

Entella , petite Ville ou Bourg de la Sicile , dans 
la Vallée de Mazari , dans les Terres , "ainfi que 
Caflet di G'œci , Colatrifi , Guiliana & Caunkaltni. 

Entremont, Ville du Genevois , fur le Lac de Ge- 
nève , vis-à-vis de Fervaques , l'une à l'E. & l'autre 
au Sud. 

Entremonts , petite Ville Si l'un des Mandement 
de la partie du Bugev , qui eft demeurée au Duc de 
Savoie par le Traité de Lyon , en jûoi ; à l'Or, 
du Rhône. 

Epousailles du Doge de Venife , pu la fete du 
Bucentaure. Voyt^_ Bucentaure , Venise. 

Erasmo , [San'.l Ifle ail'.'7. conlidéiable dans le, 
Dogado , d'où les Vénitiens tirent des vins excellens 
& de tris -bons légumes. Cette Me eft un de leur» 
potagers. 

Ericusa, une des Mes deLipati, dépendantes de 
la Sicile. On en comptèrent , Lipart , Siromboti , Pat- 
maria , Vahano , Encufa , Salini, Pararotio. Il y en, 
a deux auttes peu remarquables ; Lipati eft la plus 
eonfîdérable. Dans quelques - unes , il y a des vol- 
cans , quelques autres ne (ont p reloue point habitées.'. 
Voleano produit beaucoup de foutre. 

Esme , Bourg de la Tarentalfe. 

Est , ou Este , ou Ateste , Ville d'Italie dans le 
Padouan , fttuée fur la rivière de Bacchiglionc , ver»' 
les montagnes de Padoue . avoit autrefois titre de 
Marquifat' & d'EvSchÉ fuffragant d'Aquilée. Cette 
Ville eft trèt - ancienne , mais elle fut ruinée par le 
Tyran Enelin , vers l'an 1*47. 
Est , { iin 0") vin muTcat qui croît aux environs 
Terne t, - *■ '• Q 

\ 
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de !a petite Ville de Monte - Fiafcone , dans le PatrH 
moine de Saint Pierre. On lui a donné le nom d'Eft ; 
à caufe d'une aventure qui y donna lieu : Un Alle- 
mand, qui aimoit beaucoup le vin , dans fes voyage» 
failbit marcher devant lui fon Valet , qui avoit cou- 
tume d'écrire fur les portes de) Cabarets , en groi 
caraflere, EU , Eft. Cette marque donnoit à enten- 
dre à fon Maître , qu'il y avoit là de bon vin. Ar- 
rivé à Monte - Fiafcone , il s'y arrêta en voyant !e 
lignai Efl , E{1 ; mais il trouva le vin ft bon, & en 
prit une lï forte do(e , qu'il en mourut. Son Valet 
lui fit cette épitaphe que l'on voit au hautdelaMon- 
lagne : 

Propttr mm'tùm Efl , Efl , 
Dominum meus mortuus ifl. 

C'cft depuis ce temps qu'on appelle le vin que pro- 
duit Monte- Figeant , le vin d'Eit. 

Estense , ( FiiU ) fur la hauteur de Trivoli , bâtie 
par le Cardinal Hyppolyte d'Eft , vers 1541. La mai- 
fon n'a tien de mervei.leux pour l'architeiïur-e , mai* 
fa fituation , fes terraffes , fes fontaines , fes cafeades , 
fes bofquets, fes parterres , en font un endroit déli- 
cieux ; il y a dos grotres & des chûtes d'eau admi- 
rables ; les fontaines font ornées de belles ftatues & de 
bas-reliefs ; la grande gerbe , appelles la Gérande, 
fait un bruit comme plufieurs pièces d'artillerie enten- 
dues de loin : des aigles qui font les pièces des armoi- 
ries de UjMaifon d'Efl, & des vafes forment p'us de 
trois cens j--s & fo:e.:s d'eau ; l'aTchitriïure , la fculp- 
rure & l'hydraulique contribuent par-tout à l'embel- 
liffemint de ce jardin. Au - deffus d'une efeade en 
d;mi cercle , décorée de petites niches avec des figure» 
& des arcaJei à travers deiquelles on von un porti- 

3ue . font de* rocheis ; au milieu efl ur.e g:a-.id.' figurai, 
e femme affile ; au-deffes Oc dans le m.heu des ro- 
chers . ell un percé de moMagnJ's fi^uréei & couver- - 
tes d'arbres ; dans le plafond eft un Pegafe ; fur le 
coté efl une bile avec cinq niches près du plafond ; 
dans celle du milieu il y a un Bacchut , à lautie 
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bout eff la fontaine de Rome , où l'on voit plulîeur» 
Temples & autres édifices en ftuc , grands cominedei 
modèles, placés les uns auprès des autres. Le Tibre 
& le Téverone forment le point de vue de la belle 
allée d'eau. It n'y a point de fituation au monde où 
l'on ait une aufli belle vue au-deflous de lai , avecdes 
jets d'eau immenfes au de (Tu s. 11^ a dans cette maifon 
quelques ftatues antiques : elle appartient au Duc de Mo* 
dene , qui y vient rarem-nt C'ell leTéveronnequi four- 
nit l'eau à la fontaine du Pa-n^ffe & cette fontaine ladif- 
pe.-fe par tout. Cette maifon a coûté cinq millions de 
livres de France, Scelle dépérit cous les jours. 

Etuves de Saint - Janvier , Siuff* di Sm Gm- 
naro , font à deux ou trois cen* pas de la grotte du 
chien , près du lac d'Agnano. t.'eft un bâtiment quarré, 
voûté fit couvert d'une ter-rafle , divilé en quatre ou 
cinq pièces différentes , dont la plus grande e(t la pre- 
mière. On conduit par de petits canaux qui font dans 
les murs , la vapeur ou fumée de fouine qui foit de 
la bouche principale. Les malides s'étendent fur de 
petites banquettes de piètre , la chaleur paro'n d abord 
infupportable ; non- feulement on s'y accoutume, mais 
elle devient agréable & la respiration plu) libtc qu'en 
plein air. Elle elt cependanr de 39 à 40 degrés. Les 
murailles près des bouches à fumées font les plus 
Chaudes & chargées de foufre. Plus la chaleur . .1 
forte, plus la cour du foufte crt vive. La fumée qui 
t'eiha'.e par les ouve:iures , eft f. chaude , qu'elle ...... 

fume le papier fans l'enflammer. Elle élevé fur la peau 
des veflîei qui ne (ont point douloureufes , & qui 

fiaffent fans laiffer des traces de h-ùlure , dûs qu'on 
(s frotte avec du fo-jfre chaud. Plu fie un e*périence» 
prouvent l'activité de cette fumée , qui étincelle quel- 
quefois dans la nuit. 

Etuvi s de Tbitoli l ou Bains de Ninon , f Ba~ 
gni di Nereae , ou d< StfGeoigu , ) dans le golfe de 
Pounol , au Royaume de Naplei. L'ouverture de ce» 
bains eft vis- à-vis de Pouizol , à trente pieds environ 
au defTus du niveau de la mer. Ces Etuves font for- 
mées de fept à huit petite, voûtes de cinq à fix pieds 

Q' 
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de largeur & de quatre de longueur ouvertes dans la 
roc ; la chaleur occafionnée par les eaux bouillonnâmes 
qui font au fond , & par le foyer qui n'en eft pas 
Éloigné, eft ii confidérable , qu'il fuffit d'y faire deuï 
ou trois pas, pour être couveit de fueur. Les perfon- 
rcs qui y vont habituellement pour guider les étran- 
gers , font pâles , abatius , les yeux éteints , les traits 
il jfques 6t tombans : l'eau des puits ou grottes du fond , 
eft bouillante , & il en fort des getbes de feu ; elles 
font très-limpides , fit ont un goût un peu acide fie 
fulfureu*. Il y a pluficurs chambres , des (ailes fit des 
galeries taillées dans le roc. Elles font murées toute 
l'année , excepté dans le temps des bains , parce que 
le* habitans & ceux des environs s'y retïroient pour 
y faire des parties de débauches. Ces bains ont tou- 
jours été fort célèbres. On prétend que Néron les 
avoit fait conftruire pour (on ufage. On voit au def- 
fous des Etuves de grande* voù:es creufées dans le 
même rocher , qu'on croit être un Ouvrage des Ro- 
mains. On y voit erreore quelques reftes de bas-re- 
liefs fit de gaines, fit aux environs , quelques ruine* 
qui font préfumer qu'il y avoit un Palais confidérable , 
qu'on croit avoir éié celui de Néron.' 

EuGUBlO , ou Gubio , petite ville de l'Etat de l'E- 
glife , dans le Duché d'U.bain , avec un EvÊché fuf- 
iragant d'Urbain. Elle eft fort fréquentée à caule d'un 
certain trafic de laines qui s'y fait. Elle eft à quatre 
lieues d'Affife fit à neuf d'Urbain. 

Evian , Aquianum , Ville médiocre de Savoie ; 
dans le Duché de Chaulais , fur le bord du lac de 
Genève , à quatre lieues S. O. de Laufanne. 

ExiLLES, ( Fonereffe d') Oceilum , petite Ville du 
Piémont. C'eft un paffage important qui conduit de 
Briançon à Suie. En 1708 , le Duc de Savoie la prit, 
fit par le Traité d Utre. ht , elle lui eft reftée : elle eft 
fur la Doria , à trois lieui» S O. de Suie , dix N. O. 
de Pignerol , quinie N. E. d'Embrun. 
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Fabriano , petite Ville de l'Etat de l'Eglife , dam 
Marche- d^Ancône. Elle eft renommée par la bonté du 
papier qu'on y^ fabrique , & qui paiTe pour le meilleur 

Façade, Facial a , eft une Fête que les Cardinaux 
donnent .ors de leur réception ; elle eil ainfi nommée , 

farce que, dans Ion origine , dans le temps que le 
rélat alloit recevoir le Chapeau de Cardinal , Ton 
premier domeftique , en l'honneur de cette nouvelle 
dignité de Ton maître , faifoit peindre en rouge le 
chambranle des portes & des fenêtres , & allumoït 
quelques torches devant la principale face du Palais ; 
enfuite , au lieu de peindie en rouge , on peignit en 
marbre , & il y eut quelques torches de plus. La Cham- 
bre Apoftolique pouflà les choies plus loin , à la ré- 
ception du Duc d'Yorck ; le Cardinal qui fut reçu 
enchérit encore. On eft venu au point que non feule- 
ment la décoration de la façade eft de la plus grande 
fomptuofiré , qu'elle eft formée des ordres d archî- 
teflure les plus riches , avec des ftatues 8t tous Us or- 
nemens de cet art , que l'illumination fuit tous ces 
ordres ; que cette décoration eft foutenue dans l'in- 
térieur du Palais, dans les jardins & dans tout le 
pourtour , éclairés par une infinité de pots- à-feu ; que 
quelquefois il y a d;s galeries de Muficiem de l'autre 
côté de la rue , & fur - tout fi le Palais eft fur une 
Place , avec des loges pour les fpeflateuis , formées 
aux dépens des maifons voifines , que le Cardinal, 
acheté pour y pratiquer des enfoncemens ; mais cju'il 
donne pendant deux ou trois jours que (jure la feie , 
toutes fortes de rafraichiffemens & de confitures. Ces 
fêtes (ont devenues très-difpendieufes. En mémoire 
de la première inftirutîon , la façade principale doit 
toujours Être illuminée avec des torches de cire blan- 
che , diftribuées par faifeeaux de diflance en diftance. _ 
Faenza , ou Faïence , ou Faventja , Ville d'Ita- 
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lie , dans la Romagne , au Duché d'Urbain , fur îe Lai 
mont , eft très-ancienne. Elle eft grande & bien bâtie ; 
fes bâiimens font en brique , la Place principale eft 
entourée de beaux portiques, & ornée d'une belle fon- 
taine. Faenza eft connue dans toute l'Italie par la belle 
vaiffeile de tene cuite qu'on y fabrique ; elle porte le 
nom dp la ville , qui l'a donné à toutes les Manu- 
factures de la même vaiflelle , établies dans les autres 
Royaumes. Ce fut un Italien , qui s'étant trouvé à 
Nevers , & voyant de la terre propre à faire ta même 
■vaiflelle qu'à Faema , y établit la première Faïancerie 
du Royaume. Les Italiens appelaient cette vaiflelle 
maiulia , Si on l'appelle encore dans les Provinces 
méridionales de la France de la métiquc. Fatnra a patte 
des Manf lE di au Pape Alexandre VI. Elle eft à dix 
milles de Forli. 

Falerne , ( montagne de ) eft à deux mille» 
environ de Pouziols , fur la droite; elle étoit célèbre 
du temps des Romains , par les vins qu'elle produi- 
foit. Il n'eft ni moins bon ni en moins grande quan- 
tité que du temps d'Horace; mats les Romains d'au- 
jourd'hui ne fe donnent pas le temps de l'attendre , 
comme les anciens. On le boit dans l'année , tandis 
que Gillien dit expreflïment que le Falerne ne com- 
mence d'être bon qu'à fa dixième année , Si qu'il eft à fa 
perfection depuis t s, julqu'à 20 ans. Il en eft de même de 
plulîeurs autres vins d'Italie , qu'on trouve beaucoup au- 
deffous des éloges qu'en ont fait les Poètes. On ne fait 
point attention que la bonté du vin dépend en grande 
partie de la manière de le faire & de t'efpace du temps 
qu'on doit l'attendre. Parmi nos vins de France , il y 
en a plufieur» . &i peut-être le plus grand nombre , 
qui font déteftables la première année , & délicieux 
la troiGeme , la quatrième & jufqu'à la dixième. 11 y 
en a d'autres qui ne veulent point être gardés, Se 
qu'il faut boire la première année. 

Famagouste, Famagafia , ( Fama-Augufla ,) Ville 
dans l'Ifle de Chypre", avec un bon Pott , autrefois 
Salamine , félon quelques uns. Elle eft qua-rée , envi- 
ronnée de murs Se d'un foflé j elle a toujours été fort 
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commerçante. Elle a patte des Génois aux Vénitien»- , 
& enfuite aux Turcs. Muftapha l'afliégea : Bragadin la 
défendit en héros ; forcé de capituler il ne le rendit 
que fous promette de la vie Se des honneurs de la 
guerre. Muftapha , qui avoil perdu quatre-vingt mille , 
hommes à ce liège ; promit tout , & fit mourir Bra- 
garlin au mois d'Août 1^1. 

Fano , ( Fa»u* ) Ville de l'Etat Eccléfialli- 

que ; peu confidérable , au Duché d'Uibain , fur le 
bord de la mer. On y voit les reftes d'un ancien arc 
de triomphe , érigé , difent les uns , en l'honneur 
de l'Empereur Augufte ; en celui de Conftamin , 
difent les autres ; il fe réduit à une porte de marbre 
blanc. Ce qui a iaiffd quelqu'inc:rtitude fur la ddli na- 
tion ou dédicace de cet arc , c'eft que le haut paroit 
fivoïr été fait dans un fiecle de mauvais goût , tel que 
celui de Conilantin , & que l'architecture du bas eft 
très-bonne. Il y a en Italie plufieurs arc* de ce genre. 
11 ne relie aucun vertige du temple que les Romains 
avoient bâti en l'honneur de la Fortune. La Cathé- 
drale n'a rien de remarquable , que la quatrième Cha- 
pelle à droite , où l'on voit quelques tableaux fort eflï- 
més. Dans l'Eglife de S. Pietro di Patri Philippin! , on 
dittingue dans la voûte fix tableaux de Vivianï ; un 
tableau du Guide ;. J. C. remettant les clefs à S. Pierre ; 
deux autres tableaiix de Samarini , Peintre Vénitien ; 
on Samr-J^an , du Guerchin ; une miniature finguliere 
à la Bibliothèque , c'eft J. C. la Vierge & 5. Jean : 
le cadre en efî formé par les quatre hifioires évangé- 
liques de la PafTion , écrites en petits caraâeres. 

On trouve fur le rivage de ces petits poiflbns qu'on 
nomme Cavalltil». Quelques uni l'appellent , en France, 
Cheval-marin, & d'autres, petit-dragon : on on voit 
fouvent dans des Cabinets de curiofités , & je ne doute 
pas qu'il foit connu ailleurs. Il fe feche en fort peu 
de temps , & on le conferve fort bien ainfi , fans au- 
tre façon. Il eft certain que cette petite bête n'a pas 
mal la réte & l'encolure d'un cheval. On dit que la fe- 
melle n'a pas des crinsà l'encolure. Ces crins tombent 
quand l'animal commence à devenir fec. On lui ïttri- 
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bue diverfes propriétés, 8t l'on aflure entr'autres cho- 
fes , qu'il guérii de la rage , étant mangé rôti , & ap- 
pliqué fur la morluie ap;ès qu'on l'a pilé , & broyé 
avec du miel & du vinaigre. - ■ 

F are' de Messine , (Te) efl un Détroit célèbre 

dans la Méditerranée, enire les côtes de la Sicile & 
de la Ciilab-e ultérieure. Ce Canal eft fameux par le 
flux & reflux de la mer de (ix en lii heu- 
res. Il eft. dangereux pour les vaiffeaui , qu'il entraîne 
quelquefois , malgré la réiiftance dds ancres. 11 y a 
suffi à l emrée de ce Canal deux écueils célébrés par 
lei Poètes , Caribdt & Stilla. Le Fare de Melline eft 
un fanal qui éclaire toutes les nuits les va-AVaux qui 
pafler.t ou qui entrent dans le Port de M.iîire. En 
167s, le:. François gagnèrent une bataille navale fur 
les Espagnols près de ce Détroit. 

Fa RFA , nom d'une petite rivière & d'un Bourg ds 
la Sabine , dan* l'Etat de l'Eglife. Elle prendra fourca 
au Cap de Fa.fa ; & fe décharge dans le Tibre , vis- 
à-vis de Toreita , après avoir baigné le Boutg da 
Farfa , fitué à fept lieues de Rome. Il y a dans ce 
Bourg une célèbre Abbaye , appellée l'Abbaye de Farfa. 

Farnese. (Palais) H y a le grand & le petit Far- 
nefe. Le grand e(t fitué fur une Place du même nom , 
ornée de deust belles fontaines , formées de deux gran- 
des cuvei afTei profondes & ovales. Ce Palais fut com- 
mencé par Giambeiti de Sangallo , continué par Mi- 
ch»l Ange , & fini par Jacques délia Porta. Il fut conf- 
truir aux dépens du Colifée , dont le Pape Paul III 
permit que Michel Ange, qui étoit p'us fait que per- 
fonne pour refpecîer ce que lei Goths avoient épar- 
gné , enlevât les marbres & les pierres de taille de ce 
lupcrbe monument de la magnificence romaine. Ce Palais 
a pane au Roi de Naples ; s'il a que : que défaut , c'eft 
d'être trop majeltueuï pour le Palais d'un particulier. 
Cette grandeur donne au veflibule & à la cour un a if 
trop refferré. Un des meilleurs morceaux, eft la célè- 
bre galerie Farnefe , peinte par Annibal Carrache. Sou* 
la galerie ouverte de la cour, dans les arcades, font 
de trèi - belles ftatues antiques. Les trois plus belle» 
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font le célèbre Htnule Farntft , chef- d'ccuvre de fculp- 
ture , ainfi que la Vénus dt MiJiàs. L'Hercule eft.de 
Glicon l'Athénien ; elle fui trouvée fans jambes. Jac- 
ques délia Porta/ 1 et répara fi bien, que lorfqu'on eut 
tiouvé les véritables jambes , Michel A::ge ne voulut 
pas les changer ; on voit les jambes antiques dans la 
Villa Borghtfc. Le pendant eft un aurrc Hercule de 
fi belle proportion , qu'on n'oie décider s'il eit ancien 
ou moderne. La féconde figure eft la Flo.-e An:ique , 

vant fa robe du bout des doigts : elle eft de la même 

Prandeur que l'Hercule , & suffi belle : on la croit de 
ojydete de Sicione. La rroïfieme eit le Gladiateur , te- . 
nant un enfant mort fur fon épaule : on doute ft 
c'eft l'Empereur Commode ou Spicdtm Mi'millo. Les 
autres ftatues de ce portique font un autre Gladiateur , 

Kant fon cafque fous le pied , une autre Flore, &c. 
ins l'eTcalier, font trois ftatues coloflales couchées, 
repréfentant la Méditerranée & l'Océan , & entre l'une 
& l'autre un enfanr nud entouré de la queue d'un 
dauphin , & trois buttes de Jupiter , de Caftor & de 
Pollux. On voit dans ce Palais une grande urne ou 
tombeau de marbre de Paros , ornée d'arabefques , 
trouvée à Capo de Bove , renfermant les cendres de 
Cecilia Métella , femme de CrafTus. Dans la galerie 
des Carraches , un Mercure auili beau queFAntinous , 
du Belvédère ; un buite antique & rare , de Séneque ; 
une tête d'Homère ; le bufte d'une jeune veftjle ; une 
Vénus accroupie , deux fois grande comme le natu- 
rel , jouant avec fon fils , auquel elle a pris fon arc 
& fes fk'ches; un eicellent buite , de Caracalla ; un 
Faune, portant un chevreau fur fes épaules , antique 
Grec fort renommi ; Hercule & Omphale ; le magni- 
fique groupe d'Amphion , & Zéthis, attachant Dircée 
aux cornes d'un taureau, par ordre d'Antiope , groupe 
célèbre dans l'Antiquité même, d'un leul bloc de mar- 
bre blanc , haut de treize à quatorze pieds: il eftd'Ap- 
pollonius & de Taurifcus , Afinlus Po'Iio l'avoit fait 
venir de Grèce ; une ftatus équeltre d'Augufte encore 
jeune ; un groupe d'Alexandre Farnefe , couronné des 
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mains de la ViÉloire , ayant à fes pieds la Flandre à 
genoux Si FEfcaui enchaîné. Outre les belles peintures 
des plafonds de la galerie , par le Carrache , il y en 
a beaucoup d'autres de cet Artifle & du Dominiquin. 
Une grande partie de la Fable eft peinte dan; les pla- 
fonds de la galerie Si des appartenons. Le travail 
d'Anniba! Ca'rrache , dans ce Palais , eft immenfe ; 
on y voit plufieurs morceaux rares ; la grande table 
de Michel Ange , faite de pier-es orientales , fur onze 
pieds de long ; la Vénus aux belles felîcs ; Trimaîcion , 
entrant dans la falle du feflin , où deux amis l'atten- 
dent couchés fur un lit : un Faune le foutîent ; un 
autre le déchaufle , &c. : voyt^ Petit Farnese, 

Famnese>( petit) ou Fjrncfinn. Le petit Farnefe; 
Palais de Rome , ainfi appelle pour le diftinguer du 
magnifique Palais Farnefe , dont nous avons parié. Le 
petit Farnefe eft au-delà du Tibre. 11 a éré bâti pour 
Auguftin Chigi , Banquier de Rome. La Galerie qui 
fert de veltibule a été peinte par Raphaël , à ftefque , 
& par les meilleurs Elevés , tels que Jules Romain , 
Ferrari , Penni , & l'humidité ayant gâté ces peintu- 
res , Cari- Maratte en a reftauré plufieuts. L'aflem- 
blée des Dieux . devant laquelle Vénus fe. plaint de 
l'amour de fon fils pour Pdché , & l'Apothéofe de 
Pfiché font le dijet de cette f.-efque , qui n'efl plu* 
belle que pour le deflein ■ les couleurs ayant beau- 
coup fouffert ; le même défaut fe trouve dans la gale- 
rie de Raphaël dans les appartenions du haut Sur une 
cheminée , la fovge de Vulcain , de Raphaël. Roxane 
& Alexandre , d'après la defeription du tableau d'Aë- 
tion par Lucien , de Sodoma : un deflein fur le mur , 
d'une tète de Fanne , fait un charbon par Raphaël. 

Ce Palais , qui eft ie R ardé comme une Maifon de Plat- 
fa nce , appartient crmine le grand Farnefe , au Roi 'de 
Naples. Outre i'énorme quantité de peintures de Raphaël, 
qui ornent les aoDartemen's Si les plafonds , où Ra- 
phaël , dans l'hiftoire de Pfiché , a ramené toute la 
Fable . 6k épuiié les plus grandes reflources de la 
Pocfie & de la Peinture , il y a de très - belles fta- 

tues i on y a tranfponé 1*- Vénus aux belles feffei ; 
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•n y voit une Agrïppine , une tète eoloiTale de Cd- 
far, &c. 

Outre cet deuxPaUis , le Roi de Naples a encore 
la Villa Farncfiana , dont la principale entrée eft fut 
le marché du Campa Vaccina , & dont les jardins occu- 
pent une partie du mont Palatin. L'entrée principale 
eft de Vignole , fie eft très- noble ; les jardins lom 
ornées de ftarues , qu'on a trouvées dans l'Aitiphi- 
théatre qui eft près de là : dans les jardins on eft con- 
duit par de belles allées de charmilles , & par un es- 
calier en pente douce à une grotte , précédée d'un 
veftibule dam lequel eft une belle ftatue d'Agrippine; 
au milieu de la grotte en un jet d'eau ; autour font 
des ftatues grecques , une femme avec les cheveux 
bouclés , une Venus aux belles feffes , une flatue 
d'Efculape, une Vénus marine, des bulles de Marc- 
Auréle. Sur une autre terralTe , encore des ftp tues 
grecques , d'Apollon , de Bacchus , d'un Faune, &c. 
Il y a plusieurs terraffes ; fur l'une , on trouve une 
quantité d'entablemens , de chapiiaux , de colonnes. 
En creutant dans ces jardins , il y a quelque* années, 
on trouva des falles incruftées de beaui marbres , dans 
Tune defquellei il y avoit de groffes colonnes de por- 
phyre de verd antique; mais tout éroit gâté par le feu. 
On defeend dans trois falles , dont les murs fubftftem à 
la hauteur de dix pieds. On croit que ces débris font 
.les ruines du Palais de* Céfari. Derrière ces falles, 
dans le fond d'un poiager , on defeend aux bdirts de 
Livie ; ce font de peti;es falles fouterraines ; la voûte 
de la première eft ornée de feuillages , lehauffés d'or 
fur un fond blanc ; la féconde eft ornée d'arabefques 
6c de compartimer.s , dans lefqueli on voit trois pe- 
tits tableaux peins à frefque. l a voûte eft ernée de 
figures , qui paroîfTent bien d^ffi-ées , partie en or 
fur un fond d'azur , & punie en azur fur un fond 
d'or; on entrevoit quatre ou cinq figures qui paroif- 
fent avoir été affez bien peintes ; les bordures font 
des efpeces de corniches laites de lapis , de jafpe, 
d'agate & autres pierres dures. M. le Cardinal de Po- 
ligtuc acquit une giande punie des bas-relief* trouvés 
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dansées ruines; il Us fit venir à Paris, avec plufieur» 
auire5 morceaux trouvés dans les ruines du Pdlais de 
Mariai. Ces jardins fonr couronnés par des arcades qui 
font au-deflus , 8t qui , en fe mêlant avec les cyprès 
& les ronces , former» le plus bel afpe£t. . 

FavagnaNa, Me & petite Ville fur la côte occi- 
dentale de la Sicile , près de F 'apiino, La ville eft dé- 
fendue par un Fort conftdéiable , qu'on appelle le 
Fort de Sainte Catherine. 

FAVtRGES . Bourg alîei confidérable du Genevois, 
fur le lac de Genève, au Sud du Lac. 

Faussigm , { la Baronie d." ) Focinranum , Province 
de la Savoie propre , entre le Genevois & le Valais 
au pied des Alpes . dans un pays de montagnes. On 
n'eft pas d'accord fi c'eft Bonneville fur la rivière 
d'Atva, on Oufe fur la même rivière , qui en eft la 
Capitale. Le Fauffigni a eu autrefois d;s Seigneur! in- 
dépendans. Les Comtes de.Savoij faifoieni hommage 
aux Rois de France pour le Fauffigni , à came du Tel- 
tament de Humbert II , à qui il appartenoit , & 
qui donna toutes fes Terres au Roi Philippe de 
Valois , (dus condition que Ifs aînés de nos Rois 
porteroient le titre de Dauphin , Si que la Baro- 
nie de Fauffigni ne pourroi; être fép.irée du Diuohiiié. 
Il fut fait un échange du Fauffigni , du pays de G.x, 
& des Terres que ie D.iuphîn avoit au-d^li du Rhône', 
avec celles que le Comte poiïédoit en djçà ; mais 
comme ce que la Savo'& acquit valoit mieux que ce 
qu'elle donna , & que les Commiilaires s'étoient laiffé 
corrompre , les Comies de Savoie s'adule itirent i l'hom- 
mage. Louis XI les en difpenfa , quoiqu'il ne pût le 
faire , & fa renonciation eft regardée comme non 
avenue. Le Fauffigni renferme douze Mandemens ou. 
Bailliages ; favoir , Salanch-s , Charoufe , Flumet, 
Mont'ioie , Chammuni , Châtillon , Samoven , Tamin- 
ge, Bonneville , Fauffigni , Thie & Bonne. On le di- 
vife en haut & bai. Oiitre ces Bailliages , il y a encore 
Paffi . Saint Joire , Vien , Boëga , Chamoini , Clufe. 
Fauffigni ell un Château qui a donné fon nom au cayi. 
Fatola , ( la ) petit Bourg fur le chemin de Rome 
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à Naplw oïi. l'on change de chevaux ■; auprès d'une 
forer de même nom , d'où l'on a tiré d'mcellens 
bolide conftruftion pour la marine, & qui commence 
à être fort dépeuplée. Ce bois étoit d'autant plu» 
utile, qu'il offre des courbes naturelles ; iffet de l'ac- 
tion du boleil ou d'une feve abondante. Cette qualité 
eft très- commune aux liges des arbres des pays méri- 
dionaux, qui (e eourb:r,t dès qu'ils ont pris une cer- 
taine hauteur. Le Bourg de la Fayola ell à fin milles 
de Marine , le chemin à travers la forêt eft très- 

FÉLtTRO , petite Ville au Royaume de Naples , dans 
la Principauté citériettre , avec un Evcché luftrsganr 
d' ' Amalfi , &l le titre de Principauté qui appartient à 
la Mailon Carafa. 

Feltbi , Ftltri* , petite Ville dans la Marche Tré- 
vifane , avec un Evcché fufiragant d'Aquilée , fur 
une hauteur , eft fituee fur l'Aronne , à iix lieues N. 
de Trévilé , au fi-.à des montagnes. Ses habitans 
font un commerce confidér aille de ter. Oi rappotte, 
deux vers de Jules Céfar , qui maudit cette Ville, à 
caufe du froid qui vient d.'s neig"js eterndles qui cou- 
vrent les montagnes qui l'environnent, ftltri eft la 
Capitale du Ftlum , pays d- montagnes , qui ap- 
partient à la République de Veoile tlepu's 1404. 
Feltrino eft très p^u étendu , fon prir.cipal revenu 
confide en fer. P'tdjna & Ramagna fou , après la. 
Capit.ile , les lieux les plus rema; quables , & ils le 
font peu. , 

Fenestrelles , Place alTei bien fortifiée dans la 
Province de Pignerol , ou des quane Vallées , fur le' 
Clufon , entre Pignerol & S.ife a,. N- Le Duc de Sa- 
voie la prit en 1708 , & le Traité dUtrecht lui en a 
alTuré la poll;llion. 

Ferentino , Ftrtnttum , petite Ville de l'Etat Ec- 
cléfiaftique , dans le Campagne de Rome , fur une 
Montagne à trois lieues d'Anagni. Son F.vèché ne re- 
levé que du Pape. Cette Ville eft aujourd'hui peu con- 
fidérable. Il y a un: petits Ville du même nom au 
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Royaume de Naples , dans la Capiianate au S. E. ié 
San-SeYiero.avecEyfichê. 

FerentO , ancienne Ville de l'Etrurie , appellée 
par les Anciens , Fereniia , Fenaiiaum & Fcrcni 'mm. 
Elle avoit un Siège Epiïcopal , & étoit fituée près 
de Viterbe , dont les habitans ruinèrent Firtmo en 
1014 , à caufe de fon héréfie. On en voit les ruine* 
près de Monte- Fiafcone. 

Fereszuola , ou Fierenzuela , Ville Epifcopale 
dans la Capiianare. Elle eft bâtie dans l'endroit ou Syl- 
la défit en 67a de Rcme , M. Cirbo. Il y a une Ab- 
baye célèbre. 

Fermo , autrefois Fimum Phenum , Ville ancienne 
& aflei bien fortifiée ; elle elt célèbre par la naif- 
fance de Uaance , qui a consolé plufieurs Ouvra- 
ges en faveur de k Religion Chrétienne. Il étoit fi 
éloquent , qu'on lui a donné le nom de Ciceron Chré- 
tien. Ferma eft (ur le Golfe de Venife , dans la Mar- 
che d'Ancone , avec Archevêché. Elle fecourut au- 
trefois Rome conire Annibal. Les ruines de l'ancienne 
Fermo font un peu au-delà de celles d'aujourd'hui , dont 
les Italiens dilefit : Quand» Ferma vaol Fermart , tant 
la Marc* la fatremare. 

Feroni , f Villa ) au* environs de Rome , & au- 
delTous de la Villa Pamphili entre les Monts CéUus 
& le Janicule ; la maiion eft de la plus grande llm- 

Î licite , plus proprement que richement meubléet 
lette maiion de campagne mérite l'attention des Vo- 
yageurs par fes belles allées de charrmlles , l'es plan- 
tations d'orangen , de citronniers , de cédras , par fe* 
longs berceaux i'Aerumi , qui , en procurant l'om- 
brage le plus agréable , répandent une odeur déli- 
cieufe. 

Fsrrandina , au Ferdinanda , petite Ville au 
Royaume de Naples , dans la Bafilicate , avec .titre 
de Duché , qui appartient à la Maiion de ToledeOfo- 
rio ; elle eft prés da la rivière de Bafiento , à (ix lieues 
S. O. de Matera , à quinze ou vingt milles du Golfe 
de Tarente. 
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Ferrabc , Ftrrat'ia , grande Ville d'Italie 6t Capi- 
tale du Ferrarois , dam l'Etat Eccléi'.a (tique , a die 
lieues de Bologne & â vingt de Vtnife , fur un des 
bus du Pô , e.t f.tuce p;cfr;oe au centre du Ferra, 
rois. Cette Ville fut fondée . vers le dixième Gecle , 
par Smaradus , Exarque de Rjvcnne , q.:i fit entourer 
de murdillei l'endroit où eft aujourd'hui, Fe:rare. Le 
Pape Vital.en y transféra i'Kvcrhé de V^ucma. L'U- 
niverfeé y nu établie pat Frédéric 11 dan^le temp» 
de lùi dc,r.é:és avec le Pape : il lui d^nna autant de 
célébrité qu'il dépendoit de lui pour faire tomber celle 
de Bologne. Le Pape Jean Xil la donna à Tebaldo , 
Marquis d'Eil , mort en 1007- Cette maifon , qui 
polTéda long-temps le Ferrarois , donna toute fon 
attention à l'embeilifTement de Ferrare. Ce n'e-oit d'a- 
bord qu'un Marquifat. Paul II Téri^ea en Duché en 
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belles 8t des plus florillimes Villes d'Italie : eî; croit 
encore très-riche & trèwornidé-ab'e au temps de 
l'Atiofte ; il ne refte augura hji qui des vertiges de 
fa magnificence , de fa population & de fon com- 
merce. Le ferrarois , après la mon d'AIphonfe II , 
Duc de Ferrare . palTa à Clément VIII. Ceft depuis 
que Ferrare appartient a l'Etat Eccieiiaft ique , qu'elle 
decheoit tous les jours. Elle n'a tout au plus que 
quinze mille Habitans ; l'apeèr. de la Ville eft impo- 
tent ; les fortifications en font belles & hien enrrete. 
nues; les édifices publics & particuliurs font très beaux; 
les rues en font droites & larges ; plufieurs même font 
tirées au cord.'au , 8c quelques- unes ont un quart de 
lieue de longueur ; mais le peu de population 'de Fer- 
rare les fait paroître triftes & déferres ; les campagiei 
de» environs ne font pas mieui peuplées ; ce qu'on 
attribue à l'air mal lain qui s'exhale des marais du 
Ferrarois. Au milieu de la Ville eft un Château qui 
étoit autrefois le Palais des Ducs. Il eft la léfïdence 
du Cardmal Légat que le Pap* envoie à Ferrare pour 
gouverner. 11 eil entouré d'eau & fhnqué de quatre 
groffe* tours. Près de ce Château eft l'ancien Palaii 
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des Nobles appartenant à la Maifon de Modem J 
qui le tient en Fief de l'Eglife. On voit au-devant du 
Palais deux fiâmes de bronze affei médiocres , fur 
des colonnes tiès-hautes ; ce font deux Ducs de Fer- 
rai e. 

Les Eglifes les plus recommandantes font la Cathé- 
drale dédiée à Saint Georges , vis-à-vis l'ancien Pa- 
lais des Ducs ou des Nobles ; elle eft bâtie en Croix 
grecque , le portail ell d'un goût gothique. On y ad- 
mire un Saint Laurent , du Guerchin ; un tabLau du 
Jugement rietniirr , copié , ou du moins fort imité 
de Michel-Anse ; quelques peintures do DoiTi , fit 
le tombeau de Li'.io G ëg. Giraldi. On voit au Collège 
des JèTuiies un Saint Staniflai communié par les An- 
ges , de l'Efpagaotet , fit un Saint François Xavier 
re iTi^itant un moit , du même ; à Saint? Matte , un 
tableau de Paul Veronefe ; à l'Eglife dos Benédiftins , 
dans 13 Chapelle de Saint Jean Baptifte , un tableau 
du feflin d'Hctode ik d'Hérodiis , fous les trans du 
Duc Alphonfe S£ de fa MaitrciTe ; ce tableau eft de 
Botiont. Cette Egliie eft plus remarquable par le tom- 
beau de l'Ariofte , qui y eft enrené , que par fes 
peintures. C'eit un g - j Maufolée en marbre blanc. 



vefiibule du réfectoire des Bénédictins , eft un Para- 
dis de Bincdttto dt Qa-afola , qui a repréfenté l'A- 
riofte entre Sainte Cathérine & Saint Sébaftien. L'A- 
riofte lui avoit dit , en p l»i fin tant : Mettra-moi dans 
votre Paradis , car je ne prends pas trop le chemin de 

l'aut't. 

On conferve , 6k les Étrangers vont voir l'Hôpi- 
tal Sainte Anne , où le Duc Alphonfe de Ferrare tint 
long- temps enfermé le Taiïe , fous prétexte de folie ; 
digne récompenfe d'un Ptince que ce grand Poète avoit 
immortalité. On voit la maifon oh le Paftor Fido fut 
reprélemé pour la première fois ; elle appartenoit au- 
trefois aux Guarini. L'Eglife des Dominicains renfer- 
me les tombeaux des Stro/ii père Si fils . rous deu* 
Poètes ; ceux de Nie. Léo Camgo & Celio Calca- 
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gnïno ; & de plufisurs Savans qui brillèrent 1 Ferra- 
te , du quatorzième au quinzième fiecle. On va voir 
aux Théatins un beau tableau du Guerchin ; c'eft la 
présentation au Temple. 

Eugène IV afl'embla un Concile à Fertare en i^S , 
dans lEglife de Saint George des Moines Oiivetans ; 
c'elt-là que fe fit la réunion de i'Eglife Grecque à l'E* 
glife Latine : lEmpetcur Jean Paleologue y affilia. 
Fenare a produit plulieun Hommes célèbres dans les 
Lettres & les Arts : ils écoieni tort cultivés à la Cour 
des Ducs d'Eft , qui les aimoisnt & les protégeoient. 
Cette Maifon , quoique Souveraine d'un petit Etat , 
étoit riche & magnifique ; la culture des terres & la 
population rendoient ce pays floriflant , & les revenus 
au Prince conlidéiables. Depuis que Ferrare appartient 
au Pape , la culture a éié négligée ; & par une con- 
féquence néceflahe , la population 8î l'abondance ont 
fort diminués. C'eft Borzo , Duc d'EIt , qui fonda la 
Chartreufe , fon tombeau eft au milieu du Cloître. 
On voit dans l'Eglile une Afcenfion St un Jugement 
dernier , du Ballinianino Filipi ; au réfeSoire , les No- 
ces de Cana , du Bononi ; dans la falle du Chapitre , 
un Saint Bruno , du même. 

. Il y avoir une très-belle Académie à Ferrare con- 
tjue fous le nom des Intrépides. Son Univerfité , qui 
a été très-fameufe , eft réduite au feul Collège de» 
Jéfuites. . 

Ferrare a donné naiflance au fameux Cardinal Guy 
Bentivoglio , à Jean-Baptiile Guarini , à Riccioli. On 
y cultive encore les Lettres. Metteurs Jean-André Ba- 
rotti , Poètes & Littérateurs ; Jérôme Berafald. , An- 
tiquaire , ainfi que Jean- Baptifte Pafferi , & le Mar- 
quis Alfanfo Verano , célèbre par fa Tragédie de Dé- 
métrius , une des meilleures que l'Italie ait produite, 
& par fa Sémiramis , font très-eftimés. Nous devons 
à Ferrare la célèbre Aétrice Flammia Balletft , & les 
Riccobont , qui fe font diftingués en France , comme 
Ââeurs & comme Auteurs ; Madame Riccoboni eft la 
bru de Flamioia ; fes Pièces de Théâtre & fes Romani 
jouiflent d'une grande réputation. 

Tome I, ' R 
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Ferrarois ; ou Duché de Ferrare ; eft borné au 
Nord par l'Etat de Venife , au Couchant , par les 
Duchés de Mantoue & de la Mirandole ; au Midi , 
par le Bolonois & la Romagne , & au Levant, par 
le Golfe de Venife. Différentes branches du Pô , qui 3 
fon embouchure dans la mer Adriatique , entourent 
tout ce pays & l'inondent ; par la difficulté que les 
eaux ont à s'écouler , elles Ajournent dans les terres , 
& y forment des marais qui rendent l'air très - mal 
fain. On a rendu celui de Cottimachio utile , parles 
falines qu'on y a établies ; mais fi les Souverains Pon- 
tifes , à qui ce pays ait échu , ne donnent pas leur 
attention à faire des défrichement , par des canaux 
ou par d'autres moyens , ce pays qui fut fi riche , qui 
eft encore fi agréable, deviendra défert & inhabitable. 
I! pafTa des Romains aux Lombards. La deftruition 
d'Aquilée par Atiila força quelques habitans du Fiioul 
de le réfisgier dans ces terres marécageufes , ainfi que 
les Venetcs dans les Lagunes. Le Ferrarois pafla aux 
Rois d'Italie , defcenda^is de Charlemagne , & fut 
donné à la Maifon d'Eil par l'Empereur Frédéric II. 
Les Papes s'en emparèrent enfuite , pendant que ce 
pays faifoît partie des biens donnés au Saint Siège par 
Ghitletnagné , comme dépendans de l'Exarcat de Ra- 
venne. Las eaux délolent une furface de cent foixan- 
te lieues quarrées de pays , entre Bologne , Ravenns 
& Ferrare. On y a fait quelques travaux ; on a dé- 
tourné le Reno , qui couloir dans l'ancien lit d'une 
branche du Pô , & qui pouvoit former des anèrif- 
femens funeftes pour le pay-s ; le Panaro qui y eou- 
loit auffi , fe fit de lui-même une autre route ; cet 
travaux fufpendus ont caufé plus de dommages en- 
core : Bologne fouffre beaucoup de ces inondations ; 

avoir égard , on a fait des* projets & on n'en a exl- 
cuté aucun. Cependant le Ferrarois , le Polefin , une 
partie du Modenois , font prefque impraticables pou* 
les voyageuii , qui courent beaucoup derïfques lorf- 
qu'ils veulent aller fans guides : fans les inondations , 
le pays feroit.très-fertik. 11 s'y forme d'efpace en 
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efpace des amas d'eaux c on (idé rallies qui Te répandent 
dans la direction des vents , rompent les chemins Se 
roulent dans les lieux bai. Comme c'eft toujours des 
inondations nouvelles-, on eft obligé de prendre con- 
tinuellement des guides , & quoique de Bologne à Fer- 
rare on ne compte que tinq portes , les détours qu'or» 
eft obligé de faire doublent & triplent c? ch;min. Les 
chauffées font fort étroites; les voysgeurs doivent c:am- 

L* Ferrarois produit une grande quantité de chan- 
vre , on y voit quelques vignes , on y recueille des 
bledi , des graines Se quantité de légumes , du moins 

Les autres Villes du Duché de Ferrare font Aria- 
no , Afî î; u- Goro , Mtfala , Pcmpofa , Valut* , vers 
les embouchures du Pô. Buondtno , à l'Oueft de 
Perrare , Franeotino au Nord , Btl'iguardo , Arge- 
nts , OfiilUu , Migliarmo , & S vus , Evcché au- 
deffous. 

Fehbiebes , Village de Savoie , fur le bord de la 
Dotre , compaTé d'une vingiaine de maitons . entra 
deux rochers efearpés ; il eft borné de tons côtés , on 
n'y voit le Soleil que fur les cimes des montagnes ; on 
y-entend le bruit des totrens , & l'on eft entouré de 
précipices de tout côtés. 

•FesTES. Voyti DlVERTISSEMENS. Une des plus fin- 
gulieres eft celle du 14 Août à Bologne , appellée la 
Fête de la PorrtUttt. Elle fe fait dan* la grande pla- 
cé , vis-à-vis de la Seigneurie. L'Ecuyer tranchant du 
Légat , placé fur une tour de charpente , conflruite 
exprès , jette au petit peuple du cochon rôti , qu'il 
dépecé avec beaucoup de gravité ; on jette auffi quan- 
lité de quartiers de volaille ; tandii que le Peuple fe 
dWpute S( ramaffe à terre ces morceaux , on lui j<:tte 
de grands fceaux d'eau , qui ne l'empêchent pas de 
s'acharner à s'en'ever ces viandes. Une foule de fpec- 
tateurs anime k canaille ; enfutte viennent des courfes 
de" bague qui confillent à fe tenir debout fur des 
torfneaux couchés , qu'on roule fous fes pieds ; il faut 
beaucoup d'adreffe pour ne pas tomber , & vifer en 
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même temps la bague. On s'y exerce quelquefois deu* 
moii d'avance & l'on n'en tombe pas moins , ce ouï 
fait beaucoup lire les fpeftateurs. Outre ces divertifle- 
mens , les Bolonois en inventent tous les ans de nou- 
veaux pour cette Fête. 

La Fête de Saint Pierre à Roms efl une des plus 
belles. Le jour du Saint , le Pape célèbre la Me (Te au 
grand Autel , placé auddlous de la Chaire de Saint 
Pierre., On forme autour de l'Autel un "Chœur pofti- 
che , avec des bancs élevés de trois marches & cou- 
vert! de tapis rouges , où fe placent les Cardinaux , 
les Evcques St les Char.oines , ôtc. La veille de la 
Fête fe fait la Chinea , cavalcade dont nous avions 
parlé ailleurs pour préienret au P.ipe le tribut du Roi 
de Naples. On tire le foir de la veille deux beaux feux 
d'artifice , l'un fur le haut de la Tour du Château 
Saint Ange , & l'autre à la Place Farmfi. Pendant 

l'extérieur dj dôme julqu'au haut de la Croix , ce qui 
forme une montagne de lumière , qu'on voit à deux 
lieux à la .ronde. Les Cardinaux , les Princes , le* 
AmbatTadeurs , les Monfignori , & plufieurs riches 
Particuliers font illuminer auffi les façades de leurs mal- 
Tons avec des lampions & des tranfparens. Voyt\ Flux 

Festes de Venise. Voyc^ Venise , Carnaval 
Bucentauhe , Nicolotes. 

Feudi Impsuiali , Fiefs de l'Empire, 
.Ce font plulieurs petits territoires , anciennement 
connus fous le nom de Fiefs de l'Empire fk qui ap- 
partenoient à la Matfon d'Autriche, mais oue l'Àrchi- 
duchefTe a cédé- en différens temps au Duc de Savoie. 
Ces Fiefs lont compris dans la partie méridionale du 
Pavefe , qui a été cédé. suffi au Roi de Sardaignc , 
par cette Princeffe en 1743 , apiés le Traite de 
Worms. Les principaux font Boiiio fur la Trtbla , 
Voghca ,'Stradclle , Var^l , O'gjntfca , Mongtardi- 
no , Oltonc , San-Sitfmo , To'igiia , & flego For- 
nari. Les territoires d' Alexandrie , Lomtllinc , de Tot- 
lont , de Pavie , de figtvowr , de Navarre , d'An- 
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ghmera , 8t le) rallees de Stfiia font suffi compris 
dans les Fcudi ImperUli. 

Feux d'Artifice. On fait que les Italiens font 
irès-habiles dans ce genre ; auffi y réuffilTent-ils mieux 
que tous les autres Peuples, li fe tire des feux allez 
communément en Italie , & leur artifice eft très-bril- 
lani ; les Romains fur-tout y excellent. Ceux que l'on 
tire la veille & le pur de Saint Pierre font de la plus 
grande beauté ; outre une infinité de fufées & de ger- 
bes , de pots à feux , de ferpentaux , de bombes , de 
foteiis 'Se autres artifices , qui représentent des chiffres, 
& des fontaines , il y a toujours à la fin une giran- 
dole , compofée d'une quantité prodigieule de futées , 
& dont la lumière eft iï vive & fi conftdérable , qu'il 
e.1 impoffible d'en foutenir l'éclat à une demi-lieue à 
la ronde. 

Fiano , petite Ville au Patrimoine de Saint-Pierre-, 
a donné naiiïance à l'Hiftoricn Francefco. Elle eft fur 
le Tibre , à fix lieues de Rome : fes environs font 
cha.mans. 

Fianone , petite Ville de la République de Veni- 
fe , dans l'Iftrie , avec un Port fur la côte du Gol- 
fe , à l'embouchure de la rivière d'Arfia : c'eft la der- 
nière place d'iftrie. Elle eft fituée fur une montagne 
doit coule une fontaine qui fait aller quantité d'u- 
fmes , par fa chute , avant d'être parvenue dans la 
plaine. 

■ Fiascone. Voyii Monte Fiascone. 

Fichekvole , petite Ville au Duché de Ferrare ; 
près des frontières du Mantouan , fur le Pô. Il y a 
un Canal fuperbe qui communique du PôauTartarc 

Fiésoli ou Fesula , Ville très-ancienne , dont il 
ne refte que des ruines , à deux milles de Florence , 
au L. d'hiver , fur les bords de l'Arno. Cette Ville 
eft beaucoup plus ancienne que Florence , dont elle 
étoit la Métropole ; on croit que Fiefole étoit le Chef- 
lieu des 'Augure* Tofcans. Elle conferva fon droit de 
Métropole fur Florence jufqu'au commencement du 
onzième fiecle. En ioio , les Florentins la détruift- 
rent , employèrent fes débris à leurs édifices , & fou 
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cerent les Fiefules à venir s'établir parmi eux. Ils ont 
néanmoins confervé leur Evêque , qui a fon revenu , 
ion titre & fon Palais à Flo.er.cc , dans l'on Dioceie 
même. 11 refle encore ils l'ancienne Fefula la Cathé- 
drale , qui eft d'archiieétnre poihique , un Séminai- 
re , une mailon pour les Chanoines , un Couvent 
de Franciicains , & quelques maiidns qu'on a rebâties , 
& qui forment un petit Village , dans une fituation fort 
ag- éable. 

Final , Finalium , Finarium , Ville dans l'Etat & 
fur la côte occidentale de la mer de Gênes , entre Sa- 
vonne & Albengue. Ce Marquifar n'a que iîx milles 
de long du côté de la mer , ût la Ville efi défendue 
par une bonne Citadelle & deux Forts conii dé tables. 
Final a long-temps appartenu à la Maifon de Carrc- 
ro. Les Efpagnols la furprirent en 1601 , & firent 
moutir le dernier de cette Maifon ; maii Charles VI 
s'en étant rendu maître en 1710 , la vendit aux Gé- 
nois pour la lomiiii de trois cens mille écus : elle eft 
à douie Jieucs S. E. de Corn , treiie S. O. de Gènes , 
vingt-deux de Turin. 

Final ou Finale il Madtaa , petite Ville dans le» 
Etats du Duc de Modene , dans une Me formée 
par le Panaro , fur Iîs frontières du Ferraroïs , à 
cinq lieues S. E. de Mirandole. Cette Ville , qui a 
fouffert plufteurs fieges , a été confidérablement en- 
dommagée. 

FiorenSo , (San) Ville de i'Ifle de Corfe , préi 
duGulfe du même nom , dans la partie feptemriona- 
le , eft défendue par un Port , muni de bonnes forti- 
fications : l'Evêque de Nebio y fait fa réfidence. 

Fiorensola , qu'on croit être l'ancienne Fidcmia , 
eft une petite Ville qui partage le chemin entre Bolo- 
gne & Florence ; elle eft baignée par la rivière à- 
Santttno , qui prend fa fource dans l'Apennin , & fe 

K:rd dans les marais du Pô , dans la Légation de 
avenue, h! le eft fttuée dans une vallée fertile & bien 
cultivée. On attribue fa fondation ou plutôt fa reftau- 
ration aux Florentins , au commencement du quator- 
zième lîeda , pour en faire une place conûdérable. En 
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quittant Fioremola , on commence à monter le Giogo. 

Voyei GlOGO. 

Fiorenzuolà , Bourg de l'Etat de Bufleto , entre 
Parme & Plailance , efl dans une fituaiion fort agréa- 
ble , fur la Voie Emilienc : fa fort;-effe , fituée.dans 
une fort belle plaine , eft irès-médiocre. On trouve au- 
près de Fioreniuola une très-belle Abbaye , de l'Ordre 
de Citeaux , dont étoit Abbé Antoine de Birague , qui 
eut l'avantage d'y recevoir en même temps François I, 
Charles-Quint & le Pape Paul III. Plufieurs prétendant 
que c'eft à Fioreniuola que naquit le célèbre Cardinal 
Alberoni. 

Fiume ou Saint - Vite , petite Ville dans rlfbîe , 
iïtuée dans une vallée qui eft près du Golfe Quarntr. 
Cette Ville eft plus peuplée que celle de Triefte. Ce 
qui mérite d être vu , eft l'Arlenal , l'Hôpital St la Ca- 
thédrale , qui eft nouvellement, bâtie. La Compagnie 
du Levant , à laquelle Charles VI a accordé de grands 
privilèges , & qui fait avec les Portugais uu corn mer- . 
ce confidérable de toutes fortes de marchandées , y a 
établi fon comptoir. Cette Ville qui dépend , quant au 
fpiiiiu:! , de l'Evéque de Pola , appartient à la Reine 
d'Hongrie. 

Fiume 01 Sixto , eft un large & beau Canal en- 
trepris par S-xie V , pour le defféch'.'mem de» marais 
Pont.n* , qui infeâent l*».r de Rome & de l'Etat Ec- 
clénafliq.ie. Il raflembla dans ce Canal une grande par- 
tie des eaux di.perfées , & les fit déboucher dans la 
mer ...... du Mont Citce.lo , profita des anciens 

canaux creuttt par Jppiai Ctaudiai , Augulte , Néron 
& Traira. Il fit faire des chauffées des deux cotés : cet 
chauffées fe rompirent après la mort de ce Pontife , 
dont l'cattearife devint inutile par .z négligence de fe* 
fucceffeuts. 

FlUMISINO OU FlUMICIWO . gfOA Bourg rSc petit Port 
de mer , à l'embouchure dj Tihre , à f.x lieues S. O. 
de Rome , à peu de d'ftance de Civita- Vecchia. Ce 
Port eft très-utile à Rome , pour le tranfport de l'es 
marchandifes , & il s'y fait un commerce confidéra- 
ble. Ce lieu eft fott renommé pour les bonnes huîtres 
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& pour le bon poiflbn. Les Romains y vont faire 
îles parties de plaifir dans le temps du carême. Fiumi- 
fmo eft très-prés de l'ancien Port de Tiajan ou de Por- 
to. On y voit une tour fort ancienne , a^pcllée Tort 

FlEvves d'Italie, (les ) On en compte quatre prin- 
cipaux , dans lefquels vont fc jetter toutes les autres 
rivières qui baignent lacontrée d'Italie. Le plu* confidé- 
rable de tous eft le Pô. Les «ois autres font le ribrt , 
l'A™ 6t. YAJige. 

Florence , Florentin , Fi'en^t , une des plus cé- 
lèbres & des plus grandes Villes d'Italie , dam le 
Duché de Tofcane , dont elle eft la Capitale , avec 
un Archevêché. Elle eft fituée au pied de l'Apennin , 
dans une Vallée fertile & riante , arrofée par l'Arno. 
Les Romains , du temps de Sylla , en jetterent les pre- 
miers fondemsns , ad Ami Flutnûa. Voye^ Duché de 
Toscane. Elle a chargé ce nom en celui d; Florence 
la belle , à caufe d_' la beauté de Ta firuaiion , la ma- 
gnificence & la régularité de l'es bâtimens. L'Arno la 
lépare en deux panies inégales qui le communiquent 
far quatre ponts , dont le plus remarquable eft celui 
qu'on nomme Ponte ddU T'init*. Cette Ville , qui 
a deux lieues de tour , eft diviice en quatre quartiers , 
fous les noms de Sainte-Croix , de Saint-Jean , de 
Sainte- Marie la nouvelle , & du Saint-Elprii ; cha- 
cun a la bannière particulière : trois font à la droite de 
l'Arno , le quatrième eft à la gauche. Ces quartiers - 
font peuplés de foixantequatorze milles ames. Floren- 
ce renferme quarante-neuf Paroiffes , foixante Maifons 
de Religieufes, vingt-huitde Religieux cloîtrés , p!u- 
freurs Hôpitaux pour les Malades' & les Pèlerins , fit 
d-'s Confervatoires ou Maifons dans lefquelleson éle- 
vé des Eufans orphelins , plufieurs belles Places déco- 
tées de fontaines , & des ftatues , colonnes , & autres 
monumens publics. 

Le pont de la Trinité, tenvetfé par une inondation 
en i< 57 , St rebâti fut les deffcins de YAmmar.ati , 
par les ordres de Côme ! , eft d'une conltruirion fo- 
lide & hardie, U n'a que trois archss de maibie , d'una 



F L O >6« 

largeur prodigievife , pavé de grandi carreaux de pier- 
res de taille , & bordé de larges parapets ; les arcs 
font de forme ovale , coupés par le milieu dans leur 
longueur. On voit aux deux entrées du pont . quatre 
ftatuei de bronze re pré l'entant les quatre Saifon* de 
l'année. Les rues (on; élément pavées de pierres de 
taille , larges 6c prelque toutes tirées au cordeau. 

Les trois autres ponts font le Penta Vtcchio couvert 
de bâtimens tous occupes par des Orfèvres. Au detTus 
paiTe la galerie couverte , ou corridor qui va du Pa- 
lais Pitii au viens Palais , & qui a fix cens pas de lon- 
gueur ; Ponrc j!U Oijjir & le Pontt alla Cardia , n'ont 

La Porte San-Gjl:o , celle par laquc'le on arrive 
de Bologne , eft la plus belle de toutes. C'eft un arc 
■de triomphe qui fut élevé, lorfque l'Empereur Fran- 
çois , n'étant encore que Grand Duc de Tofca- 
ne , fit , avec l'on épouie , fon entrée à Florence 
en 1739. 

L™s Eglifes de Florence feroïent , fans contredit , 
les plus belles d l alie , fi elles étoient achevées : l'in- 
térieur en eft fombre , mais le bel ordre d'archiieétura 
dont elles font décorées , & les peintures dont elles 
font ornées les feront toujours admirer. On en compte 

La Cathédrale , qu'on appel!- Sania Mari* di Fio- 
ri , eft un édifice très-vafle: elle a quatre cens vingr- 
fix. pieds de longueur & trois cens fotiante-trois de 
largeur. Elle fut commencée en 1-96 , fur les delleins 
d'Àrnolphe , Difciple de Çimahui ; la luperbe cou- 
pole qui s'élève du milieu de l'Eglife , ell de Philip- 
pe Brunellefchi ; elle eft oiiognnè , & fi hardie , que 
Michel- Ange difoic qu'il é-oi: trc'-difiîci e de l'imiter , 
Si impofuble de la furpafler ; elle a cenr quaranta 
pieds d'un angle à l'autre. Z.>chero & Vazari y ont 
peint le Jugement dernier. L'extérieur de cette Eglife 
eft plus magnifique que l'intérieur. Elle eft incruftée en 
dehors de marbre noir & blanc très-poli ; le pavé de 
l'Eglife ell des mêmes marbres. Le Sanétnaire eft formé 
par une colonnade de marbre blanc j d'ordre Ionique , 
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terminée par une corniche & une petite galerie , avec 
quelques (lames. On voit , dans cette Eglife , 1» 
quatre Evangéliftss , de Donatello , le plus grand 
Scjlpterr après Michel-Ange ; un groupe de Je!us- 
Chrift mort , du Père Eternel & d'un Ange , de Ban- 
dinnèlly ; un autre par Michel-Ange , qui n'efc 
qu'ébauché ; maïs qu'aucun Artifte n'a oie achever. 
Le portail étoit gothique , on l'a démoli ; celui qu'on 
doit y fubtlituer n'elt pas encore fini.' 

Vis-à-vis de la Cathédrale efl le baptiftaire , qu'on 
dit avoir é:é un Temple de Mars ; les trois portes 
font d'airain ci d'un ouvrage fini ; il y en a une fur- 
toi:r dont Michel- Ange faiioit tant de ( cas , qu'il difoit 
qu'elle méritoit d'être la porte du Ciel. Il y a dans 
l'F.gtife plufieurs tombeaux d'Hommes célèbres , tels 
que Brur.elleichi , Giotro , Dante , &c. la porte dont 
Michel-Ange faifoit tant de cas , efl d'André Ugoli- 
ni de Pifc ; les deax autres font de Lorenzo Ghiberti. 
Toutes les trois font ornées de tableau* en bas reliefs 

L'Egliie de Saint Marc des Dominicains & leur 
Couvent font célèbres ; on y voit quatre tableau* 
de Frère Bariholomio delta pana , du même Ordre ; 
la Chapelle de Saint Antonin , & la (lame de cet 
Archevêque de Florence ,,le tout car Jean de Bolo- 
gne ; les tombeaux de Pie , de la Mirandole & de Poli- 
tien. Ce Couvent étoit la demeure du célèbre Jérôma 
Savanarotle. 

La NunTiai* & le Couvent des Servîtes , de qui 
elle dépend , ne font pas moins remarquables. La nef 
de l'Eftlife cft fouienue de piliers tevétus de marbre 
de différentes couleurs ; le plafond eft en (lues blancs 
compartimens dorés. Il y a une Chapelle où l'on 
Conferve un portrait de la Vierge , qu'on dit avoir 
été peint par les Anges ; des beaux bas-reliefs de Jean 
de Bologne ; l'autel , les gradins , le tabernacle, les 
candélabres , les lampes , mille or veto , le tout d'ar- 
gent enrichi de pierreries , & l'architeclure de Michel-, 
loîi rendent cette Chapelle un des morceaux les plus 
çuriemt. L'Egïife & le Cloître font remplis d'excellens 
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morceaux de peinture : l'AITomption , du Francef- 

chini à la coupole ; la Uif'u traction & le Jugement , 
du Bronzirt ; la Guerifon de l'Aveugle né , ds Palîïci- 
rani ; la Nativité de la Vicrf>* , d'AMori ; & fur- tout 
le fameux tab'eau à frcfque if André del Sarto . de la ' 
MiJonna del Sacco , parce que Saint Jofeph efl affis 

' " Dans ÏEglife de Sainte Croix des Francifeain* , la 
plus ornée , on admi, e ttifTc:ens morceau* du Dona- 
relli , du Sa! via» , du V"fari , du Cigoli ; la chairc- 
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:s du Jour & de la Nuit, 
quoiqu'elles ne foienr pas achevées , font des chef- 
dœuvres ; celle de la Nui: paroït endormie & refpï- 
rer doucement. Les ftatues de l'Aurore & du Crépuf- 
cule qui accompagnent celle de Laurent de Médicis , 
celle de la Vierge qui tient l'Enfant entre fes btas , 
du même Artifte , font autant de morceaux incompa- 
rables. Piufieurs tombeaux' des Médicis , dont le plus 
remarquable , par fa (implicite , eft celui de Côme 
l'ancien , avec cette infcription honorable : Decrcio 
ptitlico , Pair} Pairie. Il faut voir dans cette Egltfe 
la fameufe Chapelle de Médicis , de forme oflogo- 
ne ; tout y eft de la plus grande richelTe & de U 
dernietc perfeflion ; le te vétille ment des pilaftre) qui 
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foutïennent la corniche , eft en entier de îafpcs , aga- 
tes Orientale* , lapis laïuïi & autres pierres prccieu- 
fes ; on y voit des mofaïques de la plus grande beau- 
té ; des tombeaux de granité d'Egypte , de la plus belle 
proportion ; des itatues par Jean de Bologne ; le 
pavé eft en marqueterie en marbre choill ; le devant 
d'Autel clt une mofaïque de fleurs montées fur un 
fond d'orfèvrerie en or. Le dé:ail de cette Chapelle 
feroit immenfe , & lorfqu'elie fera finie , il n'y aura 
pas de monument qu'on puiiïe lui comparer. La fa- 
œeu:e Bibliothèque de faim Laurent , fi connue par le 
nombre de manuicrits rares qu'elle renferme , mérite 
l'attention des Voyageurs : on les fait monter a plus 
de trois mille neuf cens ; ils font tous reliés , enchaî- 
nés l'un avec l'autre fur de grands pupitres couverts de 
J toile pour les garantir d; la poLifîiere. Cette collection 
fut commencée par Corne de Médicis qui la rendit 
publique ; le bâtiment eft du deflein de Micheh 

rSansies autres Eglifes de Florence , les Curieux^ne 
trouveront pas moins de quoi fatlsfaire leur goût , 
foit pour la peinture , la fculpture ou l'architecture : 
& ce qu'il y a de plus précieux , c'efl tju'on y voit le 
ton goût fe dcbarraflant des entraves du mauvais , 
& les premiers efforts du génie qui ne le cèdent point 
aux derniers ; mais la plus belle de toutes les collec- 
tions , eft celle de la galerie de l'ancien Palais du 
Grand Duc , fi connue dans toute l'Europe. Voyt^_ 

\1 nouveau Palais , ou Pabis Pitti , eft celui où ré- 
fide le Grand Duc , lorfqu'il eft à Florence ; il a 
confervé le nom de Luc Pitti , qui le fit commencer 
fur les diffeins de Brunellefchi : on y voit une belle 
ilatue de porphyre repréfen:ant Moyfe qui vient de 
frapper le rocher ; elle eft entourée de plufieurs jets 
d'eau qui fembient jaillir à fes ordres , & d'enfans mon- 
tes fur des cignes qui parodiant fe jouer dans l'eau 
on y remarque plufieurs tables de la plus belle mofaï- 
que , & des meubles enrichis de lapis lazuli 6t des 
plus belles pierreries , des broiuss , des lultrcs , du 
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uriiÉî , &c. maïs fur tout des tableaux des plus grandi 

Maîtres , des plafonds de Pierre de Cortone , Se 
quantité d'ouvrages du même Aràile , d'André del 
Sarto , de Carlin Dolcc , de Cigoli , du Cavalier 
Marni , du Titien , de Rubers , du Bou-guigion , 
de Bariholomeo délia Porta , Maître de Ra,.h.iel , Ô£ 
digne d'un tel Elevé ; dî Wandiclc , du Guerchin ; 
plufieurs des meilleurs morceaux de Raphaël , 8t fur- 
tout la Maâoni dtllt S/;tia , du (jiorgion , de Jules 
Romain , du Guide , de M' chef Ange , de Paui rie Vé- 
ronefe , de Salviati , de Tempeita , &e. 

Dans le Palais Ricardi , parmi le grand nombre de 
tableaux Flamands , on en remarque un de Jacques 
Baffan , d'une compofirion aiïeî ftngu'iere ; ccft Vé- 
nus St l'Amour nuds dans une bouiique de Chau- 
dronnier garnie de poêles & de chaudrons. Dans la 
Palais Girini , on remarque , parmi les morceaux ex- 
cellens qui y font raffemblés , un tableau de Frédéric 
Zuchero , reprélentant Jefus-Chrifl , un livre fermé 
fous le bras , dans la vallée de Jofaphat , au milieu 
d'une immenfe quantité d'ofiemens dil'perfés de tous 
côtés , qui paroiiTent en mouvement pour leiajufler; 
on voit des corps entièrement formes , d'autres qui ne 
le font qu'à demi , des membres qui commencent à fe 
rejoindre , &c. 

Dans la Maifon Buonarottî . nue Michel ■ A - : 3 
habitée, Ut qu'on dit qu'il a batte , on conlervc en- 
core les premiers defTeini qu'il a tracés fur les murs; 
il n'avoir alo*» aucun principe de i'Art ; on y voit (ei 
premiers tableaux. 

Les Palaii Corf.r.i , Strom . Salviaû -ecclent de 
grandes beautés ; ma.» l'ancien Palais PtU^o Vtcchïa 
ne mérite pat moins l'attention des Voyag urs II rue 
batî par ordre du Sénat dans le tcups d : la République 

[Souverain* , lorlque .>'•> Medic.s s'tmpare'rent du pou- 
voir fuprêms. Il eir précédé d'une place ornée des plus 
belles ilatues. On y admire celle de i:ôme I , par Jean 
de Bologne , une très belle fontaine , au milieu du 
balfin j de laquelle fort un Neptune de marbre de 
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huit pieds de hauteur , irainé dans une conque par 
quatre chevaux marins , & fui vi de trois Tritons , ls 
lout À' Ammtniti ; les Nymphes & les Tritons qui 
font fui lei bords du ballm , font de Jean de Bolo- 
gne; le David, vainqueur de Goliath , par Michel- 
Ange , &l l'Hercule venait de tuer Cacus , par Roffy , 
ornent le frormfpice du Palais. On cil étonne de la 
grandeur de la mile d'Audience ; elle a plus de cent 
loixar.ie pieds de longueur , lur une largeur propor- 
tionnée. Les murs lont peints à fefque par Vafari ; 
elle efi décorée de tabU-aux excellons Ci de flatues de 
Rufly , de Bandinelly. On y admire fur-tour celle de 
la Victoire, ayant un Captif Ions le:, pieds, par Mi- 
chel Ange. L-.-s richefles que renferme la (aile appel- 
lée la Garderob-' , lont inappréciables. On les évalue 
le prix d'une grande & belle Province. La matière 
d'un devant d'Autel de iix pieds de long qu'on y 
garde, eft évaluée à deux millions , fans compter ce 
qu'a coû:é la main-d'œuvre. On y voit l'original 
des Pandccrcs. Dans la Logi;îa ou portique qui eft vis- 
à-vis du Palais entre plufieurs ftatues , du Donatello , 
de Cclligni . on diflmgue i'enlévement d'une Sabine , 
par Jean de Bologne. 

On compte à Florence cent foixante belles ftatues, 
dans les places , dans les rues & aux façades des Pa- 
lais. Les autres édifices qui méritent d'être vus, & 
qui renferment des monumens des Ans , font le clo- 
cher de la Cathédrale , ou la tour du Giono , de cent 
quarante- quatre braffes de hauteur , revêtue de mar- 
bre & ornée de ftatues, l'une defquelles eft un Vieil- 
lard que le Donatello regardoit comme Ion chef-d'œu- 
vre ; la place de la Nwmua , parce qu'elle eft de- 
vant cette Eglile , ornée de pottiques à arcades ouver- 
tes , du de (Te m de Brunellefchi , au milieu de laquelle 
eft la Hatue équeftre du Grand Duc Ferdinand 1, par 
Jean de liclogne ; la galerie qui renferme la Bibliothè- 
que de Laurent de Médicis , de cent quarante pied* 
de longueur fur trente-trois de la-geur , bâtie par Mi- 
chel Ange ; l'Hôpital de fainte Marie-la-Neuve ; dont 
Us batimens 8t la Chapelle doivent être >rw. Il y a 
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plufîeurs autres Etabliflemens de ee genre pour les Ma- 
lades , pour les Convalefcens , pour les Incurables, 
pour les Pèlerins en général , pour les Pèlerins Ultra- 
momains , pour les Voyageurs Prêtres et Religieux, 
pour les Enfans Trouvés ; il ne faut pas oublier le 
Jardin Baioli : voye^ Boboli, foit pour la dilpodiion 
& l'étendue , foit pour les ftatues des meilleurs Ar- 
tïftes ; il y en quatre de Michel-Auge ; le Jardin des 
Simples ; l'Académie ou Ecole d'ciquitation , dont le 
manège eft d'une belle architeflure ; la Ménagerie , 
dont la cour, deilinée aux combati des bêtes féroces 
qu'ydonnoientUs Médieis jil'Univerlïîé dans l'enceinte 
de laquelle l'Académie d'ella Crufca , tient fes féances i 

voyrç ACADEMIA DEL ClMENTO , ACADEMIA D'ELLA 

Crusca & Académie Platonique- Le Château de 
Saint-Jean-Baptifte , ou Feneffa du Btffu , dans lequel 
eft une belle Fonderie de canons ; la place de la Sainte- 
Triniré, fur laquelle eft une ftatue de la Juftice , plus 

granité ^ d'ordre Dorique, qui i'ervoit aux Thermes 
de l'Empereur Anionin à Rome ; la Fabrique des 
Officiers , ou Bâtiment dans lequel les difl'érens Ma- 
Eiftrats delà Ville le raffembtent ; l'architecture eft du 
Vafari. Il y a une très - belle Bibliothèque publique. 
Les Théâtres font peu de chofe. 

Les dehors de Florence offrent de beaux monumens; 
la VilU ou Pogpo Impériale , renferme des ilatues , des 
meubles du plus grand prix , & des plus grands Maî- 
tres ; la Chattreul'e qui mérite d'être vue, le Mime- 
Senario ou Saint Philippe Benii , Fondateur des Servî- 
tes , fe retira; Buonfollàiio , qui eft une colonie de 
la Trappe ; le jardin Ferdiuando qui appartient au 
Grand Duc , ainlî que Poggio Caïano , Artimini , 
Petraïa , Caftello , Pratolino Si Carraggi. Chacune de 
ces Maiions eft enrichie de morceaux rares de tous les 
Arts , & mériterait une deicriprion particulière. 

Florentin , (le ) ou le Territoire de Florence; 
c'eft un des principaux Etats de laTofcane. On y trouve 
Pi/lait , Fiefoli , Prmo 6- Btogo San-StpoUto , Villes 
Epifcopales, Mante Pulciano , Evêché , Certona , Arc^a, 
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Barbirmo ; 'Aneif* , S. MUUto , Evcché , VA-Om* 
b'ofa fy CamMeti , Saravatle , Ptfcia , Carmiguna , 
Firer.fuola, Sarpiria, h'ipo^ano , Enpoli , San-Lejjîno , 
CafliUina , U{i'io , L afltljwco B:bi*na & CivileiU , 
Pittra Santa. Les aunes ËtEits de la Tofcane fou! , le 
/>i/an,'le Simiois , le Val de Mtgra , Piombiw. 
- Foligno ou Foligki , petite Ville bien peuplée, 
dans le Du.-hé de Spoletre , avec Evéché , bâtie dans 
la plaine au pied de l'Apennin , dans le fixteme fiecle , 
par les habirans du Fvrum fUminii , Ville détruite 
par les Lombards. Foiigno f\it encore faccagée en 
>i8i par Us Sarrafins : le Cardinal Vitiellefchi la 
fourni: au Saint Siège. Elle elt aiïci commerçante; le 
terrein des environs efl bien cultivé. Il y a des Ma- 
nufactures de papier , & on fait de !a foie. La Cathé- 
drale fil très bien bâtie , d'une belle conlbuflion , mai» 
peu ornée ; on y remarque au-defîcus d'un dôme, 
une très-b.-lle fiame d'argent de S. Félicien, Evcqiie 
& Patron de la Ville ; il efl aflïs ; elle a été faire par 
Legros, Sculpteur François ; le dôme-eit du Biamante. 
Sons la coupole , & au-deffus du maitre-autel , eft un 
beau bald..quin , fur le modèle de celui de faint Pierre de 
Rome. Dans le Couvent des Francll'cains , appellées 
les Comtefos , on voit un tableau de Raphaël , donné 
par Sigi/mondn de Comiiiins , Secrétaire du Pape, re- 
préfenrant la Vierge dans fa gloire , portée fur un nua- 
ge, polant fur un arc-en-crel , tenant l'Enfant Jefus, 
environné d'un cercle de Chérubins ; un Saint-Jean , 
un Saint-François à genou* & un Cardinal, font dans 
le bas , S. Jérôme eft derrière. Foiigno efl renommée 
pour fes excellentes confitures. 

Fondaco dé Tedeschi ; ( il ) on appelle ainfi à 
Vernie un vatle & beau Bâtiment , dans lequel il y 
a cinq cens chambres , & où les Marchands Alle- 
mands entrepofent leurs marchandifes. Il y suffi des 
Académies de Peinture , où l'on trouve de très-habileï 
Maîtres dans cet art. 

Fondi , petite Ville fur les confins du Royaume 
de Naples, dans une grande plaine , près du Lac de 
même nom, St à troi» lieues de Terracioe. Cette-ville 
eft 
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eft peu eonlîdérable & mal peuplée ; elle eft pavés 
des pierres enlevées de la voie Apienne : l'air y eft, 
rr es- mal fain , ce qui vient du Lac de Fondi , qui a 
environ quatre railla d'étendue , entre la ville Se la 
mer. Lis eaux baffes St croupilTantes forment des ex- 
halations putrides. Ce Lac eft rempli de groffes an- 
guilles qui font fort eftimées. On prétend que Foridî 
a été bûtie par les Aurunciens , Peuple du La:ium. La 
voie Apienne la traverfe & forme la principale rue. 
Cette villa fut defolée , daos une defcente qu'y fit le 
Corfaire Barberoull'e , Roi d'Alger : il exerça fa fu- 
reur contre les habitons , pour fe venger d'avoir 
manqué Julie de Gonugue , femme de Ve;;iafien Co- 
lonne , de la plus rare beauté , & dont Baberoufie 
voulait faire prélent au Grand Seigneur. Julie fut ailes 
heureufe pour fe lauver en chsmife à travers les mon- 
tagnes. Les Anciens eftimoienr beaucoup les vins de 
Fondi. Proche du Château eft un- jardin , qu'o;i die 
■ avoir appartenu à Ciceron. Il y a un Couvent de Do- 
mi, lie, uns tris-célèbre. Saint Thomas d Aqtiin y a en- 
feigné la Philofophie & la Théologie. On y montre 
encore Ta chambre & un oranger qu'on prétend què 
ce Saint a planté. Le terri:oire de Fondi eft de la 
plus grande fertilité. Les orangers , les oliviers , Ut 
vigies , les mirthes , les lauriers , & géuéialemenr 
les plantations de toute efpece y viennent en abon- 
dance. Une moniagne , qui eft à un mille , eft en- 
tièrement couverte d'oliviers. Tour le territoire de* 
environs à plulîeurs milles , fur-tout depuis les con- 
fins de l'Etat Eccléfiallique jufqu'à Fondi , offre les 
mêmes productions; c'eft dommage que l'air y foit fi 
mal fain. 

Fontaine du Géant. Foyer Bologne. C'eft une 
des plus belles fontaines qu'il y ait en Italie : elle eft 
au milieu d; ta Place du Géant , vis-à-vis la grande 
porte du Palais. Elle a été décorée par Jean d.' Bo- 
logne. Aux angles du piéd^ftai qui lupporte un magni- 
fique Neptune , font quaire enfans qui tiennent des 
Dauphins : ils jettent de l'eau qui retombent djns des 
coquiles. Le» quitte Sytenes attifes fur des Dauphins , 
Tome I. S 
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aux angles du foubaflement , faifant jaillir de l'eau (fa 
leurs mamelles qu'elles preiïem , font de la plus grande 
beauté & dans des altitudes voluptueufes. Toutes ces 
figures & des marques jettent une grande quantité 
d'eau , qui remplit le large baflin , au milieu duquel 
cette grande machine eft placée. 

Fontaine de RosEL , ( la) qui fe voit dans une: 
des Places de la ville de Saflari , au Royaume de Sar- 
daigne , eft comparable aux plus magnifiques de Rome : 
elle eft fi fort vantée dans le pays , qu'il eft pafle en 
proverbe de dire : eki non viddc RoJJil , non vidde 

Fontaines dë Rome. Ce font les plus beaux orne- 
tnens des Places de cette Capitale ; l'art s'eft épuifé à 
décorer les fontaines. Les endroits les plus élevés de 
Rome , comme les plus bas , en ont d'également abon- 
dante! , & les eaux en l'ont très falutaires. A peu de 
frais on pourtoit réparer les anciens aqueducs de 
Rome , dont quelques-uns ont été rétablis : vaye^ 
Aqueducs. Les Romains avoient befoin d'une grande 
quantité d'eau ; ili en conl'umoient une grande partie 

Eour leurs naumachies , fit une très grande pour les 
ains publics , fans compter les ufages ordinaires ; 
ces eaux coulent aujourd'hui dans des canaux fouter- 
rains & fe dégorgent dans le Tibre ; une partie eft def- 
tinée à fournir les fontaines , & elles font fi abon- 
dantes , qu'après avoir fait les délices des Romains , 
elles font aller des moulins , des forges , des pape- 
teries. 

Les principales fontaines font la fontaine Pauline; 
ou Aaut PaoU , la fontaine de Trevi , celle de la Place 
Navonne. foyi^ Aqua Paola, Trevi , Navonnb. 

L'Aqua Felici , ainfi appellée du nom du Pape 
Sixte V , qui fit reftaurer les anciens aqueducs qui 
conduifoient les eaux de Colonna à deux lieues de Fraf- 
cati jufques fur le mont Viminal , eft une fontaine oii 
grand téfervoir fur cette montagne , où ces eaux fe 
raffemfilent. CeFonranone eft décoré d'un Hoyfefrap- 
pant le rocher , d'où l'eau fort par trois ouvertures 
& tombe dans un grand baffin , qui par différent 
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tuyaux , la diftrïbue fur le Mont Quïrînal , le Capitale 
eft fur une partie ilu Mont Pincio. Cette fontaine eft 
appeliée auffi la fontaine de Ttrmini. Le baffin eft orné 
de lions , dont deux fout antiques Si de marbre noir 
d'Egypte. 

La fontaine qui eft fur la Pi ma d'Ifpagna , fur I» 
cjuelle l'Hôtel de l'Amb.. (Fadeur d'Efpagne a donné le 
nom , fut faite par les ordres du Pape Urbain VIII , 
fur les deffeins du Bernin. Le Baffin eft fait en forme 
de bateau, idée que l'Architecte prit d'un vaiffeau , 

3ui dans une grande innondation de Rome , échoua 
ans cet endroit ; il eft en marbre. Les Romains ap- 

§ client cette fontaine Barcacàa , l'eau eft verfés dei 
eux côtés de la nacelle. 
Lj Pia^a Earierina eft ornée de deux belles fon- 
taines du Iternin , l'une eft la fontaine du Triton ; qua- 
tre Dauphins foutiennent une grande coquille , fur- 
montée d'un Triton , dont la conque jette de l'eau. 
L'autre eft appeliée la fontaine des trois mouches , for- 
mie d'une feule coquille ouverte. Sur lacharnierî de cette 
coquille font trois mouches , q:ii font les armoiries da 
cette Maifon , 8t d'où l'eau jaillit. Ces deux fontalnei 
font très-eftimées pour la fimplicité , & en jnêms- 
temps pour la beauté de l'architecture. 

Le quartier appelle les quatre fontaines , tire fon 
nom des fontaines qui font placées dans un carrefour 
entre Mpalt- Cwllo & la Porte Pie , la Trirmé du 
Mont & Sainte Marie-Majeure, une de ces fontainei 
feulement eft très- eftimée par l'Architeéhire & par la 
ftatue d'une femme couchée Si drappée , avec un chien. 

En face de la Sirada Julii , Paul V , fit élever la 
belle fontaine , appellée de Ponu-Sixto , fur les def- 
feins de Fonidna qui y conduifit VAaua Paola , du 
haut du Janïcule. Elle eft formée d'une arcade , de 
deux colonnes d'otdre Ionique Se d'un Attique. Les 
armes de ce Pape font dans le fronton , une nappe 
d'eau fort du ceinire, elle tombe dans un vafe , d'où 
elle fe précipite dans un petit baffin. 

Près de l'Hôpital du Saïnt-Efprït , vers le Pont Saint- 
Ange , & fur les bords du Tibre , eft VJqua Lanei- 
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Jiand , ou fontaine délia Barchttia. L'eau en efl eicet* 
lente 8t ttès-faine ; c'elt à cette falub ri té qu'elle doit 
fûn origine ; Luncifc raiTemb'a les différentes veines de 
cette fource , 6c fit conftruire la fontaine en très belles 
pierres de taille , uniquement pour l'utilité publique. 

La fontaine des Tortues , fur la Place Mattei , fur les 
deffeins de Jean de Bologne , e(l formée de quatre 
figures de brome fur des Dauphins qui foutiennent 
un baflin de granité oriental : du milieu , l'eau s'élève 
en groiïe gerbe. Elle a pris fon nom de fontaine des 
Tonues , des quatre figures d'énfans allis fur l'enrou-' 
lement d'une grofle coquille , qui jettent des Tortues 
dans le baflin. 

Une des fontaines les plus abondantes efl celle quî 
efl fur la Place de Sainte Marie t'a T'^evere , faite 
par Adrien I , rétablie par Innocent XII , fur les def- 
feins de Carlo Fontana. 

La fontaine d'fgeV/t , au-deflbus de la colline de 
Saint Urbain, hors de la Porte Saint-Sébaflien , eft 
un monument refpeâable par fon antiquité , les eaux 
en font encore abondantes & très-falubres. C'étoit aux 
environs de cette fontaine que Numa alloit rêver à fon 
plan de'légiilation , & en revenant , il faifoit croire 
aux Romains , pour leur bien , qu'il avoit des confé- 
rences fecrettes avec la Nymphe Egérie. La fontaine 
exiftoit du temps même de Numa , qui ordonna que les 
Veftales y prendraient l'ean de leurs facrifiecs ; la 
fource eft au fond d'une voûte ttès-amique ; il y a 
trois niches de chaque côté , revêtues de (lues , donc 
il ne refte que quelques vefiiges ; au - deffus de la 
fource eft la flatte de marbre d'une femme couchée , 
nue jufqu'à la ceinture , Se très-mutilée, & qui pa- 
roit avoir été faite Wg-tems après la voûte , il y avoit 
une pièce quarrée de chaque côté en entrant, avec 
uni petite niche dans le fond. La voûte efl bâtie en 
partie fous la montagne à laquelle elle efl adoiTée : au- 
deffns étoit un petit Temple antique , confacré aux 
Mutes , dont il ne relie que quelques colonnes canne- 
lées de marbre blanc : on en a fait une Chapelle , 
fous L'invocation de faîne Urbain. Juvenal fe plaignoit 
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fle fon temps qu'on eût dégradé la {implicite de ce 

11 y a beaucoup d'aunes fontaines qui feroient l'or- 
nement de nos plus billes Villes de France. Les deux 
fontaines de la Place de Saint Pierre méritent une at- 

farM°parUï ordres de Paul V , & l'antre par ceux 
d'Innocent X ; elles font à droite 61 à gauche de l'obé- 
lilque, de trèi-beau marbre; les ballins (ont de gra- 
nité; les gerbes d'eau qu'elles jettent lont fort épaiffes , 
& cette grande quantité d'eau s'élève Ji hau: , qu'elle 
retombe en une pluie très fine , elles forment dans l'air 
une pyramide dont la pointe fur patte les Palais les 
plus hauts. 

For ano , Ville de la Sabine , avec titre de Prin- 
cipauté , dans l'Etat de l'Eglife. Cette Principauté eft 
très- petite , mais agréable. 

Forcesca , Bouigdans le territoire de Vigsvano , 
au Duché de Milan, remarquable par un fuperbe Châ- 
teau de plaifance , que lé Duc Louis Morus a fait bâ- 
tir. Cet endroit abonde en très-beaux mûriers , & on 
y élevé beaucoup de vers à foie. 

FORLI , Forum Livii , belle Se grande Ville dan* 
la Romagne , peu commerçante , & par conféquenr 
peu peuplée. Elle tire fon nom de Liviui Salinator , 
qui s'y établit après la défaite d'Annjbal. Les habi- 
tans conferverent long-temps leur liberté. Cette Ville 
fut foamife à la République de Bologne , & enfuite 
à différens particuliers , jufqu'à Jules II , qui s'en em- 
para ,& lalréunità l'Etat Eccléfiaftique. On y voitdi* 
Palais aiTei agréables : les rues font bordées de porti- 
ques qui foutiennent les bârimens. On doit y voir la 
Cathédrale & l'Eglife des Bénédiflins , ainfi que la 
Maifondes Pères de la Wffion. Cette Ville eft fituée 
à quatre lieuss S. E. de Faenfa , & huit S. O. de 
Ravenne. Tous fes environs font des promenades char- 
mantes , plantées d'oliviers. Le peuple y eft gai & 
poli. On prétend que T-'orli a été la patrie de Lomt- 
liu, Gallus Si de FUvio Btotido , Hifloiien , tk de 
Motgagni , Médecin célèbre , & Frofeffeur d'Anato- 
mie à Padoue. 

Sj 
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Forum popoli ou Forum Pofilii , Ville ancien- 
ne , dont on voit les mines , dans la Romagne , entre 
Cefene 8t Forli. Il n'y refte que quelques maifon^ 5e 
un Château , qui parolt avoir été conflruit dant le 
temps que Çéfar de Boreia s'emparoit de la Roma- 
gne, & la réuniflbit à l'Etat Eccléliaftique. Les prin- 
cipales productions de fon territoire font le lin & la 
garance , qu'on y cultive avec fnccès. 

Formello , petite Ville dans le Patrimoine de S. 
Pierre , remarquable par la Maifon du P. Chigi. 

For m [es , Ville très-ancienne & très-agréable , où 
l'on croit voir les relies du tombeau de Ciceron. Cetre 
Ville n'eft connue aujourd'hui que fous le nqm da 
Mola. Voyez Mola, Pouzzol , Bayes. 

Fornacettes , ( les ) eft la première porte en al- 
lant de Pife à Sienne ; c'eft un petit Village fur l'Ame, ; 
pour y arriver; on côtoie ce fleuve fur une chauffée 
plus baffe que (on lit , & qui eft emportée dans le* 
grandes eaux : alors la campagne eft entièrement 
inondée. 11 y a un peu plus loin un grand pont d« 
briques uniquement deftiné à faciliter l'écoulement . 
des eaux de la plaine après las grandes pluies , Si, 
pour empêcher qu'elles ne renverfent la chauffée. 

Fornovo , Fornoue, Ville d'Italie , à trois lieues 
S. O. de Parme , célèbre par la bataille appelles 
de Fornoue . que Charles VIII , qui revenoit de la 
conquête de Njples, gagna en 140; , fur les Princei 
d'Italie , ligués contre lui. 

Fort Urbano , près du Panaro , au voifinage 
du Modenois; dans l'Etat de l'Eglife , au Bolonois. 

Foro di i'ozzOLI, Village dans le baflin ou val- 
lée formée par le Paufilippe Si les montagnes volfmes. 
La fertilité d: cette vallée rend-oit ce Vi liage déli- 
cieux , (an le voifinage da lac d'Agnano , que la 
quantité des chanvres qu'on y fait rouir rend très in- 
f Les feux (outerrems <\ .-. (ont dant touie cette 
partie de l'Italie , donnent la plus grande force à la 
vegetatinn. L--s habitans de Foro , quoique grandi Se 
bienfaits , oni le teint fo-t bafané , foit que la qua- 
lité de l'ait leur donne cette couleur , foit pat 1 effet 
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' du foleil , qui , dans ces montagnes , doit être brû- 
lant pendant l'été , foit enfin que cette impreffion vienne 
des vapeurs fulfureufes qui s'exhalent continuellement 
de la terre , & qui , dans certains endroits , produifeni 
une fumée abondante , brûlante & fouven: éiincelante. 

Fossano , Ville & petite Provint; du Piémont, 
avec un Château & un Evêché lufftagam de Turin, 
fur la Stura. Il y a des bains fort falubres. Foflano eft 
fituée entre Saluces & Mondovi. Les François ont fou- 
vent pris cette Ville durant les guerres d'Italie. La 
Cathédrale eft dédiée à Saint Ji, vénal. Cette Province 
n'ell eompofée que de FolTano & de Bene , petite Ville ■ 
vers l'Orient. 

Fossa Nuova , Abbaye fuperbe , Gtuée aux en- 
virons de Pipe-no, dans la Campagne de Rome;ony 
voti dans l'Eglife le tombeau de Saint Thomas d'A- 
quin- On voir auprès du tombeau une grille qui couvre 
quelques empreintes de pieds qu'on iuppofe être cel- 
les de l'âne qui conduiiit Saint Thomas jufqu'à cette 
Eglife. La grille conïervc cette fuperflitieufe croyance. 

Fossombrone , Forum Stmprotùi , petite Ville dans 
l'Etat de l'Eglife , au Duché d'U.bain , avec un Evê- 
ché , prés de la rivière de Meftro , fameufe par la 
bataille donnée vers la fin de la féconde guerre puni- 
que entre Afdruba! , qui vouloir joindre ion frère An- 
nib.il , & les Confuls Néron & Livius. Les Cartha- 
ginois y perdirent cinquante mille hommes & Afdru- 
bal ; Foflombrone f;:t ruinée par les Goihs & parlas 
Lombards: on la rebâtit , mais non pas dans lanterne 
place. On voit encore auprèl les ruines de l'ancienne 
Ville. Elle a efïuyé plufteurs révolutions avant de 
paffer fous la domination des Papes. 

Foukneaux , Bourg de la Taremaife , dans la Sa- 
voie propre, fujïj Tarektaise. 

Francaviua , petite Ville de la Sicile , da:^s la 
Vallée de Demona. Coycr Demona. 

Francolino , petite Ville du Ferrarois , dans l'Etat 
de l'Eglife , au N. de Ferrare. Vvyti FerkaROIS. 

Francolisi , petite Ville au Royaume du Naples, 
dans le roi fi nage de Capoue , fut la route de Rome à 
S 4 
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Naples , dans un pays fertile & délicieux. Francolift 
n'eft pas cor.fidérable , mais tiès-peuplée. 

Frascati ou Fr ESC ATI , petite Ville Epifcopale , 
à cinq lieues de Rome , célèbre chei les Romains , 
fous le nom de Tufcalum oh Tajctilanum , bâtie à deroi- 
C&te d'une montagne fort élevée & tap.iTée de ver- 
dure & du rouies Coites d'a-buflev Tuiulum exifioit 
avant Rome même. Ce lut ij que Tïrquto fe tetita , 
sp.es ton expulfiou du Trône. Plufieurs Romain* ié- 
lebres lui dutent leui na ; ffance , for- 1 ou- tirteimalui. 
Elle refufa le partage ù Ann'.bal , qui n'er.trepiii pat 
de la forcer ; enfin elle tomba au pouvoir des Romaius , 
qui en trouvèrent le fé|our fi agtéabie , l'air fi lalu- 
b;e , qu'i's y bSHicn! des ma : lons de campagne, h l!e 
tomba au pouvoir des Papes , après l'expuTfion des 
Goths de l'Italie. Les Papes y trouvant les mêmes 
délices que les anciens Romains , l'embellirent, & lui 
donnèrent la p'éfércr.ce fur tous les environs de Rome ; 
les babitans de cette dernière en furent fi pieux , 
qu'ils prirent les armes contre lufcnlum; cette guerre 
divifa les Romains & le Pape , & dura jufqu'à la fin 
du douiieme ficelé , que Clément III. s'obligea de re- 
tirer Tuliulum des mair.s de l'Empereur & de le rendre 
nui Romains ; traité qui fut exécuté par fon fucceffeur 
Céleftinlll , en IT91 ; ce qu'il y eut d'affreux , c'eft 
que les Roma-ns la traitant en vainqueurs , détruifi- 
i-ent cette Ville de fond en comble , fi les malheureux 
Tufculang difperfés , fe retirèrent dans les ruines d'un 
fauxbourg ot'r ils fe firent des cabanes avec des bran- 
thés d'a;bres ; c'eft de là que Tufculum a pris le nom 
de Enfcati , ou Feuillée. La Ville de Frafcnti eft donc 
aujourd'hui dans le fauxbourg de l'ancienne Ville de 
Tufcflum , door le loi eft occupé par les MU , Coati , 
Punphilc . jufqu'à la Rnfintlla , occupée par les léfui- 
tes. Cicéron avoit une mailon de Campagne à Tufcu- 
lum , c'eft là qu'il compofa les Traités phi'ofophiques , 
qu'il appella l'ufcultntt. On trouve de ttes.-be.llcs rui- 
nes fur le haut de la montagne. Cicéron parle fou- 
vent des maifons . des temp'es , des eaux & de mille 
chofes piécieufcs qu'on voyoit à Tufmlum. Le» plus 
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Velles'maifcrisfqui l'embeliiflent aujourd'hui, font, bâ- 
ties fur le penchant d'une montagne , environnées de 
beaux jaidins , de vigr.es & d'oliviers ; elle 3 en perf- 
peétive dans-le lointain , la Ville de Rome , fit les 
montagnes qui font par derrière : elle voit la mer ; fit 
on diilingue les vaîffeaux. 

La VUla-Caaù eft une des plus belles des enviions 
de Rome par fes jardins & fes eaux. On y voit des 
mines qu'on croit être des refles de la mailon de cam- 
pagne de Lucullus, qui ,.fuivar.t les Hiftoriem , étoit 
immenfe. Ce qui refle à ia Cîita-Conù , eft , dit-on , 
fa ménagetie ; on y voit dix-huit voûta* , dont celles 
du milieu font les plus élevées , fil les autres dimi- 
nuent en s'éloignam du centre. 

La Vdla Pamphïit , ou Belvédère , à caufe de fa 
iïtuation agréable, a é;é hâiie fur les defT.ins de Jac- 
ques de la Perte. Vis-à-vis eft une efpece de Théâ- 
tre : les jardins font en terrafîe fur -la montagne. Le» 
eaux font amenées dans ces jardins de Moml-Alfpda t 
à deux lieues de là ; elles y rjaroiffent fous différentes 
formes : Il y a pluficurs jets d'eau fur le Théâtre dont 
on vient de parler. Dans le milieu , c'efl Hercule ai- 
dant Atlas à porter le monde, 6c c'tft du globe que 
fou l'eau en abondance ; à droite , eft un Centaure 
embouchant une trompe ; & à gauche , un Cyclope 
qui joue de la flûte à lept trous , ces deux figures exé- 
cutent des airs par le mouvement de l'eau ; il y a en- 
cote plufieurs ft.tues fur ce Théâtre; on y admire un 
Silène alTis , de matbre de Parus , tris - bel antique 
Grec. On voit dans les appartenons meublés avec plus 
de goût & de ptopreté que de magnificence , des ta- 
bleaux précieux , un David & Abigc-Ï! , du Cavalier 
d'Arpino , dans le goût de Raphaël ; ce même Peintre 
a peint dans le plafond Adam recevant la difenfe de, 
manger du fruit de l'arbre de vie ; Adam tenté par 
Eve ; Adam & Eve chattes du Paradis. Dans un lai. 
Ion , peint par le Dominiquin , on voit un Parnaffe 
en relief ; Apollon , Jet neuf Mutes & le cheval Pé. 
gafe , mit en mouvement par une machine hydrauli- 



que , exécutent un concert , dont une orgue qu'on ne 
toit point joue les airs. 

La VilU Bcghtft eft au Nord de Frafcati ; ce Pa- 
lau forme deux Villa ; Tune eft appelée Villa- Tabtrn* ; 
fes jardins s'élèvent de ter-rafle en terrafle , jufqu'à 
l'auire Villa , appeilée Mondragonn , qui eft très- 
vafte : dans la première eft un bîau tab eau de l'Efpa. 

Snolet, reprélemant Saint Pierre. On remarque à Mon- 
ragone un beau povique de Vig.iole ; au fond du 
Parterre , un autre portique dans le goût antique , de 
forme circulaire , avec fi» niches dans les entre colon- 
nemens , ornées de- fut ftatues. On admire dans la ga- 
lerie un Salomon c!.,.s fa vieilMTe au milieu de fes 
femmes, facri6am auï idoles / de Paul Véronefe ; un 
bufte colofTal d'Antinciis , un autre de Fauftine , anù- 
ques ; les buftes des dnuie Céfars , du Bernin ; un 
bufte antique de Cicéron ; un Orphée de Jofeph d'Ar- 
pîno. 

La Villa Falconnitri , ou la Raffina , a de belle* 
peintures, un grand plafond de Ca;le Mararte repré- 
ie niant la nailïance de Venus ; un autre plafond de 
Cîro Fer ri , qui y a peint les Saifons -, Acte on & les 
Nymphes dans ie bain , de l'Albane ; Caïn & Abel , 
du Guerchin. 

La VilU Bracciano a été décorés par kt Elevés du 
Dominiquin. On y voit une galerie d: Jean-Paul Pa- 
rmi. Plu» haut eft le Couvent des Capucins , à l'O- 
rient ; on y admire un b^au Chrift , du Guide ; au- 
deffus eft la Ruffintlta , maifon de campagne dfsJé- 
fuites. Plulîeurs Savans préiendenr que la maifon de 
Cicéron éioit près de là ; d'autre* aflVenr qu'elle étoit 
pris de Grotu Ftrraia. Voyt^ Grotta Ferhata. Il 
faut voir l'Hermitaee des Camaldules au ■ deflui de 
Frafcati. b 

Fr AS SI NE, Bourg d i haut Moniferrat , dans la Pro- 
vince de Caial. V<y<^ Cas al , Montferrat. 

Fratta. Bourg duPéroufin , fut le Lac de Pétoiife, 
dam l'Etat de l'Eglife. 

Frescati. Voyn Frascati. 

Frigwana , petit Pays d'Italie , dans le Duché de 
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Modene , qui s'étend au pied de l'Apennin , Si qui 
comprend quelque» Bourgs, tel que Erignano , Sef- 
tola, &c. 

Frioul , ( le ) il F'iuli , fora Jullum , on forum 
Julium , Province conftdérable dans l'Etat Vénitien , 
bornée N. par la Carinthie , S. par le Golfe de Venife , 
O. par la Marche Trévifane. Cette Province qui 3 
toujours fervi de paffage au* Barbares qui ont déiolé 
l'Italie , a effuyé beaucoup de révolutions , & a eu 
beaucoup de Maîtres. On prétend que Jules- Céfar lui 
a donné Ton nom. Des Gotlis & des Herules elle a 
paffé aux Lombards. Charleinagne les ayant chafTés, 
jaiiïa Frioul à un Seigneur Lombard tn 774. C'é- 
toit Rolgaud qu'Adalgife féduifit ; mais Charle- 
mag;ie revint en Italie, fit couper la tète au Rebelle, 
ik donna le Frioul à Henti, Seigneur François , avec 
la Carinthie &la Sriiie. Henri le jetta fur les Huns 
Avarc-is; il fut affafiiné par ceux de Frioul en 709. 
Charles vengea cette mort. Codolah fut mis à fa place. 
Après fa mort le Duché fut donné à Baudii , qui fut 
dépofé pour ne s'être pas oppofé au» Bulgares qui ra- 
vageoient la Pannonîe. Louis Ttchio , fon dernier Duc, 
perdit le Frioul en 1410 , pour s'être engagé dans une 
guerre contre les Vénitiens , qui s'en tendirent maî- 
tres , fous la conduite de Philippe d'Arcelli leur Gé- 
néral. Cette Province eft affei bien peuplée ; fon ter- 
liroire produit quantité de vin , de foie & de fer. 
Udine en eft la Capitale. Une partie du pays appât' 
tient à la Maifon d'Autriche: elle y poffcde Udine. 

Frioul, Friuti, ou Forum Julii, Ville duFrioul, 
avec un Evéché fuffraganr d'Aquilée , fituce fur la 
rivière de Natîfone , au pied de» Alpes. On prétend 

Sue Céfar la fit bâtir. Les autres Villes du Frioul 
>nt Vendant , Mtrano , Palma Naova , allez bonne* 
fortereffes; Concorda, Ville Epilcopale ruinée ; Porta- 
Gruaro , Pontt-à- FdU , Çolorcdo , Ceflcl- Nuova , 
Toinufo , Monltrtgale , SoUmicrgo , Polccnigo , Mon- 
ttfalcont. 

Fruits d'Italie , ou AgmmU Ce pays agréable , 
dont le terrein eu fi fort échauffé par les rayons du 
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foleil , ne peut produire que de» fruits délicieux & en 
abondance. Des différent Provinces d'Lalie , Na- 
p!es eft la feufle Ville où tes Habitans s'occupent plus 
particulièrement de la eultute des terres. Aufli les 
fruitt y font-ils beaucoup meilleurs , & il s'y en fait 
un très -grand commerce avec plufieurs Villes, & 
fur-tout avec Rome. Tous les fruits fe vendent a-Ia 
livre ; ils font généralement beaux , & fur-tout les 
figues , les raifms mufeats & les melons , dont il y a de 
rouges & de blancs-; rarement il s'y en trouve de médio- 
cres. Les François , dans le temps de leurs guerres 
d'Italie , roangeoient les fruitsavec excès & fans pré- 
caution -, & les dyffemeries dévaftoienr les armées ; 
mais il eit rare qu'on en foit incommodé quand on le* 
mange dans leur parfaite maturité. La Tofcane pro- 
duit aufli d'excellens fruitt ; mais les agrumis de Na- 
ples font envoyés dans tons les pays Etrangets. 
,. Frusino , ou Frusikone , petit Bourg d'Italie 
dans la Campagne de Rome , entre Alatri & Pipetno. 
Les Aureurs ancien! en font mention fous le nom 
de Ftufmum. Elle a été autrefois le fiége d'unEvéque. 
Les Papes Hormifdai & Sylverius y font nés. 

Fucin, (lac) connu aujourd'hui fous le nom de 
Célano , dans l'Abruue Ultérieure , au Royaume de 
Naples. Il eft au pied des Montagnes , près de Cam- 
poli & Clviia di Ptnna. 

Fuugno , Ville de l'Etat de l'Eglife , dans l'Oro- 
brie , à trois lieues de Spolette. Lis Marchandi y font 
affez riches 8t le commerce affei en action. 

Funo , petit Village qu'on trouve fur la toute de 
Bologne à Feirare . dans les marais du Pô. 

Fursura, une des petites Hl« .qui font autour da 
celle de Malte. Elle eft voifine de Cumino. 

Fit RIETI , (Palais à Rome.) Le Cardinal Furieti ," 
par la connoiirance qu'il avoit de l'antiquité , efpérant , 
de trouver encore quelque morceau précieux dans la 
Villa Âdiiani , fi fouvent fouillée .acheta de la Cham- 
bre Apoftolique la perraiffion de fouiller encore ; il 
•voit quatre morceaux Antiques de mofaique ; il fa- 
Toit qu'ils aroient fervi de pavé aux appartement d'A- 
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drien ; celte cennoifTance l'excita. Il trouva tics appât - 
iemens fouterrains & de nouveaux tableaux de moiaï- 
ques ; mais ce qu'il trouva de plus précieux ; ce font le* 
deux Cenraures de pierre , de Parangon , de la plus 
belle & de la plus grande exécution grecque , & les ou- 
vrages les plus partait! Si les mieux confervés ; un des 
Centaures , plus âgé que l'autre . a les mains crottées 

& qui fans' doute voulou les arracher ; il «S rêveur 
& marque beaucoup de douceur. L'autre paroit tire 
de cette inaction ; il eft armé d'une maiïue qu'il porte 
fur l'épaule; il a la peau d'une bète fauve fur le bras 

F usine , petite Me & Ville de l'Etat de Venife dan* 
le Dogado. 
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CjAete , Caina , ancienne & forte Vilie au Royau- 
me deNaples, à quinze lieues de cette Capitale &à 
♦ingt-cinq de Rome, dans la Terre de Labour. Elle 
eft fiiuée fur le penchant d'une petite montagne , avec 
un port agréable & commode , qui fin réparé par An- 
tonin le Pieux , St un golfe qui fert pour les vaifleaux , 
8c au fond duquel eft un Fauxbourg confidérable. Ce 
golfe eft celui que ies Anciens appelaient golfe deFor- 
mres. Cette Ville eft très-ancienne ; les uns prétendent 
qu'elle fut fondée par les Grecs. Enée, félon Virgile , 
y fit enterrer fa Noutrice. A la chiite de l'Empire , elle 
fut gouvernée par des Ducs , qui relevoient du Pape, 
l a dcitruetion de Formies 6t de Minturne , rendirent 
Gacte très- flori (Tante. Le Château , qui eft à la pointe 
du golfe , bâti en 1449 par Alphonfe , Roi d'Arra- 
gon, eft très-bien fortifié. Elle a aufli de bonnes for- 
tifications du coté de la terre. La Ville eft ifolée , & 
ne tient au continent que par une langue de terre ; 
elle n'a que deux portes, qui font irès-foigneuferaent 
gardées. Le monument le plus remarquable deGaëte, 
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eft le tombeau de Lucius Munatiui Planerjj ; qu'on 
appelle dans le pays Torrc d'O'lando ; le tombeau du 
Connétable Chailes de Bourbon, qui fut tué au fiege 
de-Rome en i 528 , commandant lei troupes de Char- 
les-Quint contre le Pape , Bt rébelle à Ion Roi ; une 
tour ronde allez fembtable A tombeau de Munatius 
Plancus appelée fmatm*, eft , dit on , un temple de 
Mercure , ainfi appelle , parce qu'il étoit repréfetité 
comme Anubis avec une tête de chien. On montre 
aux étrangers un rocher fendu en trois parties , en 
l'honneur de la Sainte Trinité , le jour de la mort du 
Sauveur. 11 paroit que ce rocher ne falloir, qu'un feul 
maflif , il ell fendu depuis la cime , jnfqua la mer: 
on l'appelle la Roeca fptzctta. On a fait uns Chapelle 
du Crucifix lur- un gros bloc de marbre qui ell tombé 
dans une des fentes , & où deux hommes peuvent 
entrer : la met , qui baigne cette fente du rocher , pafie 
au-deffous Les vatffeaux qui paffent devant lui rendent 
le faliit. On rapporte plufieuts miracles opirét par ce 
Crucifk. On volt dans la Cathédrale deux beaux ta- 
bleaux , l'un de Paul Véronefe , Se l'autre d'André de 
Salerne. Le baptiflatre ell un des meilleurs morceau* 
d'antiquité ; c'eft ■ un vale porté par quatte lions de 
marbre d'une feul pièce , avec des bas-reliefs tepré- 
fentant Ino , aHife fur un rocher , cachant dans fou 
feïn un de fes enfans à la fureur d'Athamas Ion mari , 
des Satyres & des Bacchantes danfent autour d'elle. 
On lit au bas le nom de Salpion , Sculpteur Athé- 
nien. Le clocher ell remarquable par le travail Suré- 
lévation. On conferve à côté du maitre-autel une co- 
lonne de marbre blanc , (culptée du haut en bas , qu'on 
die avoir fervi au Temple de Salomon. 

Gaèté eft fïtuée fur un golfe dont le rivage eft déli- 
cieux ; les ruines qu'on apperçoit encore dans la mer, 
prouvent qu'il étoit bordé de belles maitons , comme 
le port de Baies. Les Romains fe plaifoient beaucoup 
fur ces côtes , Si leur goût étoit bien juftifié par les 
charmes du pays. Le pott de Gtc'te eft en demi-cercle , 
revêtu de beaux quais , garnis d'artillerie , a*ec quel- 
ques ouvrages avancés du côté de la mec Se* envi- 
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ton ne font pas inoins agréables ; «n voit de tous 
côtés des orangeis, des mirthes & des arbuftes les plu» 
cdorar.s & les plus aaiéables , au milieu defquels on 
apperçoit des ruines de lambeaux antiques. Quoique 
ces monumens foient méconnoi (Tables , l'œil enchanté 
du fpeflacie delà nature, dans toute !a bc3\n& , s'ar- 
rête avec plaiût fur ces veftiges de la grandeur Ro- 
maine. 

Gaillardo , Bailliage du Chablaïs , dam le Pié- 
mont. Gaillarde , dont fes Bernoii s'éioient emparés. 



reftitué au Duc de Savoie par le Ttaiié de Laufane 
du Oiïlobre 1564. 

Galerie do Grand Duc , ( la ) à Florence , eft 
la plus bi> Ile collection du monde. Ce qui l'a rendue fi 
riche, c'efl qu'elle a été commencée dans un temps d'igno- 
rance , oii les liJiiis Midicis connoilToïent le prix des arts 
&des relies précieux de l'antiquité; elle confifte dans 
une longue fuite' d'apparremens au fécond étage ; car 
I» Bureaux, ou GU l/ffi? , font au reï-de-cruuiTée ; 
dans ces mêmes rci de-ebauffées eft la Bibliothèque 
Magliabecchi , du nom de C'.lui à qui elle a appartenu. 
Il y a quantité de manuferits & de livres très-rares; 
-elle eft ouverte trois foi* la femaine. Au premier 
étage , eft l'Académie de Icubturc , peinture fit ar- 
chiiefture. C'eil djns des bânmens qu'on voit le tra- 
vail des tableaux en mol'aïque. La galerie eft réparée 
du vieux Palais parla place, d'où l'un entre dans une 
cour immenfe : ornée à droite & à gauche d ? bâtimen» 
uniformes" fit de beaux portiques. Elle fut bâtie parle* 
Otdres du grand Duc Codnel, dont on voitlaftarue 

Sédeftre fur le vuide d'une des arcades ; elle eft de 
ean de Bologne. La galerie eft divifée en trois grands 
corridors; celui qui eft au Levant a environ quatre 
cent foi xan te pieds de longueur , celui du Couchant 
eft un peu moius long , à caufe du vellibule , & ce- 
lui qui eft au Midi a cent douze pieds ; 1a largeur de 
ces pièces eft de vingt-un pieds , <St la hauteur de piès 
de vingt. Il y^n dix ùlles fans compter le veflibule. 
La description détaillée en a été entteprife ; il y en a 




les Bailliages de Tonon & de Ternier , fut 



onze volumes in- fol. Se il s'en faut de beaucoup qu'elle 
foit achevée. Un ne peut donc qu'indn;uer en gros 
ce qu'il y a de pius curieu*. On trouve dms le vefti- 
bule un g-and nombre de bas - reliefs , de fta.ues . 
d'ornes fit d'autres monum; ni Antiques , Ettufquei , 
Grecs & Romains. On y remarque des trophées feu- 
lement ébauché* par M.thel-Ange ; deux os chien* 
loups antiques , très ' ; un ' < i . • » , 

fon épêe d'une mam Ce de l'aune l'on bouclier. Les 
voûtes des corridor ou filles . font des frefques des 
Eletrei de Raphaël , .epiéfemani les att:ibuis des Scien- 
ces & des Arts , les porrra:-s de ceux qui y ont ex- 
cellé , les Vertus Civiles fit Militaires , avec les poi- 
rraiti auffi des Florentin* qu'elles onr illuftrés , ce qui 
fo.me une hiftoire fuivie de Florence. Le long des mu.s 
on a rangé cinquante ■ huit flânes- , trois groupes & 
quatre-vingt-neuf bulles antiques de marbre , formant 
la fuite commette des Empereurs , depuis Jules-Célar 
julqu'à Aieiandre Severe, pluiieurs de leurs Concur- 
tens , de leurs femmes & de leurs filles. Depuis Alexan- 
dre Severe jufqu'à Conllantin , la fuite n'eft pas fi 
complette: Parmi ces buttes, il y en a beaucoup d'au- 
tres, tels que ceux d'Atiflippe , de Séneqtie , de Cir- 
néade , de Xénocrate , de Bérénice , de Q. Heren- 
nius , d'Annibal , de Cicéron ; dans une aurre falle il 
y a encore une grande quantité de bulles inconnus , 
Grecs , Romains & Modernes ; parmi ceux-ci , on 
admire une tête d'homme qui n'efi qu'ébauchée, par 
Mtchel-Ange ; on croit que c'eft un Brutus : on lit au 
bas ce diftique du Bembe : 

Dum Bruù ejfigitm Sculptor dt murmore ducii , 
la mcnttm /céleris vtnlt , & aèjiinuii. 

Le Sculpteur en falfant de ce marbre le portrait de 
Brutus, (e refcoimnt de fan crime & laiffa ion Ouvrage. 

Un Angloif a répondu à ce diftique par celui-ci : 

Srumm 
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Brulum tffieifet Sculptor , fid menti rtcurfut 
Ttnla vin virm, ; fifit & abfiinuii. 

Le Sculpteur au-oit fini le bufte de Brutus ; mais il 
conçut une ii grande idée de la vertu de ce grand 
homme qu'il n'ofa aller plus loin. 

Les bulles les plus efttmés des connoiffeurs font ceut 
de Cicéron , de Caligula , d'Aggripine , de Sénoque , 
d'Adrien , d'Aotinoiii , de Matc-Au;éle , d'A^andre 
mourant, de Commode, Sic. 

Parmi les itatues grecques & romaines de ce corri- 
dor occidental , les plus belles font une figure d'un 
jeune homme , qui tient un vaf'e , d'un grand carac- 
tère , bel antique de grande manière , une figure de 
Veftale antique ; une autre de Mercure d. bon; & ac- 
coudé ; une Vénus , dont le tronc feulement eft an- 
tique ; une copie de Laocoon , antique ; la défait» 
du Centaure par Hercule ; Marfyas attaché à un tronc 
d'arbre St déjà écorché ; Mars St Vénus , groupe an- 
tique , de la grande manière. 

Mais les plus belles flatucs , les ehefsd'eeuvres 
de l'antiquité , font raff.'mblé^s dans un ïallon , ap- 
pellé la Tribune ; il elt de forme oflogone , fur les 
deffsïns de Buowalenti : il prend fon pur par huit 
fenêtres pratiquées fous la voûte & garnies de vitres 
de cryftal. Lî plafond eft en forme de coupole , in- 
eruftie de nacre de perle ; les murs font tapifféi de 
velours cramoifi , Si le parquet eft de dift'érens mar- 
bres de rapporr. C'eft dans ce fallon qu'on voit la cé- 
lèbre ftatue de la Vénus de Médiat , placée fur un 

Eiédefta ! moderne , d'environ trois pieds de haut ; on 
i croit de Praxitèle ; elle a un peu plus de cinq 

ayant à cô é d'elle* un Dauphin la tête en bas"' & de- 
vant elle font deux petits amours : à la droite de la 
Vénus de Médicis , eft la Vénus viâori-ufe qui tient 
la pomme à la main ; on creit que c'eft la Vénus d: 
Phidias , que l'on confervoit au Belvédère de Rome i 
la Vénai célefte , oo Pudique j le Faune jtwant des 
ïem I. T 
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crotales & ayant un pied fur le SctbiU , ou cfpecS 
de foulflet : la tête & les bras ont été reftaurés par 
Michel-Anee ; l'Arrotino ou l'Aiguifeur. Vcytç Ar- 
ROTlNO , Tes lutteurs , groupe de grandeur ordinai- 
re, [1 y a fur la corniche Caillante , qui règne autour 
de la tribune , plufieurs petites fiantes antiques delà 
plus belle éxecution , telles que Britannicus , Hercule 
enfant t qui Tort de ion berceau pour tuer deiMt fer- 
pens ; uu Silène allîs qui Ce fou tient fur Ton bras gau- 
che , un Bacchus g-impant contre un rocher pour at- 
trapper quelques grappes de raifins , &e. 

Ceite tribune eft encore ornée de tableaux précieux. 
Deux tablejun de Raphaël , repréfentanr la Vierge ; 
un -Saint Jean au déttrt , du même ; une Ma donne 
en ce ni empla: ion devant l'Enfant Jefus , du Corre- 
ge ; c'eft le tableau le mieux conferve de te Pein- 
tre ; une Nymphe , d'Anuibal Catrache ; k Portrait 
d 1 André dei Stria , peint par lui-même; une tete rie 
vieillard , de Paul Veronefe ; deux Vér.us , du Ti- 
tien ; une Vierge recevant l'enfant des mains de Saint 
Joleph. par deltas l'épaule ; ce tableau n'elî pas ache- 
vé , il eft de Michel-Ange , qui , foi' en tab'eaux , 
foit en ftatues , a lai [Té une infinité d'Ouvrages im- 
parfaits ; mais qu'aucun Anifte n'a oie finir : une 
V'er" avec l'enfant , du Parmefan ; une autre , du 
Guide ; une Céopâtre , du même ; un finge qui pei- 
gne un enfant , du T^intoret , l'ivreffe de Silène , 
petit tableau de Rubens ; une tête d'homme , par le 
Géorgion ; l'adoration des Bergers , figures d'environ 
un pied de hauteur , par Vanderverf ; Agar répudiée , 
de Pierre de Cortonne ; une fainte famille , de Rem- 
brant , &c. 

Dans la première chambre font les portraits de tous 
les Peintres célèbres , tant d'Italie que de France , de 
Flandres , d'Allemagne , peints par eux-mêmes, l éo- 
pol de Médicis invita les Peintres les plus célèbres vi- 
vans , à y envoyer leurs portraits ; Ils s'en tirerit tous 
un honneur , & les autres ont enfuite continué ; ces 
portraits font au nombre de deux cent ciuquante , la 
flatue du, Cardinal Léopold de Médicis en timbre 
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btanc eft au milieu de la falle ; il eft affis & a devant 
lui divers papiers. Dans la féconde chambre font les 
porceUines ; il y en a beaucoup de la Chine & du 
Japon en figures & en vafes. La troifieme chambre 
raflemble une quantité infinie d'antiques. On y voit 
Une colonne- d'albâtre oriental tranfparem , haute de fut 
pieds , en l'pitale , au deflus de laquelle eft une Dia- 
ne antique de marbre d'environ deux pieds de haut. 
La quatrième chambre eft celle des Arts , el'e con- 
rie ilt plufieurs tableaux des anciens Peintres. Dans une 
des armoires qui lont dans cette chambre entre les 
difféieus monceaux qu'on y admire , on y voï: plu- 
fieurs petits g-oupes d'environ dix pouces de hmt , de 
Jean de Bologne , rcprélentant Us t.avaux d'Hercule. 
Une choie fmguliere 6t d'une imagination bien bizar- 
re , c'elt deux caiffes ; dans l'une i'Artifte à représenté 
en cire un fépulcre plein de differens cadavres , dans 
tous les États où ils peuvent être depuis Imitant de 
leur mott , jufiju'à leur entière diiTolution ; dans l'au- 
tre , plufieurs peftiférés mous ou mourans rendus 
avec une vériié révoltante. La ci.-.quîcme chambre eft 
ddliiiée aux tableaux Flamands ; il y en a cent cin- 
quante ; de Rubens , de Vandick , de Métis , de 
Paternef, de Watiderwef , de Callot , de Breugh.l, 
de Miens , de Gérard Dow , &e. La fixieme cham- 
bre renferme plufieurs inflrumens de Mathématiques , 
de Phylique & d'Aftronomie. Nous avons parlé de 
la fëptieme ; c'eft la tribune qui coniient ce qu'il y a 
de plus précieux de toute U coileilion. La. huitième 
chimbre eft appel'.ée la falle de l'Hermaphrodite , à 
cajfe de la ftatue aux deux fexes ; elle a le tifage & 
la gorge d'une femme , & le fexe de l'homme & de 
la hmme , des Priapes monftrueux ; u^e infinité de 
délie ins des plus grands Maîtres , & deux armoires , 
faites en forme de médaillers , remplies de pottraits 
en miniature. La falle des médailles contient une des 
plus belles fuites qu'il foit pofïïble de voir. On pré- 
tend qu'elles vont à douie mille , dont quantité de 

mèis St pisrrei gravées efl de trois mille dont plu- 
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fleurs font d'un travail excellent , formant une faite 
prefque complette des Empereurs , de leurs femmes , 
&c. Il y en a d'Egyptiennes , de Grecques , &c. 
Cette pièce eft ornée de morceaux de Peintures des 
plus grands Maîtres. La chambre fuivame (ont de* 
vafei Etrufques , &c. On voit dans U dernière te 
Tabernacle , l'Autel deftiné pour la Chapelle de Saint 
Laurent , &c. Nous n'avons pu qu'indiquer une foible 
partie de cette immenfe collection. 

Gallipoli , petite Ville , mais très-forte dan» la 
terre d'Otrante , au Royaume 'de Naples : elle eft fi- 
tuée entre Tarente Si Sainte Marie de Leuca , qui eft 
ptè* du Cap du même nom. Cette Ville eft affei bien 
peuplée Si bien marchande. Les Génois en retirent 
beaucoup de vin , d'huile , de i'afran Si de fucre : foi» 
Evêché eft fuffragant d'Otrante. Sa fituation eft agréa- 
ble , fur uns roche près de la mer. Ce 11 te pays des 
anciens Salentins fur le golfe de Tarente. 

Gambaba eft encore une petite Ville du Padouan , 
dans l'Etat 'de Vernie. 

Gahda , ( Lac de U ) dans le Mantouan , d'où fort 
le Mincie- , près de la fonerefte de PeichrOta , con- 
nue dans Virgile fous le nom de Btnatut , ou il en- 
viface tomme (Irritant aifément , ainlî que les flots 
de la mer : Ftutlt&ui 6- frtmtm affirgtiu , Rcnatt , 
Mtt'iio. En effet , il eft aulîi fu|et aux tempêtes que 
les mers les plus orageu'es ; c'eft dans ce La: qu'efl 
une prelqu'ifle , qu'on croit ttte la même queiirmio, 
dont Catulle failou les délices , plus agiéabie à fes yeux 
que toutes les Ifles & les Péniniuks dj l'Empire de l'un 
& de l'autre Neptune. On appelle grottes de Catulle , 
quelques relies d'antiquité , qu'on trouve à iirnio. Au 
couchant du Lac , ce qu'on appelle RrAara JiSalo, 
offre les rivages les plus ag-éables ; ils font couverts 
d'orangers & de citronniers r tous ces bords font fou 
peuplés & très-vivans. Le l.ac eft très- poiffonneux : 
la ferme de la pêcFie y rapporte vingt ftx mille livres ; 
le poiffon de ce Lac eft très -recherché , fur-tout les 

Garda , ( la Garde ) Ville de la République de 
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Venîfe , dans le Véronois , a donné fon nom au Lac 
dont il eft parlé dans l'article précédent , & qui eft 
tout auprès. 

Gargàn , Montagne de la Pouille , dans le Ro- 
yaume de Naples , près de Siponte , ou Monte di 
San-Angelo. Cette Montagne eit célèbre par une ap- 
parition de faim Michel , qui , dit-on , fil eonnoitxe 
a l'Evêque de Siponte , du temps du Pipe Gelafe I , 
que ce lien éioit (ous fa protection. Telle ell la tradition 
de l'Lglile de Siponte. 

Garigliano ou Liris , Rivière qui coule. dans la 
Terre de Labour , dans un pays ferr.é d'orangers , 
grenadiers , jafmins , lauriers , & de toutes fortes de 
productions agréables Se utiles de la terre. Vers le lieu 
où fut Minrurne , le Gariglîan forme des marais ; c'eil 
dans fes boues que fe cacha le brave Manus , pour 
échapper aux Satellites de Sylla. Il y fut découvert : 
les foldats qui l'abordèrent trembloient à fon afpeft , 
& ils n'oferent porter fur lui leurs mains parricides. 
Les eaux du Gariglian font troubles , fes bords font 
efearpés ; on voit fur fes bords les, vefliges de l'an- 
cienne Ville de Min urne. Voyt{ Traetta. 

Garisanda , nom qu'on a donné à la Tour pen- 
chante de Bologne , de l'Architecte. Voyt^_ Bolo- 
gne. 

Gasso , Bourg du haut Montferrat , dans la Pro- 
vince de Trin. Il n'a rien de remarquable. 

Gavi , petite Ville très-importante par fa fttuation , 
ainft que Novi. Elle eft à fix lieues de Gènes , au- 
delà de l'Apennin , dans la plus grande largeur de la 
côte , fur les confins du Montferrat & du Milanez. 
Cette Ville appartenoir autrefois au Marquis de Gavi , 
qui tranfporta en ml , aux Génois , pour la fom- 
iriî de quatre cens milles livres , tout le droit qu'il 
avoit fur cette Seigneurie. 

Geminiano , ( San J petite Ville de Tofcane , 
dans le Florentin , fit née fur une montagne , OÙ il 
y a une mine de vitriol ; l'air y eft excellent , 8t 
bien des perfoanes y ont de belles mations de plai- 
fance. 
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Gènes , ( Etat , Republique & Ville de ) Cmeve ; 
Ginaa , l'une des plus anciennes Villes d'Italie. On 
fait remonter (a fondation aux temps fabuleux de la 
Grèce , à it<ï ans avant Jefiis-Chnft : c'efl une- an- 
cienne tradition qu'elle a été fordée par Janus , Rot 
d'Italie ; Magon , Général des Carthaginois , la dé- 
trnifir dans le temps de la féconde guêtre Punique ; 
elle étoît depuis long temps alliée des Romains , dont 
elle luivit le foit julqu'à l'inondation des Barbâtes qui 
la faccagerent . elle tut encore détruite & mile à feu 
& à fang par les Sarrafins ; les Lombards n'y laifle- 
rent pas pierre fur piette. Charlemagne , après l'avoir 
enlevée aux Rois Lombards , lui rendit la première 
liberté. Pépin fon fi's la donna à Adhemar , Seigneur 
François ; qu'il en établit Comte. Dans le onzième 
fiecle les Génois fecouerent le joug des Comtes , ré- 
tablirent la liberté & fe nommèrent des Magiftrats 
qui portèrent le nom de Contais ; i>n divifa la Ville 
en fix quartiers , & on créa un Capitaine ou Tribun 
pour chaque quartier , & on entoura la Ville de murs. 
Ladivifion le mit parmi les Habitans. Le défordre 
ayant produit l'anarchie , les Principaux de la Ville 
convinrent , pour écarter tout efprit de jaloufte , de 
nommer un Podeftat Etranger ; cette forme ne fa 
fouttnt pas long-temps ; on nomma des Gouver- 
neurs , des Ducs Nobles & Plébéiens. Ce Peuple in- 
conftant qui commençoit à être plus tranquille fous fe* 
Doges , fe donna aux François , & fe mit fous la 
proreflion de Charles IV ; treize ans après , en 1409, 
les Génois fecouerent encore le joug , après avoir 
égorgé les Troupes Françoifes , & le donnèrent au 
Marquis de Montferrat. Quatre ans après ils fe mi- 
rent en liberté , St. s'élurem encore un Doge ; bien- 
tôt après ils fe mirent fous la domination du Duc de 
Milan ; ils rétablirent les Doges en 1436. En 1458 
i's le fournirent encore aux François , 6t trois ans 
après les Doges furent rétablis par le Peuple Ils ('of- 
frirent à Louis XI , qui lear fit dire , que fi la Ville 
ri" Gênes fe donuoit à iui , il la donneront à tous les 
Diables. 
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Elle fui fueceflivement déchirée par fei dîvifions 
inteilines , par ("on inconfianc: , par les fiûions des 
Guelfes & des Gibelins ; l'ambition de fes premiers 
Doges . celle des Adornes fit des Fregofes la mirent 
à deui doig's de la perre ; les François , l'Empereur , 
le Duc de Milan , y régnèrent tour à tour. Elle tou- 
chent à fa perte lorfqu'André Doria , furnommé le 
Pete de la Patrie , fufpendit le cours de fes révolu- 
tions avec le fecours des Troupes Françoifes & de 
l'Armée navale de cette Nation. Il donna une forme 
confiante au Gouvernement , forma un Sénat fit élire 
Doge Cataneo , 6t fixa la durée du pouvoir de ce 
Chef à deux ans. La même forme de Gouvernement 
qu'il établit alors , dure encore. Elle efl Atiftocratique , 
le Doge eft le Chef Vayi^ Dogï. 11 eft aftifléde dou- 
ze Sénareurs , dont deux portent le titre de Gouver- 
neurs ; le Collège eii formé de huit Magiflrars élus 
tous les deux ans ; on les appelle Procurateurs. 11 y 
a aufli d;s Procura-eurs à vie , ce'ùfont les anciens 
Doges , ils adminiitrent les biens de la République, & 
décident des affaires d'Etat. 

Le Confeil eft formé de la Seigneurie , du Collège 
& de cent Sénateurs. C'eft le Tribunal fnpréme pour 
toutes les affaires Civiles , les Criminelles font jugées 
par la Seigneurie , 6t le Collège , 6t celles qui re- 
gardent l'Etat. Les Inquïfiteurs d'Etat veillent à la tran- 
quilliré publique , & ont des Efpions qui leur rap- 
portent tout ce qui fe paffe dans les Aiïtmblées & 
chei les Particuliers. La Seigneurie & quatre cens 
Nobles Sénateurs élus chaque année , compoleiit le 
Grand Conleil , qui décide de tout ce qui regarde 
la paix & la guerre , & difpofe des principaui Em- 
plois. 

Gênes a joué un très-grand rôle , elle a balancé 
le pouvoir & les richeffes de Venife ; elle a eu quel- 
quefois des grands avantages fur certe République , 
mais elle eft bien déchue de ce degré de gloire ; fa 
Marine n'ell que l'ombre de ce qu'elle a été. Elle avoit 
encore de grandes forces , lorfqu'en ifv.yi .elle le dé- 
clara contre la France ; mais Louis XIV la fit bientôt 
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repentir de cette démarche. La Ville de Gênes bom- 
bardée , demanda grâce , & le fourni! à envoyer (on 
Doge à Verfailles faire réparation au Monarque. En 
1747 , cette République avant été inquiétée par les 
Autrichiens , la France , fous la protection de laquelle 
elle s'étoit mile , acheva d'éloigner l'es ennemis. M. le 
Maréchal de Richelieu qui y fut envoyé aprb la 
mort du Duc de Bourîers , fui comblé d'honneur & de 
gloire. La République , après l'avoir infcrit dans ton 
Livre d'or , lui fît ériger une ftatue dans la grand 
Chambre du Sénat. 

Il y a à Gênes , comme à Venife , un Livre d'or 
fur lequel on inferit les différentes Familles Nobles. 
Gn y diftingue deux Nobieffes , l'ancienne & la nou- 
velle. Les FÎefques , les Grimaldi , les Spinola & les 
Doria , font les quatre familles principales de Gênes. 
Celles de Fiefques a donné deux Papes & trente-deux 
Cardinaux. Les Brignoletti , les Pallavicini , le! Lo- 
tnellini , les Balbl t les Duraxio , &c. fontauffi des 
familles très-anciennes. Le commerce de cette Répu- 
blique eftundïs plus confïdérables de l'Italie. Le No- 
ble ne rougit point de faire la banque , & la Répu- 
blique lui en fait gré. Commercer à Gênes , c'eft tra- 
vailler au loutien de l'Etat. La Banque ou la Com- 
pagnie de Sainr-George , établie à Gênes , a repris 
fou crédit ; les actions acquittées en aflurent le com- 
merce : ( voyt{ Banque de Gènes. ) Le luxe ne do- 
mine point les Génois , ils font ftmples dans leurs 
manières & leurs habillemens. On dit , en parlant des 
Génois , Uomni /""[a fidt , donne fenyï vs'gcgna , 
hj.'i /«îfj ptfca. La dernière épithete efl fauiïc . les 
d^-tix aunes pourroient être aufli injuftes. Les Génois 
font plus inconflans qu'infidèles. On mange d'excel- 
lent poiflon à Gênes ; le reproche de fans foi vient 
fan* doute de leur commette ; il leur eft aiïei difficile* 
défaire aujourd'hui des dupes. Pour la galanterie des 
Dames Gé ioifes , on les a peut-êtte jugées fur l'ap- 
parence , d'après l'ufage d'avoir des Cavalier! fervanti 
ou Sigiibis , qui font fans ceffe autour d'elles , & dont 
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les maris n'ont aucun ombrage , parce que c'eft la mo- 
de du pavs. 

La République qui poffrde le Golfe de la Sptya , 
a intérêt de le conferver. Il eft d'un grand avantage 
Mur elle. Dans l'avant dernière guerre , les Angloii 
™*off rirent quatre millions pout s'en fervir contre la 
France ; mais elle ne put leur accorder cette demande , 
a-tendu l'engagement qu'elle a avec cette Couronne qui 
lui paie annuellement i'ept cens miile livres. ( Voy<^ la 
Spezm. ) 

La République ou Etat de Gênes eft fituée près de 
la rivière de Gênes : fa longueur qui s'étend le long de 
la mer , eft d'environ quatre-vingts lieues ; mais elle 
n'en a pas plus de dix de largeur. Elle eft à couvett 
par de hautes montagnes du Piémont , du Montferrat , 
du Milanois & du Parmefan. 

La Ville de Gênes eft la Capitale de la Républi- 
que : on l'a nommée, la Suptrbc , à caufe de la dé- 
coration de fes Palais ; la plupart des façades des mai- 
fons font peintes en dehors , & repréfentent , ou des 
ordtes d'archiieâure , ou des figures d'animaux. L'sr- 
doife & les vitres qui font aufli communes à Gênes , 
qu'elles font rares dans la plupart des auires Ville* 
d'Italie , contribuent aulîi à fon embelli ffement : les 
deux plus bz\]ç s rues font la Strada Nuova & la Stra- 
da di Balbi : ce font celles oit fe trouvent les belle» 
Eglifes & les principaux Palais ; les autres font étroi- 
tes , montueufes & ma! alignées ; c'eft un vrai labyrin- 
the pour les Etrangers. Il eft vrai que l'on n'a point 
à craindre les voitures ni ies carroffes. Les Dames No- 
bles vont en chaife à porteur ; les Gens de qualité ont 
de petites calèches qu'ils mènent eux- mêmes , & lorf- 
qu'ils veulent aller à leur mail'on de plaisance , ils 
trouvent leur carroffe à la porte de la Ville. Les faux- 
hourgs d'Arena & de Bifagno renferment de magni- 
fiques Hotels , for-rout celui d'Arena . qui eft le plus 
beau quartier de Gènes : c'eft le premier que l'on ren- 
contre au fottir de la Mer. Il eft iéparé de la Ville 
par une montagne qui eft fur la gauche du Port . & 
qui descendant infenfibUment vient former un Pro- 
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momoire qui s'avance un peu en Mer. A la pointe de 
ce rocher eft la tour que l'on appelle la Tout Alla Un- 
ttrnj. Tous les loirs ou v allume un fanal pour guider 
pendjnt la nuit les vatiï^GUï qui font en Mer , on qui 
veulent entrer dans le Port. Sur la droite , au bas de 
la Tour , eft le nouveau Mole qui s'avance beaucoup 
en Mer ; il eft garni de batteries de canon , & fert à 
défendre la Ville. Le Golfe , au fond duquel eft G tuée 
la Ville , a la forme d'un demi-cercle dominé de tous" 
lei côtés par des monragnos plantées en citronniers. 
Gênes eft bâtie fur le penchant de cille qui eft à droi- 
te ; de façon que toutes tes maifons s'élèvent , com- 
me a Naples , en forrm d'amphithéâtre. Le Port qui 
dl très-profond , eft sûr pour les vaiffeaui , & com- 
nrede pour la décharge des marchandifes. 

Le Quartier le plus frequen:é eft celui de la Banque 
ou Porto Franco qui n'en eil pas Join. La Banque fe 
fait dans un grand failon quarré , qu'on appelle la 
Loggia. Il eft revêtu de marbre en dehors , & fait fa- 
ce à la rue qui conduit au Pont Royal fur le Port. 
Les Commerçans & les Nobles s'y aflemblent tous les 
jours , avec cette différence que les Nobles ne parlent, 
aux Commerçans que lorfqu'il s'agit d'affaires. Le Poi- 
nt Franco eft un enclos remplis de bâtircens peints en 
dehors & placés dans un bel alignement. On y loue 
des magafins pour y recevoir toutes faites de mar- 
chandifes. 

Les Place: de Gênes ne font point régulières ; la plu» 
belle eft celle de la luftinrana ; mais les Egiifes & les 
Palais font de la plus grande richefle & d'une très- belle 
architecture moderne. 

Les Génois croient que l'Eglife de S. Laurent fut 
élevé fur la maifon même où il avoit logé en partant 
par Gcnes , & qu'on la bâtit auftï tôt qu'on apprit fort 
martyre en 160 , & érigée en Cathéd-ale en p8î ; 
elle eft revêtue & pavée de maibre blanc ôt noir. EUe 
eft d'une architecture gothique & lourde. Dans une de 
fet Chapelles eft un grand vafe d'argent porté fur qua- 
tre colonr.es de porphyre. On dit qu'il enntient les cen> 
dtes de Saint Jean Baptifte, Vairon de la Ville. On 
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montre dans le Tréfor un plat d'émeraude ; qu'on 
prétend être le même que celui fur lequel Jehis-Chrift 
mangea 'l'Agneau Palcal ; il y en a qui dilent que 
c*efl un des préfents que la Seine de Saba fit à 
Salomon. 

L'Eglife de l'Annonciade des Cordeliers e f> en mê- 
me temps la plus gaie Ôi la plus riche ; c'eft la famille 
Lomcllinï qui a commencé cet édifice , dont le Por- 
tail eft demeuré imparfait. Elle eft partagée en trois 
nefs foutenues par des colonnes revêtues d'un marbre 
fclanc & rouge très-éclatant ; loure la voûte eft do:ée ; 
les murailles font couvertes de belles peinture* à ftef- 
que ; on y voit plufieurs tableaux de Camille Proca- 
cini , entr'auires , la Cene. Le Pont qui eft au-devant 
de Santa Maria di Curi^nano , un des ouvrages les 
plus hardfc qu'il y ait dans ce genre ; les arches en 
font d'une hauteur prodigicul'e ; ce Pont joint une 
montagne de la Ville i l'autre. On prétend qu'il a été 
conftruit aux frais d'un Particulier de la Maifon de Sao- 
li , Fondatrice de l'Eglife lainte Marie , pour y aller 
de fon Palais plus commodément. Cette Eglife a com- 
mencé d'être conftrutte en 1^1 , fur les deffeini du 
Puget. Le plan en eft beau & eft fagement décoré. 
On y voit deux très belles ftatues de ce grand Ar- 
tifte : un Saim-Sébaftten , & le bienheureux Alexan- 
dre Saoli , Evèque , de la famille des Fondateurs ; il 
iuffit de nommer Puget , pour dire que ces figures font 
des chefs-d'œuvre*. On y voit S. Pierre & S. Jean 
guériffant le Paralytique , tahleau de Piola ; le mar- 
tyre de S Bafile , de Carie Maratte ; S. François re- 
cevant les Stiojiat^'s 1 di Guerchin. Saint Siro . an- 
cienne Cathédrale de Gènes , appartient au* Théa- 
tins , Se richement conit.-uite & décorée av<x trop 
de profufion & pas a;Tez de gcfit ; à S. Arnbroife , 
Maifon Profcffe des Jésuite* , ( ;hapelle du Doge , eli 
l'Aflomption , du Guide . m de 'es eh-'f d'œurrei ; 
S. Ignace guériffant ri? s fvilans & dei Poffédés , de 
Rubsns ; une Circoncifion , d;i même : à 5. Luc , 
un beau tab'eau de Caftiuiiot!» , t. Mite l'EglKe eft pein- 
te par PioUt- Le Puget a entichi Notre-Dame daî 



V.gne» . d'un Autel autour duquel I! a oni l'Ange ; 
le L.on , l'Aigle & le Bœuf des ou»»* Evanouie». 
Le Opuc.no 3 pe.ni le p'afond de San - Doffliflîco. 
l>ans I Eglife de YAlk-go di Povtri , on adm.re l'AT- 
fomption , dj Puget ; c'e!l un groupe très-beau de 
tna-bte 

Le Pa.-ti offre aum de grandes beau es , celui du 
Doge , ou le PjUm teatt , eA celui oi. rende la 
Seigneurie ; les Comeî's . la plupart des Tribunaux 
& Te SÉnar j'y aflerflbleni. Il eil cooft.u.t d'une ma- 
n.ere fi lolide . qu'il :e.ï ; mb!e à une lottereiïe. Aptèi 
avoir paflé une grande gt.lle faillante , une eu. ha- 
bitée par lei Soldat! de la ga.de 8c leurs femmes , 
entourée de petites boutiquei , un grand veil.bule , 
on trouve au b*s du grand ckalier deux flaiues des 
Uo-ia : après avoir traverié une galerie , U fJle d» 
SuttTei , on narvient au tambour des appa'temens du 
Doge ; il* font meublés au* dépens de la Républi- 
que. On voir dans la fa le du grand Confeil , dont 
les murailles font ornées de peintures à frefque , plu- 
fieurs grandes ftatues ds marbre blanc , élevées à la 
mémoire des nobles Génois , qui ont rendu d'impor- 
tan s fer vices à la Patrie ; c'eft là qu'eft celle de M. le 
Maréchal de Richelieu , que Gênes regarde comme 
(on Libérateur : la frife de cette falle eiî peinte par 
le Pordenone. La falle du Confeil fecret , ou des 
deux cens , eft décorée de trois grands tableaux de 
Solimene , reprifeniant , l'un la defeente de Colomb 
en Amérique , l'autre l'arrivée des Reliques de S. 
Jean-Baptilte au Port de Gcaes , & le malfacre de la 
famille Juftioianï , dans fille de Chio , par l'ordre de 
Soliman II. 

Gênes eft la Ville ou l'on trouve les plus beaux 
édifices en marbre. On vante fur- tout le Palais Doria. 
C'eft le pilla vaile de ces Palais , 8t celui dont l'Ar- 
chitecture eft la plus belle. On eft étonné de la gran- 
deur , & de la beauté des appartenons ; une galerie 
couverte fert communication à fes jardins qui font 
de l'autre côté de la rue. Le célèbre André Doria , le 
Dominateur 'dtt mers , eft représenté au-delTus de la 
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grande Fontaine en Neptune. Une galerie en colon- 
nade de deux cens cinquante pieds de long, règne le 
long du jardin , c'efl: un ornement & un abri en mê- 
me temps contre la pluie , qui manque an b;au jar- 
din des Thuilieries ; le delTas de cette galerie forme 
un: très-b'lle terrafte. Dans le Palais Balbi , un des 
plus remarquables , on voit d;s plafonds à frefque 
de Valerlo Caftelli ; uns très belle coileaion de ta- 
bleaux , "oii l'on remarque , en:r'aut:es , Jofeph ex- 
pliquant dans la prifon le for.g-ï du Pannetier , pir le 
Capucmo ; une foire, de Jacob BatTan ; un portrait 
d'une Balbi , de Vandick , très eftinré ; Saint Jean 
& Saint Jérôme , du Guide ; d'autres tableaux des 
mêmes Maître» & d'autres ; de très-belle» fontaines 
pour l'ufage il 1 Palais , & pour celui des jardins. 
Dans le Palais Brignoli , on admire un grand nombre 
de tableaux de Vandick , de Paul Vérone* , de l'Ef- 
pagnolet , du Capucino . du BaiTan , du Carrava- 
ge , d: Rubens ; des fculplures Si peintures du Pa- 
rodi. Dans ies Palais des Durai» , on trouve une 
collection de beau» tableaux , entr'autres , trois mor- 
ceaux dit Giordano ; le fublime tableau de la Magde- 
laine aux pieds de Jelus-Chrifl. Dans le Palais Carre- 
ge , dont l'architecture e(l de Michel-Ange , la col- 
lection des tableaux eft peu rombreufe , mais très- 
bien choifie. Dans le Palais Pallavicino font des ta- 
bleaux du Guide , du Valentin. Ce qu'il y a d'agréa- 
blî dans la plupart de ces Hôtels , c'eft qu'ils ont 
tous la vue fur la mer. Plufteurs voyageurs (e l'ont re- 
criés fur la beauté des jardins de Gênes ; cependant 
ils font petits à caufe du peu de terreîn dont l'on peut 
difpofer. Ce ne font la plupart q-.ie des terraiïes qu'on 
couvre de caiffës & de pots de fleur) ; on en voit 
plufieurs au niveau du premier appartement , & dan» 
quelques mailbns , à tous les éugos ; auiïi a-t on dit 
que Gênes , comme Babylone , éroit remplie de jar- 
dins en l'air. Les Génois font fort curieux e;i fleurs , 
& malgré la chaleur exceflive da climat , elles font 
très-belles. La beauté & la décoration extérieure des 
Palais eft. prefque perdue poui le Public , les rues y 
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font Ci étroites qu'à peine peut-on en apperceroïr la 
hauteur ; il n'y a que la Suida Nuova qui eft la plus 
belle à Gènes , & qui feroit irés ordinaire à Pari:. Ce 
qui a donné lieu à cette magnifies ne? de Paiais , eft la 
grande quantité de beaux marbres que produilent les 
montagnes voifînes de Gènes. 

Il y a des Magiftrats .qu'on appelle de l'abondan- 
ce , qui l'ont obligés de tenir la Ville approvifionnée 
de bled , de vin & d'huit , & d'avoir toujours une 
année devant foi. Les particuliers qui ne perçoivent 
point ces denrées ,| l'ont ob igés de l'en fournir aux 
magalins publics qui les ti'eni de la Loir, bar die , da 
l'Afrique & de la Sicile. Le Peuple y eft tres-fobre. 
La République n'a que fix millions de revenu ; mais 
les particuliers font très-riches ; auiTt dans les guêtres 
prefranies , ce font les particuliers qui en fupportent 
tout le poids. Depuis le Traité fait au fujet du bom- 
bardement de Louis XIV , la République ne peut en- 
tretenir que quatre galerts & quelques groffes barques 

Dans une Vil'e dont les particulier! font fi riches, 
il n'y a d'Hôpiiaui que pour les malades , des orphe- 
lins , les enfans. trouvé s & les eftrouiés. VAttergodi 
Povtn l'en d'alyîe à plus de mille pauvres infirmes , 
ou incapable! de travailler : on y renferme les filles 
perdues , Denui tandiit. L'autre Hôpital eft celui da 
Sainte Catherine de Fiefqoe : les l'allés de celui - ci 
font vaftes & commodes pour les malades ; l'Eg'.ife en 
eft tris- jolie : dans une Chapelle haute , eft le corps 
tout entier de faillie Carherinc , noble Gcnoife , qui 
en fui la fondatrice. Il eft couché dar.s une châfle au- 
delTous du Maître- Autel. 

L'Arfena! de Gênes n'eft pat d'une fi grande éten- 
due que celui de Venife ; mais il eft nés-bien entre- 



gulie'e , qui ont fervi , à ce que l'on pi étend , a 
des D-ines Génoifes , qui firent une croifade contie 
les Turcs , oii elies fe ilf;nalerent , dit-on. D'autres 
dileut qu'au moment de s' embarquer , le Pape leur é«i- 
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-vit de ne pai s'eipofer aux travaux pénibles de la na- 
vigation & de la guerre , & que c'étoic alTei pour 
leur isle d: contribuer à l'armement. L'Arfenal tient 
au Palais de la Seigneurie , ainli que la Rote , Tribu- 
nal payé par la République psur l'inftruflion & le ju- 
gement des Procès c tminels, 

La Noblefle de Gènes cft formée de quatre cens 
vingt-huit familles ; lavoir , vingt-huit du portique 
vuux , & quatre cens du portique nouveau. Le Do- 
ge ell pris alternativement de l'une 8c l'autre. Les fa- 
milles les plus riches ne dépenfent que la moitié de 
leur revenu ; elles mettent le relie en réferve , ou 
pour les befoins de l'Etat , ou pour faire bâtir. Les mai- 
Ions font fort élevées & terminées par de* terrafl'es , fur 
lelquelles on forme des jardins , & on va prendre le 
frais fous des berceau» d'orangers , qui font dans des 

Un aqueduc qui vient de la Scuffira , à cinq mil- 
le* au Levant de Gêna , fournit à touics les fon- 
taines de la Ville , & y fait m Soie aller des moulins. 

Les Génois ont une mauvaife réputation nuant au. 
caractère. Lrs Italiens ne les ellime.n pas. L'hab.t or- 
dinaire à tous les état» eft de couleur noûc. Celui d.s 
f,»mrnes e(l afTu;etti à l'inconlbnce d-" nos modev. Le* 
femm.'s du commun n'ont point d • coiffure* , leurs che> 
veux trèfles Ibnt foutenu* par des aiguilles d'argent , 
elles couvrent leur tête d'un voile d'indienne ou de 
quelqu'autre étoffe. 

Le Gouvernement eft fort doux à l'égard du Peuple : 
on ne punit avec févériré que les vols de conséquen- 
ce , les crim.-s publics & criants , & fur-tout ceu-c 
qui intéreffjnt la (ûre>é des Citoyens St l'ordre de la 
République. Parmi les Nobles , il v a des perfon- 
nés très-inftruires & qui ont des talem pour le Gou- 
vernement. Les Génois ne tiennent pas du relie des 
Italiens pour la jalon fie. Le Cigi'beat eft fort en hon- 
neur parmi la Nobleffe ; mai* les Citadins ne Souf- 
frent point d; Cigi.bés auprè* de leur* femmes , & 
il y va de la vie pour le Cigisbé qui s'atiach: à une 
Bourgeotle ; le* loix font aff« favorable* au jaloux qui 
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s'eft vengé ; elles tavorifent suffi les demandes en âU 
vorce pour fait d'impuiffance , ck, les réparations foui 
des prétextes afl'ei légers. 

Les Génois ont la pallion du jeu ; mais le Gouver- 
nement ne Ibuffre point d'affemblé-s de jeu , de crain- 
te que les étrangers y étant admis , n'emportent l'ar- 
g:nt des citoyens ; mais ils jouent entr'eux : & quicon- 
que a de l'argent , peut jouer avec les premiers de la 
République. 

L'habit des Sénateurs eft une robe longue d'étoffe 
de foie noite ; le deffus des épaules eft (élevé par 
une eipeee d; baleine , pour donner plus de grâce* à 
cette robî , dont la qu;u; eft fo:t longue. L'habit des 
Dames de qualité êloit autrefois de foie noire. Il eft 
expreffément défendu de potter fériée , les Nobles mê- 
me ne la portent pas. 

Le pouvoir de juger n'eft confié qu'à des Magiftrats 
étrangers , qu'on prend chii différens Princes d'I- 
talie : il y e;i a trois pour la Rote Civile , & quatre 
pour la Rote Criminelle. On appelle de leurs j^igemens 
devant Crois Dateurs de la Nation , ou deux Docbun 
& un Noble. 

Un Dominicain 8t deux Sénateurs forment Kl nqui- 
fition ; le premier ne peut rien faire fans l'interven- 
tion des de ut autres : suffi efl elle très-peu févere. 

Il y a dans Gènes environ quatre-vingt mille habi- 
tans , & quatre cens m;l!e dans tout l'Etat. Il entretient 
en temps de paix vingt-cinq mille hommes de troupes 
réglées ; en temps de guerre , la République en a jufqo's 
trente mille. 

Le plus grand commerce confifte dans fes Fabri- 
ques dï velours, ; 'es noirs font d'une qualité fort ef- 
timée dans toute l'Europe. Les Paysans iont Fabricans 
& Apiculteurs : les damas de Gênes fit les étoffes 
de foie à fleurs , manquent par les deffeins. Les Gé- 
nois font des bis de foie , des rubans , des papiers 
pour les Indes , & du favon. Leur commerce s'étend 
en Efpacne , en l'orrugal , &. échangent avec du 
fncre , du cacao , des laines , des cotons , de l'in- 
digo , &c. 
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On travaille très-bien le marbre à Gène» ; on y fait 
de belle* boet;s de vernis , les lampes à réverbère pour 
flairer la Ville. . ,' ', 

La Loterie de Gènes , il GïoHo de! Loua ou Se- 
mir.j'io , eft la même , ou à-peu-près , que celle de 
l'Ecole Royale Militaire de Paris. Elle a produit tou- 
lei le* Loteries de" ce genre. Celle de Gênei eft la 
moins avantageuse pour les Actionnaires ; on la tira 
dix fois par an : elle efl affermée trois cent fil mille 
livres de Gènes. .... » 

Qi'iant à l'Etat Eccléfiaflique , ce que nous appel- 
Ion* le, haut Clergé , eft fort riche , mais le fécond 
Ordre eft fi pauvre , qu'il y a beaucoup d'Eccléfiaf- 
lujues qui le chargent d?s emplois Ici plus bas chez 
lei Nobles : il eft vrai que la plupart font fort igno- 
tans. Les Religieux fe cioient fort Supérieurs au* Sé- 
culiers; ilsattiient tous, à eun , & on: la confiance 
du Peuple & des Nobles , étant preique les Seuls qui 
confefîenr. Quelque modique que Soit. le revenu qu'ils 
le .procurent , il* font toojou-s fort riches' , n'ayant 
fouci ni cure pour la vie animais , ni pour aucun, 
d-s befoins de la vie : la liberté §c ,1a cunlidération 
dont ils jouiffent , leur donnent de grands avanta- 
ges , qui font augmentés par l'avilliflémenr des Ecclé- 
îialtiques ; on n'ell pas étonné o";n voir qui dcman 7 

c'eft leur formule ordinaire pour demander l'aumône. 
La plupart des Prêtres de la campagne , cjui n'ont 
pas ces reffources , vont voyager da;:s l'Italie ou 
font leur tour de France en demandant l'aumône , 
& reviennent chez eux dépenfer l'argent qu'ils ont 

Les petites pratiques de Religion , & en général 

Wn MefUtr^Gêncy. Tous lTansj'e Dimanche 

diaîo'n^e )a'm°r: Le Voge\ C accmnçag ; .é des "sé- 
nateurs & d'une parité de la Nobleffe , de.I'hvcque 
& du .Clergé de ta Ville , va en grande pompe , au 
boai du vieux Mâle , pour bénir la mer. Cette cé- 
Tvmt I. V. 
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rémonie efl accompagnée d'une grande mufique ; plu- 
sieurs jeunes filles chantent des Cantiques fpirituels , 
dont le refrein eft , di auifia t'ita t Pudrona M-irU. 
Ce jour là eft une fête pour toute la Ville : les Egli- 
fes ("ont décorées & les rues tapîlTées. Le Vendredi 
Saint , il !e fait aiifli une Proceffion folernnelle: elle 
dure depuis dix heures du marin jufqu'à dix heures 
du loir. La Fête-Dieu eft un grand jour de cérémo- 
nie. La ProcelEon dd Corpus Qom 'mi eft une des plus 
belles d'Italie ; le Doge y affilie avec fon cortège : le* 
Dames jettent de leurs fenêtres i'ur les afliftans des 
fleurs qu'elles ont dans leurs corbeilles. La Fête de 
Sainte Catherine de Fiefque efl un grand jour de dé- 
votion pour les Génois : elle arrive le premier Mai , 
& eft célébrée avec la plus grandi folemnité. Tous 
res ans , au* Fé^fs de Noël . le Chef des Payfans dos 
FaUïboirVc) dé Be *eno , fe retwi au Pâlotte P'iU . 
oodt h'a'iacguci le Doge. l\ eft revêtu de l'habit de 
iér.areur , & accompagné de to-J* les drapeaux des 
Milles de ta v.llée- cie Befagno. C'eft un g.and |our 
de diwuffemtot pour le Peuple. 

Il y a pilleurs Confréries de piété : il y en a 
vir.g>ur.e principales , qui ont la direction ds plusieurs 
aut-es , qui font fuhahîrnes : on les appelle Ç»gu 
Chacun a fon Oratoire ou fa Ch.pelk particulière , 
& leur admin.ftration tient de la fo.me Rcpybltcaine. 
Chacune a pour point do .éunion la Caffo. C'eft une 
grande machine ou ftatue dans une efp.ece de pavillon 
que Mente hommes ont de la peine à potier. F.. '.es for- 
wnf'toui les Jeudi Sai.it pour aller en p<occffion. 1! y 
a de femblabl:s paviUons dans quelques Procédions du 
Languedoc, avec cette différence qu'ils font beaucoup 
plus légers. 

Quoique les Génois s'appliquent peu aux Lettres 
& am Sciences , il eft forti des Hommes trèi célebres 
de la République. Le plus illuftre eft Chriftophe Co- 
lomb. 11 étoit des environs de Gènes. Il s'adrefiï à là 
République qui n'eut aucun égard à fa propofuinn , 
non plus que les Rois de Pottugal & d'Angleterre. On 
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fait que le Roi d'Arragon lui confia avec peine un vaif- 
feau & deu* caravelle!. 

Udeb-and , Bénédictin , qui fut le Pape Grégoire 
Vil , il parvint au Pontifical par Ton feul mérite. 

Innocent IV , de la Maifon de Fiefque , étoit Gé- 
nois. Adrien V étoit aulli de la Maifon de Fiefque. 
Nicolas V étoit de Sarfané , s'appeiloit Lucano , iSc 
avoit une Ci grande réputation de favoir , que dans la 
même année il fut fait Evêque , Cardinal 8t Pape. 
François de la ftovere , connu fous le nom de Sine 
IV éioit de Savone. Innocent VIII , ou Jean Baptifte 
Cibo , émit Génois ; ainli que Jules 11 , Uruin VU , 



dant ci juie jours. Cet Etat a produit une grande quan- 
tité d'Evèques & de Cardinaux. Parmi les Uéfenfeur* 
de la Patrie , les Doria fe iont acquis un nom immor- 
tel , fur-tout Obert Doria , Paganus Doria , & Bianco 
Doria , qui fut Roi de Sardaigne. Opicineus Spinola , 
Charles Grimaldi. 

Ils ont eu de grands Artiftei , tels que le Benedctto , 
ou Benoit Caftiglione , &c. 

Le plus reconnu des G^ns de Lettres , actuellement 
vivans , eft le marquis de Lomeilino. Il a traduit en 
vers Italiens , l'Art de peindre de M. W^telet ; & il 
a (urpaffés fon modèle. Il a beaucoup de talent pour la 
Poéfie. Il y a encore quelques Savans très-eltimables ; 
l'Académie des Adormentati de Gênes, a produit des 
Gens de Lettres eftimés.- 

Parmi les curiofités naturelles , on remarque à fîx 
milles de Gênes , du côté d'-' Saint Pie'.e d'Arena , 
un fable noir & magnétique L'Amiral Hsyk a éprou- 
vé un dérangement de bouffole occ-fiont é par ce fa- 
ble. Dans le Golfe de la Speiïa , quatre Iteues à l'O- 
lient de Gênes , il y a une lource d'eau douce au 
milieu de l'eau talée ; elle occupe une efpace'de quel- 
ques pieds fans fe mêler avec elle. : 

Les Nobles Génois ne font pas moins magnifiques 
dans leur* mail'ons de campagne que dans leurs Pa- 
lais ; on en trouve plufieurs dans les environ* de 
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Le Fauibourg de Saint Pierre d'Arena eft parfemé 

de grands Palais prefque déferts ; en fortant de ce 
FauibourgEon trouve la Pokhevera , torrent qui cou- 
le des montagnes de l'Apennin ; fes bords font couvert! 
de maifons de. campagne charmantes , fie forment de, 
loin la perfpecïive la plus agréable , d'autant mieux 
qu'elles forment un amphithéâtre , qui fe termine à 
la Mer. 

Gênes eft dans la pofcion la plus heureufe. Sa fi- 
nition qui en fait une des clefs de l'Italie , fait fa 
fureté , parce que les Souverains qui l'avoifinent , 
font tous Intéreffés qu'elle ne tombe entre les mains 
d'aucune PuifTance de l'Europe. D'ailleurs la Ca- 
pitale eft fi forte par elle-même , qu'elle a peu à 
craindre. 

Gènes. ( Etat de ) 11 confifte en ce qu'on appelle 
la Côte de Gènes , qui s'étend le long de la Mer Mé- 
diterranée ; elle eft bornée à l'Occident & au Nord 
par les Etats de la Malien de Savoie , & à l'Orient, 
}>ar une partie de la Tolcane 6k le Comié de Mafia , 
qui appartient au D.ic de Modene. Cette Côte eit 
couverte, de Montagnes , & ne produit que des oran- 
ges , des citrons , des huiles & des vins fort etWs. 
Sa longueur ell de cent quarante milles d'Italie , ou 
cinquame-fix iïeues ; fa largeur eft fort refferrée en- 
tre la Mer & le Mont Aoennin. Cette .côte s'appelle 
la Rivière de Gênes ; la Côte Occidentale Rivkra di 
Ponentt ; la Côte Otientale Riviera di Levante. La 
.Côte Occidentale eftjjlus fertile. Sa Capitale eit Gè- 
nes. Les Evêques fuitragans de la Métropole de Gê- 
nes , font N->li-tk Albcnga , à l'Occident ; de Bru- 
entlo & de Sarzana , à l'Orient ; de Botbio dans le 
Pavefe Savoyard , & de Mariana &L.JJebbio , dan» 
rifle de Corfe. Us autres Villes de la Côte de Gê- 
nes font , en allant vers l'Occident , Cogorttto , Pa- 
trie de Chrittophe Colomb , Savane , AVi & Al- 
èinga , Final , Port Maurice , TraggU , San-Rcmo , 
■ Vintimigtia. La Côte Orientale commence près ds U 
Ville de Gênes : on .y. trouve , en allant vers l'O- 
rient , Nervi , Porto- Flna , Camegti , Rofagni., Çàia- 
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wi , Lavagna , Slfiri Monegli* , levant» , Perto- 
■vintrt , Sptfa , Bruntuo & Saigna , dont nous avons 

Genevois , (le) eft entre le Bugey François , le 
Pays de Gex , le Faurtigny , la Savoie particulière & 
le Rhône. Il a environ quime lieues d'étendu». Il a 
hé poiTédÉ par des Carmes particuliers , Vaflaux de. 
Ducs de Savoie. Après la mort des l'Antipape Clé- 
ment VII , en 1378 , le dernier de la Maifon des 
Comtes de Genève ; l'Empereur Stgifmond tranfpona 
cet Etat à Ame VIII , Duc de Savoie , au préjudice 
de deux fceurs de Clément , l'une mariée au Sire de 
Villars , & l'autre au Prince d'Orange. Amé s'accom- 
moda avec le Sire de Villars , & transporta le Comté 
à fon fils Amé qui ne biffa point d'enfans. Il paffa , 
faute de poftérité , de Jam:s , (ils de Louis , à Philip- 
pe , Duc de Savoie , qui mourut à Marfeille , à la 
fuite de François 1 en t^je ; de Philippe à Jacques 
fon fils , Duc du Genevois 8t de Nemours ; de Jac- 
ques à Charles-Emmanuel fon fils , mon en 1^95 , 
fans avoir été marié ; enfin Genève s'eit éiigée en 
République. 

Le Genevois eft divifé en onze Mandemens ou Bail- 
liages , Anatti , Châttauvitux , Attit , la Baume , 

Clermont , Ckaamont , Croifdlie^ , Mornil , la Roche t 
Thèmes & Btaafgrt. Les Bourgs les plus remarquables 
du Genevois font , Taloiri , Paumiirs , ChJitaa de S&- 
lanovt , Màrijcx , Sapay , Mont de Saint- Martin , Din- 
gie , Menton t Fonde Sainte-Catherine , Entrtmont 6c 
Faverges. 

Geksano , Bourg de la Campagneo: Rome, à une 
lieue d'Aibano , rempli d'Antiques Û£ de ruines d'an- 
ciens Edifices , furie bord Oriental du Lac de Nerni. 
On ne trouve que ruines le long de la route de Rome 
à Genfano. Ce font de petits Edifices ronds ou quar- 
rés en briques , décorés de pillaflres en forme de pe- 
tits Temples. Il y a apparence que ce font des Tom- 
beau* , on des efpeces de Chapelles. On voit à Gen- 
fano la Maifon de Carie Maraite , Peintre céieb-e , 
qui l'a décorée de quelques- uns de fes dsffeins. On 
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jouit d'un très-beau point de vue de Genfano qui do- 
mine fur un grand nombre de collines plantées de 
■vignss, liont le vin eft très-eftimé, fur-tout celui de 
Monte Glove. Entre Genfano & la Riccia , qui en 
efl à un demi mille, eft U Msdona di Gallon , pe- 
tite Eglïle d'une agréable archiieilure fur un plan en 
croix , avec une coupole au milieu, 

George , (San-Ghgio Mnjon) Ifle de Venife , 
vis-à-vis la Place de Saine Marc ; on y voit un Mo- 
nallerc de Bér.cdiftins ; dont l'Eglife eft une des plui 
belles &. des plus riches qu'il y ail en Italie. Il y a 
dans le réfefloi.e un tableau de Paul Véronefe, re- 
préfentant les noces de Cana . de trente deux pieds de 
large fur quinze de hauteur. On y compte cent vingt- 
cinq figures. C'eftundes chef d' œuvres de ce Peintre. 
Cette Eglifc eft la fépulture de plufteurs Doges de 
Venife. Les Religieux font au nombre de plus de foi- 
xanie-dix ; ils occupent toute l'Ifle ; ils y ont un beau 
& vafte jardin , partagé en plufieun allées de charmille. 
L'Ifle eft dans la fituation la plus agréable. 

GlrgENTI , Agrigenlina , Ag'igtntt , Agrigcnmm 
& Agragat , Ville de Sicile , avec Evêché , autrefois 
luffragant de Syracufe , aujourd'hui de Palerme , dans 
la vallée de Maiara. Elle tire fon nom du mont Ag'i- 
gai. On rapporte fon origine aux Ioniens, Elle a paffé 
de Phalaris & d;s Tyrans de Syracufe, aux Cartha- 

Sinois , puis a:;x Romains. Virgile , Cicéron , Dio- 
orede Sicile., en parlent comme d'une Ville fuper- 
b; ; les barbares l'ont dévaitée. E le eft encore très- 
bell: , quoiqu'elle ne foit pas dans le même lieu que 



fié ; fon po-t , que l'on appelle Caritaton di Gc% in ti , 
eft un d?s meilleurs de la Sicile ; elle eft bâtie près de* 



horrible , î.iventé par Perillius , & dans lequel Phala- 
ris falloir brùlur les viornes de fa cruauté. Gergentî 
eft dans une fituation très-igréable ; elle eft bien peu- 
plée ; les édifices bâ:is dans le goût moderne , très- 
bejux ; les Places air,./, belles, Elle eft fut la rivière de 



l'ancienne Agrigente Elle a un Chât 



bien forti- 



nnnes de l'ancienne , nomrr.ée 
VtctVo , célèbre par le Tjur< 
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Saint Blaîfe , à vingt-quatre lieues E. de Mazara , & 
vingt S. de Païenne. 

Germano , (Sm ) Ville du Royaume de Nj- 
ples , dans la Terre de Labour , au pied du Mont- 
Callin , à côte du lie A'Agmnm. Il y »'des bains 
iiès-célebres que l'on appelle i Sudatorii di S*r.G.r- 
maito. C'eft à San Germano qu'eft l'hofpice de l' Ab- 
baye. Il n'y avoit qu'un petit Monaflere , la dévotion 
y attira un grand nombie de perfonr.es. lavages 
que les Sarraftns exercèrent fur le Mont-Caflin , enga- 
gèrent l'Abbé à fermer d'une enceinte de maifons , le 
Couvent de Saint Ge.main. C'eft ainfi que fe forma 
peu à-peu cette Ville , qui fut achevée en 1011. Ce 
Monaflere fut détruit tV l'Eglife abandonnée àd^'s Prê- 
tres Séculiers. L'hofpice qui exifte fut bâti enfutte. Les 
Etrangers y font très bien reçus par quatre Religieux : 
on y entretient des mulet! , pour conduire les Ettan- 
gers au haut de la moniagne à l'Abbtye. 

Gibêl. Poytr Ethna , Mont Gibel. 

GlERACI , Ville au Royaume de Naples , dans la 
Calabre Ultérieure, près de la met Ionienne , eft une 
Principauté qui appartient à la Maifon de Grimaldi , 
originaire de Gênes. C;t endroit efl renommé pat fes 
bains fnlfureux, & les femmes qui fouhaitent d'avoir 
des er.fans t'y vont baigner. La Ville de Gieraci eft 
le Locti des Anciens , Capitale de toute la grande 
Grèce : elle a porté enluite le nom de Girocm ou H-:- 
rtdmm ; elle efl à trois lieues N. E. de Reggio , for 
une moniagne près de la mer. 

GlOGO , l'une des montagne* les plus élevées de 
l'Apennin , très difficile à tiave.-fer , malg é les ou- 
vrages 5i le* chemins qu'on y a faits ; les eaux les 
gâtent à mïfure qu'on les rétablit : il y a quelques 
anhées qu'elles en emportèrent une panie à plus t(e 
iix cents pas de Ion alignement. La Scarperia eft au 
bas du-Giogo, fur un petit ruifleau. 

GlOVANI (San) in font , eft le Bflptiftaire de 
Conftantin , à côté de l'Eglife de Saint-Jean de La- 
ttan ; il fut bâti parlcet Empereur , & il y en a qui 
croient qu'il y a été bapiifé. 11 eft de forme octogone ; 
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mais le tîaptiftaîre , proprement dit , efl un emplace- 
ment païUinîmei/t rond , féparé dans fou pourtour 
du relte do l'édilice par huit colonnes de porphyre les 
plus belles qu'il y ai: à Rome, & qui foutienneitt une 
architrave circulaire de ma. b: e antique. On a lupptéé 
à la hauteur des colonnes , en leur faisant fupporter 
huit pièces d'architraves antiques , chargées de g-ands 
feuillages , du miliieu defquels s'élèvent huir autrej 
petites colonnes de marbre b!anc. On prétend que 
fur ces colonnes éroient des yafe* d'or , dans lefqueU 
brûloiem contimtellemsnr des parfums ; on defeend par 
quelques degrés dans le Bjprillatre , qui elt pavé de 
beaux marbres : au mi!i;t> e{l la fontaine. C'eft un très- 
beau vafe de marbre d'Egypte , avec un couvercle 
de brorue do.é. On dit er.core que fur cette fontaine , 
il y avoit un agneau d'or , qui jettoit de l'eau entre 
deux fiantes d'argent , l'une de J- C. l'autre de Saint 
Jean-Baprille , pelant chacune cent foinante-dix Ihres ; 
emre des pilaflres qui font derrières les colories « 
font huit tableau* d' Ar.dri •iizhï , repréfenrant des faits 
relatifs à l'hii'roire de la Vierge. Il y a des peintures 
à frefquc de ditïérens Peintres , entr'aimes , de Carie 
. Ma.atre , dont le tab'eau de la deftruétior. de l'Idolâ- 
trie pafle pour le meiiifur de ces frefques : le tout eft 
terminé par une connole d'une architefture fort éléganre. 

Giovenazzo , Ville du Royaume de Naples , dans 
la Ter e de Ba>i , avec titre de Duché , qui appartient 
à la jVLifon de Gmclke. Oi y voit beaucoup de 
Nobk-fTe : (on Evèehé eft fuff agant de Bari. E le efl 
fituée près de la mer , Air une montagne , à quatre 
lieues N O. de Bari. Les Auteurs Latins l'appellent 

G* ralat a, Ville p=u conf.dérable de l'Ifl: de Corfe. 
dans l a partie feptentrionale , & dans la Jurifdiction 
de Calwi. 

GiKAOD , ( Palais à Rome ) il a été bji\ par Bra- 
mante , pr.ur le C.iidinal Adrien Cornero : il appar- 
tient a étudie ment au Cardinal Giraud. Ce Palais, tout 
agicaHe qu'il cû , efl moins fîngulier que la maifon 
de cam;:agni du même oaai ; elleeft bâ':ie fut le mo- 
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it'.e d'un grar.d vaiiT.au de guerre , auquel ilneman- 
que que Ici voiks « le» mâts : elle eft po-éeioi un 
loche; feim par drs pierres brptet qui form.m lerei- 
de- chauffée. Le plan de ce bâtiment (irguliec fui fait 
pa. li.f.le Biîtci , Peintre Romain , & par la lo-ur 
Fa-it^e, qui le firent exécuter par l'Abbé ISer.edettî. 
Malgré la gène que la forme du vaifleau fernble ds- 
»'o» mettre a la dtftribution de l'intérieur , le» appar- 
tement ne s'en retTontent point. Cette maifon ayant 
été acrtuife pir un Françoi* , il y a trouvé les por- 
t-aits d'un g^ano" nombre de Prince* fit de Seigneurs de 
France , & de femm« galantes du temps où cette Mai- 
fon a été conltuite : M. Giraud y en a ajouté 
beaucoup. 

GlUDECA , ( la ) une des grandes Ifles ou Lagunes 
de Venife , appellée anciennement Spinaloogua , à 
caulè de (a forme longue & terminée en pointe par les 
deux bouts , a pris le nom de Giudtca ou Zutcu .com- 
me prononcent les Vénitiens, parce que les Juifs l'ont 
habitée pendant long temps avant d'habiter le Ghuio , 
où ils font aujourd'hui. On y voit plufieurs belles 
Eg'ifes. Il y a fur-tout deux Couvens , dont l'un eft 
appellé le Ziulli , fous la proteflion du Sénat, éVablr 
en 1586 , & dcftir.é pour des filles Nobles , qui n'élit 
pas aflei de biens pour être mariées d'une manière 
proportionnée à leur naifTance ; te fécond s'appelle le 
Ptnmt, oh fe retirent les filles qui veulent faite pé- 
nitence de leur vie libertine. 

GiULiANA , petite Ville de Sicile , dans la Vallée 
de Mazare. 

GiULiANA Nova, autre petite Ville au Royaume 
de Nanles , dan» l'Abruzï.e ultérieure. 

Giuuano , petite Ville dans la Campagne de Rome , 
avec titre de Duché , qui appartient à la Maifon 
Salviati. 

GlUSUNt AMI, Palais a Rome, dans la rue S Eoftache, 
bâti pour le Marquis Vincent Juftir.iani , par Fonrana, & 
par le Borromini. C'eftde tous les Palais particuliers celui 
qui renferme fans exception , le plus grand nombre de 
bas-te)iefs & de fiâmes antiques; on en compte cinq 
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cens foiiante, donr la plupart ont été trouvée! dan* 
les Thermesde Né.on. La cour , les eicaliers (ont o.- 
nés d'Antiques. La meilleure de celle de 1a cour eft 

che l'extrémité de (a drapene.'On ellime uneilanie, 
qui tient un ir.af'que : on croit que c'eft Térence. O.t y 
voit la belle ttatue de Domitia , aflïfe avec un fer- 

& de l'autre Ta bourfe ; un bas- relief antique , repré- 
fentant uns Nymphe, donnant à boire à Jupiter dan; 
la corne d'Air al thée ; des colonnes de porphyre verd, 
de marbre verd antique , dis flatues , des frefques 6t 
des tableaux orner.t lès appartement. (Parmi cei ftatues , 
on diftingue deux Gladiateurs &L deux Faunes, ou- 
vrages Grecs; Rome triomphante ; le Conful Marcel- 
lus aflis ; une tète de Sybille ; une tète d'Alexandre le 
Grand , en pierre de touche ; une de Scipion l'Afri- 
cain , en marbre d'Egypte. Les llatues ik les bas- re- 
liefs font à double rang dans la galerie. Les meilleures 
font Hercule en brome , une tète d'Homère , un bufte 
de Serbentine unique , un Faune , un bufte de Serapîs, 
fitc. Les tableaux excellens font a-.iiïî en très grand 
nombre. Un des meilleurs eft le Mulâtre des Inno- 
eens, du Pouffin ; le Chnft devant Pilate , le Hundf- 
torft , d'Utrecht , appellé Glierardo délie Nom ; la 
Cene , par l'Albane ; une Vierge , de Raphaël ; un 
Crucifix , de Carravage ; une Transfiguration , du 
Guerchin ; la Magdelaine , l'Aveug'e-né' , le Fils de la 
Veuve, du Psnnelan ; les Nôces de Cana , de Paul 
Véronefe ; Saint Jérôme , du Guide; Saint Paul , pre- 
mier Hermite, St Saint Antoine , Abbé, du même ; 
Saint Pierre , que les Bourreaux déshabillent pour le 
mettre en croix ; Saint Jean l'ËvaRgélifte , du Domini- 
quin ; Jems-Chriiï & la Cha-.anéer.ne , d'Annibal Car- 
rache; Jefus-Chrîlt lavant les pieds des Apôtres , de 
Michel- Ange ; Socrate à qat l'on verfe la ciguë, de 
Lanfranc ; Séneque dans le bain , du même ; St quan- 
tité d'autres des mêmes Peinttes , difperfés dans diffé- 
rera appartemcns. 
Il y a dans la Villa Giuftiniani une grande quantité. 
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d'Antiques , dont la maifon , les jardins Se les bofqueii 
font décorés. On diftingue fur-tout un grand val é avec 
une Bacchanale , Silène ivre , Se un lac irîce à Bac- 
thus , en relief ; un Pafteur au pied duqu:l eir un va', 
à mettre du vin; une fontaine au pied de la fbtue de 
Jupiter ; des Buftes plus grandi que la nature , en- 
tr'autres , Platon Se Jatia Pia ; une figure coloiîale 
d'Aurélius Céfar ; une Minerve ; im Mercure en foi me 
de PlanïttM ; des vafes ; une infinité d'autres flatues , 
de colonnes , de bas-reliefs. Les difféiens morceaux 
qui font comme entaffés , & qui n'ont pu trouver 
place ni dans le Palawo , ni dan. la Villa Giuftmiïni , 
feroiem une des plus riches collerons. 

GiustiniàNI , [Villa) belle Maifon de p!aifance 
dans la Campagne de Rome. On y voit encore une 
ftarue de l'Empereur Juitinien , & la Maifon de Jufti- 
nien , à qui l'endroit appartient , prétend defeendre de 
cet Empereur. 

Glaces de Venise. C'eft à Marano qu'on les tra- 
vaille. Ces manufactures qui faifoient autrefois une 
des principales fotirces des richeflës de 1a République, 
ne produisent que très- peu de chofe depuis qu'on a 
trouve en France d'en faire de plus éclatâmes & de 
plus grandes. Quoique celles de Venife aient un poli 
plus parfait, & qu'elles rendent les objets rrès-fidéte- 
ment , leur obfairiié fait donner t'avantage à celles 
de France. Ce qui fait que celles-ci (ont plys grandes, 
c'eft qu'elles font coulées, au lie* que les autres font 
foufflées. 

Goito , petite ville an Da.chc d; Mantoue, fur la 
rivière de Mincio , entre le Lac de Mantoue , & celui 
de Guarda, au N. d'Andez oit naquit Virgile. 11 y a 
à Goito un tres t-eau Château, & un Jardin de plai- 
fance ttès agréable. 

Gondoles , Gondoliers. Les Gondoles font dfs 
voitures d'eau douce , & commodes , dont on fe fort 
a Venife. Elles y font très ■ communes. Ce font de 
petits bâtimens longs de vingt cinq piedî au moins , 
larges de cinq dans leur plus g-ande largeur : la proue 
fort alongée & tout- à- fait en pointe , eft armée d'une 
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très-grande pièce de fer , qui teffemble à une fcie i 
fit à fept dents très larges à pointes tranchantes ; la 
poupe, moins alongée, n'eft pas armée. Le corps de 
la Gondole a fin pieds de long, fur quatre à cinq de 
large , Si autant de haut ; fa forme eft un quarré , 
dont les angles font arrondis par le defius. Ele ell 
doublée d'une étoffe noire , & recouverte par deflus 
d*un tapi» de même , avec quelques houpes & autres 
agrémens de laine noire. Le fiege du fond , où l'on 
peut s'afleoir deux , ellfoit large , & garni d'uncouf- 
lîn de marroquin noir ; les deu* fieges de cô:é font 
très-étroits. La porte eft ordinai: ement garnie d'une 
glace ; il y en a une dernière , Si deux aux co;és : 
elles fe tirenrquand on le veut, & on y fubftituedes 
chafiïs garnis de crêpe noir , pour n'être point vu. 

Les Gondoliers font ceux qui condui:';nt les Gondo- 
les. les riches Patticuliers fit les Nobles Vénitiens ont 
quelquefois deux Gondoliers à leurs gages ; les plus 
habiles font les plus recherchés. Il y en a qui font 
d'une adreffe admirable; ils fe tiennent au bout delà 
Gondole , & manie.» la rame fi adroitement , qu'il* 
font aller leur Gondole avec une vîtelTe incroyable : 
ils efquivent & paflent à coté des autres avec une fa- 
cilité qui effraie les Etrangers qui ne font point ac- 
coutumés à cette manoeuvre , & ils entrent dans les 
canaux les plus étroits. Plufieurs particuliers Nobles 
ou Citadins ont des Gondoles qu'ils donnent à loyer 

Ear an , par mois , ou par jour à des Gondoliers. L'ha- 
illement des Gondeliers ell une vefte jufle à la ma- 
telotte , une grande culotte & un bonnet rond d'étoffe , 
fuivant la faifon. Perfonne , excepté le Doge, n'a le 
droit de leur faire porter fa livrée ; leur fervice eft 
de la plus grande exactitude Si d'un? fidélité à toute 
épreuve. Ils fe font jufticc entr'eux. Si quelqu'un avoit 
fait une ftiponnerie , il leroit noyé , dit-on , par fes 
camarades ; ils font gais, chantent des bacarolles fort 

décréditeroit pour toujours. Quant à leur agilité. Voy. 
Muhano. 

GONFALONfER, (le) On nomme ainfile Chef 
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3e -la République de Lucques : Ta dignité répand à 
celle du Dog? de Venife ou de Gènes, excepté qu'elle- 
n'tft que pont deux moi» ; mais il peui être élu de 
nouveau après un intervalle d- fix ans. Il eit choifi 
en:te les Nobhs , fit il eft logé dans !e Palais de la 
République , avec neuf Conseillers appellés durant. 
Le Gonfjlonier porte la baretie avec l'étole cramoifie ; 
& on lui donne le nom de Prince ; mais on ne le 
traite que d'Excellence. Sa garde ordinaire eft de foi- 
xante Suiffei. 

On entend suffi en Italie par Gonfalonier celui qui 
eft 1s Chef ou le Commandant d'une Ville. Autrefois 
la Répub'nuu de Florence é toit gouvernée par un 
Coufalonîw. L'étymologie de ce mot vient du Goofo- 

pend'ames , dont cbaeune P fe nomme Fanon. Les an- 
ciennes ba:ir,ieres d'Eglifés font appellées air.fi , & font 
portées par les Gonftiloniers , lor (qu'il faut lever de» 
troupes pour la déù-nfe de l'Eglife , & des biens ecclé- 
fiafliques. A Sienne, trois Gonfaloniers commandent 
aux trois Quartier) de fa Ville. 

Gonïague , petite Ville dans le Mantouan, à quel- 
que diflauce deGuaftella, a donné nauTance aux Duci 
de Man'oue qui en tire leur nom , & qu'ils ont gou- 
vernée près de quatre cers ans , jnfqu'à Charles qua- 
trième du nom , dernier Duc de Man:oue , qui s'étant 
mal comporté dans fon Gouvernement , & ayant tefufé 
i l'Empire Romain les Services qu'il lui devoir en 
qualité de VafTal , fut mis au Ban de l'Empire ; il le 
retira à Venife où il mourut en 1708 fans laifler au- 
cun héritier. 

Gohsegno, Bourg. St l'un des Fiefs dépendans de 
l'Empire , qui ont éié cédés par l'Empereur , à la M.ii- 
fon de Savoie, dans une des Langues ou Conrrées du 
Bas Momferrat, 

Governo , Acrovtnlùm , Bourg de Ja Seigneurie de 
Venife fur le Pô , à l'embouchure du Menzo , & dans 
le Duché de Mantoue , entre Manroue & Concodia, 
près de la M'trande Ce lieu eft célèbre par l'entra vue 
de Léon X avec Attila , Roi des Hun». Cette Ville a 
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beaucoup fouffert des Geges qu'elle a efluyés en 1 703: ' 

GouvtBNOLO , petite Ville du Duché de Mantoua J 
qui a beaucoup fouffert des fieges qu'elle a effuyés en 
1703. Elle eft limée fur le Mincïo , près du Pô , à cinq 
lieue* S. E. de Mantoue. 

Gozzo . ( rifle de 3 fituée au N. O. del'Iftede 
Malte , appartient à l'Ordre. Elle a quatre lieues de 
long , deux de large , fur dix d 2 circuit. Elle eft bor- 
dée d'écueils : l'air y eft fain fit le terroir fertile. M. 
ie Bailli de Chambray a fait bâtir St fortifier à fei 
fiais dans certe Ifle une Cité neuve qui porte Ion 
nom Cet;e Ifle , qui eft en Afrique , eft appelles par 
cïuï du Pays , Gaudifeia ; les Auteurs Latins l'appel- 
lent GmUs. Il y a une autre Ifle dans li Mer de 
Candie appelé auffiGozio. 

Gradaccio , Montagne qui eft prefqu'au milieu 
de l'Ifle de Corfe , fur le haut de laquelle foru deux 
Lacs. Le Lac C-cao & le Lac Ino. Le premier donna 
naiffance à d jiix Rivières ; le Tavigntno qui coule à 
l'E. fit le Liamont qui va au côté de l'O. L'un* (e 
décharge dans la Mer au-deffous d'Aleria , l'autre dans 
le golfe de Sagona qui eft tout oppofé. Le Gerolo prend 
fa lource dans le Lac Ino, coule par le N. E. fe jette 
dans la Mer. un peu au dcflous de Mj'Una. Le cour* 
Oppofé de ces rivières eft une fingularité curieufe. 

Grado , peri;e Ville dans le Frioul ; elle eft dans 
Mlle du même nom. Le Grado eft une Ifle médiocre , 
dans les Lagunes ou Marais du golfe de Venil'e. Le 
Patriarche y avoit fon Siège qui a été transféré à Veni- 
fe. C'eft au Grado qu'a été dépolie la Chaire de Saint- 
Marc ; qui fut envoyée par l'Empereur Héraclius. 

Gravima , peiite Ville au Royaume de Naples , 
dans la Province de Bari , avec un Evêche. Cette Ville 
qui a titre de Duché , appartient à la Maifon des Ur- 
ftni ; elle eft fituée au S. O.. de Bitonto , à dix lieu» 
de Cirenza , & treize S. O. de Bari, Cette Ville eft 
fous la Métropole de Matera, & eft peu confldérable. 

Grenieus du PaPE. (les) Outre plufieuis greniers 
pubics que la police des Etats du Pape a eu loind'é- 
tabiir dan» ptufieur» villes 3t Villages ,1a Chambre Apof- 
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toliqoeà foin d'amaffer dans les valles (tïïetdes Thermes 
de OiùcUiita , une provilîon immenfe de bled , ik la Police 
qui règne <iu fuj-it de la récoke des bleds , empêche que 
les Etais du Pape Hl la Ville de Rome manquent de grains , 
même pendant piufieurs années de ftériliié ; mais , (oui 
prétexte d'approvifionner ces greniers , on taxe le» 
grains des environ de Rome , Si il eft défendu de le* 
vendre à d'aunes qu'aux CommilFaires de ta Chambre 
Apoftolîque ; ce qui décoarag: le Cultivateur , gêne le 
Commerce & donne lieu a'jx monopoles,' 

(irometto , petite Ville de la Toicane , avec un 
Evéché Ht un bon Château proche de la mer , dan* 
le Siennois, à quatre lieues de Sienne . s'appelloit au- 
irefois, Rofiium, fon Evêché eft fuffragant de Sienne. 

Ghotta-DraGONARa , (la) finiée fous la pointe 
du Promontoire du Cap de Mifene , aux environs de 
Naples , eft une des cavernes fpacieulet quels nature 
forma en cer endroit, & que les Romains ont aggran- 
dies & fortifiées. Les voûtes en font Contenues par de 
gros pilier* de briques Si de roches tendres qu'on a 
taillées Si lailTées expiés de diflance en diftance. Les 
murailles font revêtues de pierres liées avec un maflic 
fort dur. Il y a piufieurs réfervoirs fabriqué* au fond 
de ces cavernes , où il tombe beaucoup d'eau plu- 
viale. C'étoit-là , dit-on , oit l'on confervoii une grande 
quantité d'eau douce , qui , par ce moyen , étoit ton- 
jours tonte prête pour la Flotte Romaine , que les 
Empereurs Romains entretenoknt dans le Po'to-Gui- 
lio , conftruit par Juleï-Céfar , 8t qui étoit proche de 
là. I! y a piufieurs autres g'ottes curieuies Voyt^ à 
POWZZOLS , la Grotte du chien , Ici Catacombes , l'An- 
tre de h Syù-tlt 6- le Pofilippa , &c, 

Grotta-Ferrata , Abbaye de Moines Grecs , 
de l'Ordre de S. Bafile , qui. s'y réfugièrent vers la fin 
du dixième (iecle, fous la conduite de S. m, Jorf- 
qu'ils furent rfiaffés de la Calabre par le* Sarrafins. Elle 
eft fituée à deux ou trois milles de Frafcati. Il y a 
dans la Bibliothèque des mannferits grecs afcé.itiques , 
très-rares. Dtns l'Eglife , les Chapelles de S. Nil Si de 
Saint Barthéleny , Abbés , font du Dominiquïn. Un bas- 
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relief antique ', repréfentant un Général Romain ; au- 
quel on préfente un foldai blefié. Parmi les tableau» 
de la Ch.ipelle de S. Nil , les plus célèbres foml'exor- 
cifme d'un enfa,;t , & les lableaun ovales de la cou- 
la Fraica^ne. Tous ces tableaux font d'il Dominiquin. 

Gbotte du Chien , ( la } petite caverne fort cé- 
lébré au côté feptentrional du lac d'Aenano , aux envi- 
rons de PoukoIs, dans le Royaume de Naples: ellï 
offre des phénomènes finguliers. Sa hauteur eft d'envi- 
ron neuf pieds , fa" largeur de quatre , fit fa profondeur 
de dix , dans un terrem Sablonneux. Une vapeur lé- 
gère, lenftble à la vue , Semblable à celle du charbon , 
s'élève juiqu'à fix pouces du fol : cette vapeur efl hu- 
mide ; mais cette humidité ne va pas jufqulà la voûte , 
q.ioique dans un certain temps elle diiiille quelques 
gouttes d'un'.- eau fort lympide ; ce qui prouve que 
cette eau ne vient que de l'humidité Supérieure , c eft 
que le plus fouvent cette voûte elt feche , & que les 
vapeuis n'en ptoduifent pas moins leurs phénomènes 
ordinaires ; elles n'occaftonnent ni pleurs , ni écoule- 
ment fenfible; on ne voit fur le mur aucune incrus- 
tation , ni dépôt de matière laline ; on n'y fent d'autre 
odeur que c Jle qu'un Souterrain chaud & enfermé a 
coutume de produire. On l'a appellée la grotte du 
cliien , parce que c'elï l'animal qu'on choîSu prefque 
toujours pour faire tes expériences. Si l'on couche urt 
chien, quelques gros qu'il foit , contre terre , feu'e- 
ment pendant quelques minutes , il eft agité de con- 
duirions violentes, qui le feraient mourir, fi on ne 
Je mettoit auffi tôt hors de la grotte; il reprend alors 
fes forces en autant de temps qu'il en a mis à les per- 
dre. On a effayé la même expérience fur plufieurs ani- 
maux nui ont plus ou moins réftfté; un crapaud n'eft 
Suffoque qu'après demi-heure ; un lé fard cinq quarts 
d'heure . une fauterelle plus de deux heures ; les oil'eaus 
léliftent très peu , un coq , dès qu'il a la tête dans !» 
vaneur, vomit & e*pi:e. Un flambeau allumé s'ct;mc 
ï»ns bruit , la fumée fe foutient entre l'air fît la vapeut , 
fit fort de la grotte parallèlement i la terre. Aucun 
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-, -il aucun repiile ne réfutent! cette vapeur ; 
hommes n en (ont point affecté, , ill f.nltn criiti 
M de Lai.nde ,m ayant p | ongé |, ,j, e ,,„, ,„ 
ptur , St mi . le vilage contre tetre , fenrii d'abord 
une vapeur detuve luffoqiiante , par fa chaleur hu-' 
mide, une odeur ler.eule plm6i que faline ; il ajouta.' 
qu .1 ,efp„. forlement cène vapeur pendant quelque, 
leconde. , & qu'elle „ le fi , ni ^ „, 
quil «commença plufieur. foi. St n'en' reçu, aucune 
incommodité ; cependant M. l'Abbé Richard affure 
qu'ayant relié quelque remp. débon, d.n. la g.oi,é',' 
il éprouva une ehaleu, irt.-ta.Oble a I, h,u(é„ d'en- 
viron du a doua, pouce. ; que fe. pied, 8i fe, jam- 
be, .engourdrait loialement' ,,,f,„'a cen. hauteur, 
& perdue», 1, fen,,„,„, . au point ,„',| , v o;, peine ' 
a fe foutenir ; un ,1 fottit , & que peu- ..peu fe,j,„be," 
reprirent leur force & leur agilité. L'un"» I" 



■ >sl4a iu. ce ut leur agitite Luh bT lau, 

potten, que Chatk. VIII , R„i de France ,lo, 
conquête de Naples, lit coucher dans la trotté ut 
qmy per.l. & que le:Viceroi, R„re de Toledi 
ayant fat. renfermer deux criminel. , il, y „ n 
Le dernier affure que le halard Ht découvrir le, effet, 



de celie vapeur , ,„, éioit autrefois a dé- 
couvert , & q,e d„ Culrivat.ut. qui ,'y endotmoient, 
m le reveilloien. plu,. 11 y a plulieiir, endtoil, dan,' 
ce, montagnes qui prodoilént le. mêmes effirs.- ' ■ ' 
Grotte du pAirsiLim , ( la ) chemin qui' ù,-< 
verfe la montagne de Naple, à Pouziols , don. les An-'! 
ciens ont patlé , à^aufedela pouiTiere qui le rértdoit'i 
incommode , quoique lurprenanr par la hardiélîe de ' 
lentteptife. Ce chemin que le Roi de Naples fait conf- 
t.uire le long de la mer . f,„ «„i. ?„„„£„,„. 

Gimstia peine Ville du Bolonnols ,' remarqua- 
ble par une de ces image, de la Vicg, , ,„e 1. cré- 
dulité publique attribue au pinceau de S. Lue PEvan- 
Eél.rle . qui ne fui jamais Peinire ; erreur qui s'efl éta-' 
blie fur la reffemblmce du nom d'un ancien Peintre 

gehlle. Un tableau de S.- Luc ferait non- feulement trci- 

c,.in«,i/. .' \x 





précieux pour la Religion , malt encore pour l'Hifloira 
des Arts, 

; G-UARDA , ( Lac de ) ainfi appelle à caufë de la 
Ville de la Garde qui eft tout auprès. Le Minào fort 
de ce Lac près la Citadelle de Pefchiera , qui appar- 
ient, à la République de Vernie. Depuis Pefchiera juf- 
ques dans les Alpes , le Lac a trente-cinq milles de 
longueur , il en a quatone de large ; fes bords font 
irèi-rians , fes eaux font ttès-lïmpides & très bon- 
nés à boire ; le poiffon y eft fort abondant ût dé- 
licieux. 11 eft entouré en partie par les Alpes. On 
voit fur, les bords des maiions fit des jardins char- 

Guardia , Alfiùa , Ville dans le Royaume de 
Ziaalw,V& dans le Comté de Moliffe , avec un Evê- 
ché luff.aganf de rA'chevêché de Bér.évent. 

. Guardo.. petite Ville du Breffan , dans l'Etat de 
Venife , fur la Chiefa. 

- GuastaLla , Viile affeieonfidérable , & Duché fai- 
fant partie des Etats du Duc de Parme. Elle faifoit au- 
trefois partie do Duché d; . Mantoue , où elle eft en- 
clavé?. Elle fut cédée à Philiope II , fils d'Elifabeth , 
avec le titre -de Duché. Ce fut auprès de cette Ville 
que fe donna le 19 Septembre 1734 la célèbre bataille 
que les François avec les Piémontois gagnèrent fur 
les.Aut:icriien5._.Guafialla eû p'ès du Pô , à fil lieuei 
N.'de Rrfggio, , huit S. O. de Mantoue , long. 18 , 
8 : , 'lat. 44 , s 5. Elle s'appelle en latin Gaad ifiallum. 
Elle doit. Us embelliffemens au Duc Ferdinand de Gon- 
Mgne. 1 •■>..:■ 

. GuBIO : vaye^ EuCUBIO. 1 

. Gurpi., Bou-gdu Breffan : veytr Bressan*. 

. G-UELFO , 'Château à quelque diftance de Parme. 
Dans le temps des Guerres civiles qui défolerent l'I- 
talie , ce tJh.ire.ni appartenait aux Guelfes , auxquels 
il iervo.it de rçjidei-vou» , fit qui peut être leur a don- 
né ion nom ; car rien n'eft moins certain que l'ori- 
gine des noms de Guelfe & de Gibelin. 

Goia , perire Ville du Modenois , près de Mtdola.' 

Voy<{ Modenois , ou Duché de Modem e. 
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Guillaume , Ville de Savoie , dans le Comtâ 
àc Beuii r c'eft une des Villes qui a été donnée en 
échange par la F.ance , dans le Traité de Turin , 
fii'. en îyâo , qui régie les limites des deu< Etats , 
6i qui établit pour bornes le Var , quelques montagnes 
& PEflerbn. 

Guolo , Rivière. Voyï^ Gradaccio. 



H 

f"Ï Aquenée , ( f/jswj;< de la ) le 19 de Juin ; 
jour de la Saint Pierre ; le Roi de Nazies fait prefen- 
rer au Pape , par l'on AmbafTadeur , une mule blan- 
che. Cette mule repréien-e cent cinquante onces d'or , 
que Charles 1 , Roi de Sicile , promit de payer tous 
les ans au Souverain Pontife , en recevant la Couron- 
ne des mains de Clément IV , en prêtant ferment de 
fidélité' à lui & à fes Succeffeur*. L'Afte original 
qui eft dans les Archives du Pape eft de 1266. 
Celte hommage eft reçu avec la pompe la plus fo- 
lemnelle. 

Hauts-Combe , AUa Cumba . célèbre Abbaye des 
Moines de Cheaux , dans le Duché de Savoie , près 
du lac de Bourgwet. C'étoit la (épulture des Comte» 
<h Savoie ; les corps des Papes Céleflir» IX & Nicolas 
III y repofent. 

■ Helenë ( Sainte- ) une des Mes de Venife , à une 
lieue de cette Ville. Dans le Couvent qui appartient; 
aux Religieux du Mont des Oliviers , on voit le ma- 
gnifique: tombeau oti repole le Corps de famte Héla* 
n.\ Cette Eglife eft très-belle & remplie de curiofl- 
tés. Caft danï rifle de Sainre-Hélene que les Vé- 
ni:iens font caire tout le pain deitiné pour la Mi- 
lice. ' 

H^RCULANUM ou Hebculeia , Ville trèt-ancien- 
rie , lituéî fous les fnndatio-is de Portici & de Re- 
fino , an Royaume dtf Naples. Elle fuivit le fou d* 



Pompeîa ; & fut engloutie par une irruption du mont 
Véluve , qui arriva la première année du règne de 
TitiW en 79 de Jefus-Chrift , & qui la couvrit dan* 
ce temps d'un folide qui a environ foixante-dix ou 
quatte-vingts pieds d'épaiffeur depuis le fond où elt 
le pavé des rues juiqu'au franc des terres , plantées 
de vignes , qui la cachent entièrement. 

Le premier Auteur qui ait parlé d'Herculanum , eft 
Sirabon , qui vivoit du umpi d'Augutle Dents d'Ha- 
licarnaffe remonte à fa fondaiion par Hercule , à fon 
retour de Expédition da Gérion. Denis place Hercu- 
lanum entre Pompeîa St Naples. Les Romains l'occu- 
peront 10 î ans avant J. C. Etant entrée dans la guerre io- 
ciale . les Romains la reprirent deux cens ans ap'ès ; 
elle fut faite Colonie Romaine. Florin & Pline la ci- 
tent comme une des Villes principales de la Campa- 
nte. Les délices du pays où elle e:oit fituée , avoient 
engagé plufteurs familles riches d'y bâ.ir des maifons 
de campag e Le: Fabius Caligula y ayoient des mai- 
fons ornées des plus belles productions des beaux Arts 
de la Grèce. , 

Martial , Staiius & Dion CafGus , parlent de l'ir- 
ruption qui engloutit cette Ville. Le dernier raconte 
qu'une quantité incroyab'e de cendres enlevées parles 
vents , remplit l'air , U terre fit la mer , étouffa les 
hommes , les troupeaux , les poiiïons & les oileaux , fit 
qu'elle engloutit d;ux Villes entières , Herculanum & 
Pompeîa dans le temps même que le Peuple étoit aifis 
au fpeaacle. 

Le maffit' dont elle cil couverte eft une cendre iîne , 
grife , brillante , qui , mêlée avec de l'e;iu , a fait un 
compo.é que l'on brife , quoiqu'avec peine , & qui 
tombe en pouffiere ; & l'on découvre par lanalyfe 
que c'eft une matière de même nature que la lave du 
Vcluve ; à cela prés , que l'acide fulfureux eft évapo- 
ré. Le peu de fquebttes qu'on y a trouvés depuis 
qu'on y fouille , fait conjecturer que cette matière ne 
couvrit Herculanum que peu à peu , & biffa aux Ha- 
bitans le temps de s'enfuir avec Iîs plus piécieux ef- 
fets qu'ils purent emporter. Cette pouffiere brûlante 
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rlduifit en charbons les portes & autres matière* 
q i'elle recouvrit. Il paroit que fa chaleur fe conferva 
lo^g-temps , ot fe communiqua à un affez haut de- 
gré , à ious tes effets qui éioient dans les maifon* 
pour avoir réduit en charbons , fans en avoir déiruii 
la forme , h pain , les fruits , le bois , plufieurs vo- 
lumes e.i rouleaux : quoiqu'ils forent de vélin , ils ne 
fo-it ni retirés ni pliiTis , & en les défoulant avec 
une g'ande patience , leurs cendres mêmes confervent 
air.:-/, de folidré , pour avoir la forme d'une pel'icule 
blanchâtre , chargée de caractères enco-e affez noirs pour 
êrre lifibles , quand on les a raffemblés St collés foc du 
papier. 

Les (tatues , meubles , uftenftles de bronze font 
noircis ; mais aucun n'eft brûlé , l'ouvrage n'en eft 
point gâté. Comme on n'employoit dans la peinture 
que les minéraux St les terres colo-iées , elles n'ont 
été que ternies fans être altérées. M. l'Abbé Richard 
croit que l'humidité qui a pénétré , à la longue , à 
travers la couverture épaiffe des laves & des cendres 
qui étoit au- diffus , a renouvelle , en quelque for- 
te l'enduit , St a raffermi , les une* avec les autres , les 
parties des couleurs , qui , dépouillées de toute humidité, 
ne dévoient plus tenir enfemble que par leur feule con- 
figuration. Après cette pluie de cendres , l'irrupiion du 
torrent de feu couvrir au large mute la campagne. 
Tout le pays fut inondé d'un liquide enflammé qui y 
porta le ravage & la délo'ation ; ce liquide pénétra 
dans quelques endroits à travers la cendre & les pon- 
ces , qui , tombant fur des end-oits élevés , laifferent 
des cavirés peu fol ides , formées en arcs , ce qui don- 
na à la lave les moyens de s'infmuer dans les corri- 
dors du théâtre , Et dans quelques mailons ; comme 
H s'étoit mêlé beaucoup d'eau à ce liquide . il ne brû- 
la ni ne fondit les marbres St les bronzes qu'il entoura. 
Les laves St les cendres venutsdes éruprions du Vé- 
fuve depuis celle de 79 , ont confidé-ablemer t ex- 
haiifTë le terrein , & c'eft fur cet exhaiifTement qu'ont 
été bâ;is ie Bourg & le Château de Porrici ; c'eft fou* 
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«s conftruftions que fe font aujourd'hui les fouilles 

On ignorpit où avoit été l'ancienne Ht'tulaniim , 
lorique Emmanuel de Lorraine , Prince d'Elbeilf , 
fai!oit bâtir une maifon de campagne à Porticï. Un 
François qui s'étoit charge de la décorer de (lues . raf- 
fembloit des débris , des éclats Si la poufliere de diflé- 
rer.s maibies pour fts compofitioti'. Uo payfan fn 
avoir rrouvé en creulant un puits , le Prince acheta 
de ce payfan la liberté de faire dos fouilles au même 
endroi:. Après quelques jours de travail , on décou- 
vrit une ftatue d'Hercule , & enfuire une de Ciéopâ- 
tre. Le Prince , encouragé par la découverte de ces 
menumens , fit continuer la fouille avec plus d'ar- 
deur ; on rrouva l'architrave & le deflus d'une porte 
en marbre , avec une infcrïption & fept ftatues 
Grecques , femblables à des Veftales , & qui furent 
envoyées en France. Ces fouilles avoient été commen- 
cées en 1713. 

Quelque temps après on trouva un temple antique , 
déforme ronde , environné de vingt-quatre colonnes 
d'albâtre , 6c d'autant de marbre grec , qui furent 
envoyées à Vienne au Prince Eugène. Le Gouverne- 
ment forma oppofition aux travaux du Prince d'H- 
beuf , & tout fur fufpenrJu iufqu'àeeque Dom Car- 
los , parvenu au Trône de Naples , voulut faire bâtir 
un Châreau à Portici , en 1736. Ce Prince , à qui le 
Duc dElbeuf avoit cédé fa maifon & le têt-rein déjà 
fouillée , fit creufer à quatre-vingt pieds de profon- 
deur perpendiculaire, & l'ont reconnut une Ville en- 
tière qui avoit exiflé à cette profondeur , & l'on re- 
trouva même le lir de la rivière qui traverfoit la Ville , 
& une partie de l'eau qui la formoit, On découvrit 
Ln Temple de Jupiter , où étoit une ftatue d'or 8e 
enfuite le Théâtre ; les infçriptions qui étoient fur les 
principales portes , les fragmens des chevaux de bron- 
1e doré & du char auquel ils étoient attelés , qui 
avoient décoré la principale entrée , & un très- 
grand nombre de ftatues , de colonnes , de pein- 
tures , &c. 
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On a reconnu que les rues éroient tirées au cor- 
deau , qu'elles avoienr de chaque côte des trotoirj 
ou parapets pour les gens de pied , comme il y en 
a à Londres ; elles étoient pavées de laves fembla^ 
bles à celles qui jette usuellement le Véfuve. 

Plufieurj des mail'ons 'croient pavées de marbre de 
différentes couleurs en compa.timens , d'autres de mo- 
dique faite avec quatre ou cinq efpeces de pierres na- 
ture, les ; d'autres avec des briques de trois pieds de 
longeur & fix pouces d'épaiffeur, Il y a amour des 
ehambes , une elpece de gradin , d'un pied de haut, 
oit l'on croit que s'aiïeyoient les efclaves. Les murs 
des nuirons étoient le plus fouvent peinis à fiefque ; 
on y remarque des cercles , des lofanges , des co r 
lonnes , des guirlandes , des pif-aux. 11 n'y a fjuere 

on ne voit prefque pas de tapiiTeries dans lés appar-j 
temens ordinaires ; mais des peintures à frefque fur 

Il paroît que les fenêtres étoient fermées avec des 
contre-vents ou des volets pendant la jiiiii , & ou- 
vertes pendant le jour. On n'a trouvé du verre qu'à 
un très-petit nombre de maifons , &£ ce verre étoit, 
fort épais. On n'avoït point l'art de faire de verres 
aufli minces que les nôtres ; ou peut-être , pa r ce que, 
nous n'en trouvons pas des veltig.'s , nous imaginons-; 
nous qu'ils ignoroient cet art : car on a trouvé à 
Herculanum des bouteilles & des gobelets de verre 
en grand nombre ; mais ils ont perdu leur poli, lis fe. 
fervoient pour leurs fenêtres d'un gyp'e tranfparent 
débité par lames fort minces , comme la pierre fyér' 
culaire , dont on fe fert encore quelquefois. 
- Les deux édifices les plus confidcrables qu'on a 
trouvés à Herculanum , font le Théâtre & le Forum. * 
Quant au premier , comme il répand un grand jour, 
fur le Théâtre des Anciens , nous en avons fait un 
article particulier. Voyi{ Théâtre d 'Herculanum. 
Le Forum ( on a du moins donné ce nom à un fca-, 
tintent varie , dans lequel il paroît que fe rendoi: la 
juftice J eft une coût de rjeu* cent-vir.er-huit pieds ,. 
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de forme reâangle , environnée d'un périftile ou por- 
tique de quarante deux colonnes , plus haut de deux 
pieds que le niveau de la cour , pavée en marbre , 8c 
ornée de différentes peinture). Le portique d'entrée 
étoit compofé de cinq arcades -, otnées de flatues 
équeftres de marbre , du nombre desquelles éloieni 
les lbtues de Balbus. Fuy^ Portici. La ffatue de 
l'Empereur Vefpafien éion dans une efpece de fanc- 
tua.re , élevée fui trois marches , Si à Tes côtés àeux 
figures dans des chaïfes curules. Ce (.influai re étoit 
dins tin enfoncement en face de l'entrée , à l'eittê- 
mité de l'édifice , au-delà du portique pa.allele à ce- 
lui de l'entrée. A droite & à gauche de la ftatue de 
Vefpafien , il y avoit deux niches ornées de Peintu- 
res , avec les rtatues en bronze de Néron & de Ger- 
ma ni eu s , de neuf pieds de haut. Ce forum étoit jcint , 
par un portique commun , à deux Temples moin* 
grands, voûtés , ornés intérieurement de peintures à 
irefque & de quelques infcriptïons en bronie. Un de 
ces Temples avoit cent-cinquante pieds de long. Plu- 
fieurs pavés des chambres & des galeries ont été en- 
levés & replacés dans le Château Si dans les diffé- 
rentes pièces du Cabinet du Roi à Portici. Quelques- 
uns de ces pavés étoient de marbre de rapport à 
grands deffems , d'autres en molaïqnes : il y en a 

2ui représentent des tapis , dans le même goût de 
eiTein & de couleur que les tapis de Turquie. 
On a rema rqué dans une des maifons d'Hercula- 
nurtt une cave ou canne qui occupoit tout le tour 
d'une Grande chambre pavée , & revêtue de marbre , 
entourée d'une banquette d'un pied fit demi de hau- 
teur , avec fa corniche. Il y avoit autour de la ban- 
quette des couvercles de marbre , qui fervoient à cou- 
vrir de grands vafes de terre cuite engagés dans la - , 
maçonne-ie , deflinds fans doute à conlerver des vins 
de plufieurs efpeces. Ces urnes étoient fort larges , 
d'une terre rongeatre , à peu prés de la forme de cel- 
les que l'on fabrique encore en Tofcane ; l'orifice étoit 
plus éiroir que le fond , pouvant «mienir environ qua- 
rante pintes de Patii. ' 
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Les efca'iers n'avoient qu'une rampe étroite ; il eft 
vrai que lej maifons étoient peu élevées : M. l'Abbé 
Richard a obfeivé dans toutes les ruines qu'il à vues, 
qu'il n'a pas trouvé de celles de beaux eïcalieis , que les 
Romains n'en connoiiToient que de deux fortes . ou les 
efcaliers à vis , tels que ceux de* colonnes Trajane & 
Aritonine , ou les rampes droites en échelles , comme 
celles du grand Amphithéâtre de Rome. 

Les découvertes qu'on fait encore journellement à 
Héraclée , nous donnent non feulement une idée des 
arts des Romains ; mais encore de leur manieie de 
vivre ; & ce que les Commentateurs avolem con- 
jecturé d'apris leurs Ecrivains (e trouve démenti ou 
confirmé par ces dérouvertes. Toutes ces Antiques font 
raflemblées dans le Mufaam HtnuL.ium. Nous ren- 
voyons à cet ar;icle ; néanmoins comme nous avons 
déjà parié de l'intérieur des mations , nous n'en 
féparerons pas Us uftenfiles qui dépendent du mé- 
nage. 

On a trouvé plufïeurs meubles de verres , des ca- 
rafes , des compotiers ; plufïeurs de ces verres font 
blancs & bleuâtres ondés. On a conTervé tous les 
inftrumens qui lervoient aux bains , des frottoirs , des 
racloirs , des petites tioles à mettre de l'huile, lon- 
gues & à col étroit , plufïeurs petits plats. Un grand 
vaiiïeau de bronze ou bouilloire propre à faite chauf- 
fer de l'eau . d'un beau travail , fait en demi-cercle ; 
dans le centre eft un réchaut , où l'on mettoit dis 
charbons ardens , pour chauffer l'eau : il y a autour 
plufïeurs clefs ou robinets ; on la rempli {Toit par une 
etpece de marque , de forme é va fée , ouvert par le 
haut ; elle :(1 couronnée d'une pe^i'e galerie & o:nce 
de bas reliefs ; ii y a des bouilloires en Hollande qui 
reffemblem un peu à cette deferiptioo. E- es fervent 
pour le thé ; on ies met fur la :able , comm: les Ro- 
mains. On a trouvé dji balances à deu* & a un balïin , 
les mefures' des liquides Mudium , que nous ap- 
pelions un mute} , contenoit douie pintes de notre me- 
fure de P-uis. 

On a trouvé des fèves , des dattes , des poires , 
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refte d'aflei g os poif- 
auee deiTechîe & dur- 
îs , des figue» fechej ; 
m rins dftalts traient 
firépais , lorlou'ils étoù'nt fori vieux , & il» acquéroient 
tant de fol.dr.i . que pour le* boire , il falloir les dif- 
foudre & les paiïer. On voie parmi les amiqu.tés d'Her- 
cnlanum , de ces paifoires ,* l'urne qui contient ce vin 
efî entière Si de la forme d'un petit baril ; un pain de 
cire durcie ; un morceau de beaume rongeât e , qui 
rend encore une bonne odeur ; des filets à pêcher &C 
à prendre des oifeaux , p'ulicurs p-lotons de fil de 
différentes grofTeurs ; des lar-dales d'_- oirdes relies que 
celles des banques ; des moules àt boulons ; deux 
morceaux de galon d'or , ils Ion: rifTus d'or trait fans 
mélange de fil ni de foie , très-fou pies & point caf- 
fants. Un pan de mur qu'on croit avoir été celui 
d'un cabaret , il e(l couvert d'un mortier blanc fort 
fier , fur lequel on voit en caracV-res romains, plu- 
fteurs noms écrits avec de la craie de dive:fes cou- . 
leurs. 

Pour que rien ne fe perde , on fait travailler à ce* 
fouilles des forçats gardés à vue p.r un humme intel- 
ligent & prépofé à cet ouvrage , accompag è de fol- 
datsqui font les excavations ; on bnle la lave, on en 
lire les cendres que l'on vifite fk que l'on porte plus 
loin. On n'a aucun ordre déte-m'né ; quand on a vifiiet 
une maifon , & que I on palîe à une autre , on com- 
mence par les appartemenî fupérieurs ; on tire de trmp* 
en temps de la terre pour fe donner plus d'elpace. On 
a pratiqué, au lieu de puits par lesquels on def'cen- 
doit autrefois , des cs'eries fo te'r^ines qui conduifent 
aui quartiers ob.curs où Ton travaille. Des foldats 
portés d'e'pace en efpace empêchent que l'on n'y entre, 
& contiennent les forçats employés à l'enlèvement des 
ter-es & aux excavations 

Heures d'Italie. La manière de compter les Heu- 
res en Italie fe règle fur le coucher du ioleil. Ainfi » 
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ellsj varient félon qu'il paroit fur ITtarifon. Si Icfoleit 
fe couch; à huit heures , la pretnieri heure eft à neuf , 
& aïnfi de fuite jufqu'â vingt-quarre. Dans les grand* 
jours d'été, quand on comice fut hmres du matin en 
France, on compte dir heures en Italie ; fci.'.e pour 
midi, & vingt-quatre pour hjit heures d.i loir. Dans 
lei plus coii'ts jours de l'hiver , l'h tire de midi de 
F, a -.ce eft la vingtième heure en Italie, 

Himera , aujourd'hui Te-minc , ancienne Ville de Sl- 
c le , à l'embouchure du fleuve H me a , quW appelle 
aujourd'hui // fwni di Termine. Cène Ville étoir 
confidérable. E'Ie fut détruite par Ann'bal fix cent 
quarante- luit ans avant Jefus-Chiift. L-:s Carthamnoi* 
firent bà.ir d;ux ans après un; autre Ville auprès des 
ruines d'ffi-nri-a. Les Latins l'apriillerent Therma Hi- 
wra.ou Himtnafit , à caufe des eau* Thermales:, 
ou Bains chauds qui y étoisnt. Humera éroit le lieu 
de la naifTance du Poète Si/fuhorc , à qui elle avoït érigé 
une ftatue qui pafloir pour un chef d'oeuvre de l'Arr. 

Hôpital du Saint-Esprit , ( legrand ) à Rome, 
eft une mailon de corre&ion comme celle de S-int 
Laznre à Paris. Ce qu'on y voit de dus particulier 
eft une .longue falle qu'on aupelle la Galère; les en- 
fans de force y font enchaînés par tes pieds , afiîs 
fur des bancs , éloignés les uns des autres d'environ 
quaire pieds. On les fait travaithr à. plufieurs mé;iers ; 
les unsà filer du coton, d'autres à t. icoter. Dans d'au- 
tres falles on en voit qui font occupés au deffein ou 
à des ouvrages de tapifferie. 

Hôpitaux. Lies) Ces établlffemens en Italie font 
dignes de l'admiration de tous les Voyageurs. Ces fu- 
peibes monumens font l'éloge de leurs Fondateurs, 
tant par la magnificence que par les fecours & les com- 
modités que les malades y t-ouvent. Il y en a beau- 
coup, St trop peut érre : car fou vent ces a'yles de 
l'infortune le font de l'oiiîverô qui les regarda comme 
une reffource. Ceux qui fernblïnr mériter la préfé- 
rence, font les deux Hôpi'aux du Sainr-Efprir à Rome, 
celui de l'Annonciade à Nantes , & celui de Milan. 
Foyiç HÔPITAL DU SaINT-EsPHIT. 



jja HOP 

Le grand Hôpital du Saint Efprit à Rome , doit fa 
première fondation à un Roi des 5axons , nommé lffa , 
en 715. Celte maifon ayant éié biûlée deux fois, & 
prelqu'annéantie , Innocent III la fit rebâtir en 1198. 
Cet Hôpital portoit le nom d = Sainte Marie in Srfiu ; 
mais quelques Pêcheurs ayant trouvé dans le Tibre 
pi ufi eu rs petits enfant qui y avoient été précipités , ce 
pieux Pape le dédia au Saint-Esprit ; ôi depuis, les li- 
béralités de différens Papes en ont fait un des, plus 
riches de Rome. Les Malades y ont chacun leut lit , 
Ci font diflnbués dans plufieu.s l'allés pour y être re- 
courus plus facilement félon leur condi'ian & la quali é 
de leur maladie. Au milieu de la gande (aile , il y a 
un dôme au deflous duquel eft un Autel difpofé de 
manière que reu* les m lades peuvent entendre commo- 
dément la Meffe dî leurs lits. Dans un autre faite font 
les er.fans trouvés. On y entretient toujours quarante 
nourrices pour allaiter en attendant que celles de la 
campagne les viennent chercher ; lorfque les enfan» 
font grands , l'on pourvoit à leur établiiTemeni ; l'E- 

Îlife du Saint -Efprit eft de la plus g-ande beauté. 
Architecte Antoine de Saint -Gai n'y 4 rien laiffé à 
délirer fou. le Pontificat de Sixte V. Le maître-autel 
qui efl à la Romaine , eft orné d'un rabitnacle de pier- 
res de grand prix . fou tenu par quatre colonie* de la 
même matière. Ceft un ouv-age de PalUdio. 

Celui de l'Annonci.de à Nazies ell aufTidefliné poul- 
ies enfant trouvés ; les frères Sconditi le f.inde ent en 
1304. Jeinne II , Reine de Naples y a beaucoup ajouré 
en 14Ï3- Ceft un hôpital très - vafte Si très étendu: 
on y appo-te leOnièmes foins que dans celui du Saint- 
F.fprit. L'F.".Hï d; cît hôpital efl un des plus beaux 
édifices de Naples : il femb'e qu'on y ait prodigué le 
marbe, le iafp- , fagath* & 'a cornaline ; les peintu- 
res & les fculptum font d-s meilleurs Maîtres. Ourre 
cet hôpital , il y en a encore quatre autres qui en dé- 
pe-dent; un poir les ma'ad.'s ord'na''rîs; un pour let 
ble-ffés ; le troifi'roe eft hors A: la Ville pour y rece- 
voir les conval?fc°Ti5 -. le quat-ietne eft celui des Baint 
pour y recevoir les pauvres dans les grandes chaleurs. 
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Sur la principale porte de l'Hôpital âe l'Annonciade , 

on lii cette inlct Lp:Lon : 

Lac piitr'ti , detcm nupùî , velumque puiWis ; 

Dateur mtdcUm xgris hac vphUnu Domas : 
Hinc mt'iia fiera tjh illi , qua nùpta pudka , 

El Ldati, o'tîi vtta mtJdj fuit. 

L'Hôpiial de Milan , fondé par Charles Borromée, 
peut être compare aux deux autres par la magnifi.-ence 
Si par les conunodiici Les (ailes y lont diftt buées 
commi dans celui du Saint- Elprit à Rome. La grande 
Cour efî un q;iané de cent vingt pas , envi onnée d'un 
portique à double étage , fomenu par de belles co'on- 
nes d une efp^ce de marbre. Tout )e corps du bâtiment 
efl de brique. Outre cet Hôpital , il y en a encore 
bra icoup d'atittes qui en dépendent. Le p.incipaleft 
le Laxaret , conipole de quatre bflrimens qui tonnent 
une cour quarrée, arrofé: d'une fource d eau vive. Ce* 
baiimens renferment deux cent foiiante-huit chambres 
dans le'quelles on met le. peftifé es. 

Ces Hôpitaux font très-bien feivis ; & outre les im- 
pôts que l'on levé fur les Peuples pour fubventr au fou- 
lagement des malades, des Seigneurs y ajoutent chaque 
jour des libéralités. 



J 

Jannicule, aujourd'hui Montt- MoHo*'w , Montagne 
de Rome au-delà du Tibre , oji Janus avoit un temple. 
Cette montagne étant plus élevée que les autes , la 
vue de Rome eft la plus belle de ce lieu là. On l'ap- 
pelle M.'niii'iii , parce que la terre v eft couleur d'or. 

Jardins d'Italie. Sous ce nom géné iq ie il faut 
comprendre 1-s injtfons de campig'ie , Lsvign?ï,&c. 
Les Ja di.ns en Italie ne lont point planrés dais cet or- 
dre fyramétrique & arrangés comme le» nôtres ; ce 
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des plantations d Orangers, <k' Citronniers. Les pre- 
miers ont l'avantage démettre à couvert des riguïurs 
de l'hiver, de conferver une verdure éternelle', de 
perpétuer le règne de Flore , parce qu'ils fleuriiTem dans 
le teins le plus froid , & fuppléent au» autres fleurs. 
Dans !es jardins qui font d'une certaine étendue , on 
y trouve des boi*, des prairies , des pâturages. A ia 
Chine , les jardins offrent un tableau varié de la 
nature. On pafTc d'un bols dans uae grotte qui con- 
duit à une riyi;re fur les bords £2 laquelle font eu 
des rochers'', ou des plantations ; on les travetfë Se 
l'ûtt paffe dans une ptaii i; an tond de laquelle on trouve: 
de nouveaux objeis. Les Italiens n'ont pas porté fi 
loin l'imitation de la nature : mais ils s'en rappro- 
chent beaucoup plus que nous. Us ont des parterres , 
mais l'utile & le commode font toujours mêlés à l'a- 
gréable -, d'ailleurs ce qui fait les principales beautés 
des jardins d'Italie, (ont les flatues anciennes & mo- 
dernes , les morceaux d'.Aichiteflure , les fontaines , 
les eaux abondantes & lympïdes dont ils font ornés , 
ticiuffes que les plus grands Souverains ne peuvent 
p'as toujours "fe piocuier : d'ailleurs la fertilité du fol , 
là fn nation du pays , la beauté du Ciel , fouinifient 
aux habitans tous les moyens de rendre leurs jardins 
agréables ; il n'y pas dit p.'tti qu'on ne puiffe tirer 
d'un fond aufli riche; auffi l'Italie a-t-elle toujours été 
la contrée où les jardins ont été en plus grand nom- 
bre; dans la plupart , l'inégalité du lerrein n'a pref- 
que rien laifie à faire à l'art , pour fe procurer les plus 
magnifiques te-ralTes. Dans les Villes qui parla nature 

& à Venil'e /des planes-formes qui font au-delLs des 
mai ! on S , ornées de fleurs , tiennent lieu de parter- 
res ; cet agrément n'eit pas nég'igé dans l'es villes' 
i-nêmssoît il y a des jardins , comme à Naples. Les ! 

. Italiens appellent ces plat tes- forme s hp«ie. Rome fit 
fts environs Jont, fans contredit, les lieux de l'Italie' 
où l'on voit les plus bïaux jardins. Ceux de Mj'i'c- 

. CavMo , Aw Pillé Botgtitfc , Pamphili , Barïatiai ," 
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Corfin'i , &c. font de la plu» grande beau:é & d'une 
magnificence royale. Malgré ce goût général pour le* 
jardins, il n'y en a point de publics , & plufieun même 
de ceux à qui ils appartiennent , leur préfèrent les pro- 
menades fur les qjais , dan* les places publiques , ou 
dans les plus belles rues. A Rame , la Siradi del Corfa 
eft la promenade ordinaire. En général les Italiens 
font peu curieux de prom îr.ades ; s'ils s 'y rencontrent , 
c'ell pour y traiter d'affaires. Les jardins ne font peu- 
plé* que dans le tems des villégiaturas. Voyt^_ Vil- 
légiatures. 

Idro , Bourg du Breffan , dans les Etats de Venife , 
fur taChiefa. Voyt{ Bressan. 

Jean de Maurienne , l Saint} petite Ville de Sa- 
voie , Capitale du Comté de Maurienne. Elle ell fituea 
dans une vallée très riante , fur la rivière d'Arche à 
neuf lieues S. E. de Chamberi. 

Jïsl, ou Ytsi , petite Ville dans la Marche d'An- 
cone,avec un Evêché qui ne re eve que du Saint 
Siège, fir;iée fur une montagne proche de la rivière de 
Ielîs ; à fcpt lieues S. O. d'Ancone. Les Sectateurs de 
Mol. nos ont rendu cet endroit fameux. / 

Imola , Forum Comdii , Vi le fort ancienne fur les 
fronrierei du Bolonnois & de la Romngne, à lept lieues 
de Bologie fur le Santerno, & au commencement de 
la grande Si belle plaine de la Lombardte ; Iss dehors 
d'Imola font très - rlans. Cette Ville eft entouré? de 
grandes plantations de peupliers. On ne fait pas d'oii 
lui vient le nom de F"u<n Cor^tii , fur les ruines du- 
quel un Roi de Lomba die fit bitir Imda. Aprèsqu», 
les Lomba.-ds eurent abandonné l'Lai: , Imola tomba, 
au pouvoir des Bolonnou ; elle palTa en fui te à dlffé-. 
ren*. Mailres , afwpatfurs ou conqué. ans. Le dernier 
fut le cruel Célar de 'iorgia , à qui '.des II. l'enleva. 
11 y a eu une Acadé ■nie à Imoia fout le titre des 
Jaduflriofi , qui a produit plusieurs hommes célé- 

Imphimehie d'Italie. ff} Cet An fut porté à Rome 
fom le Pontificat de Pa.il 11 ; du moins c'efk fous le règne 
de ce Pape que Conrad Suvembein Se Arnold Parmatts, 
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imprimèrent en 1467 ,1e livre de la Cité de Dieu, corn- 
pofé par S. Auguftin , & qu'ils donnèrent enfuite au 
Public pluf.euts autres Ouvrages , comme le» Office! 
de Cictron , Spccuhm vit* kumanœ , B'tUia fara , &e. 
Depuis que l'Art de l'Imprimerie s'eft répandu en Ita- 
lie , les lumières y iont devenues plus communes. Vd- 
nife aujourd'hui eft la Ville où on imprime le plus , 
& en même- temps ou les éditions font les plus vicieu- 
fes. Les Imprimeurs n'y font point gênés comme à 
Rome, où l'Imprimerie eft foumife à la Jurifdiaion du 
Sacré Palais. Avant qu'un livre foit mis fous prcfTe , 
il elî examiné févérement par trois ou quatre perionnes , 
& cet examen dure quelquefois dix-huit mois , ce qui 
dégouie beaucoup les Ailleurs & les Libraires. Cette 
rigueur fait fouvent qu'on fe fouftraît à l'examen, 6t 



de celle de Venife lui enlevé tout. La phipartdes Ou- 
vrages d'Italie paffent en France ou à Amllerdam pour 
être imprimés , fur- tout lorfqu'on veut faire choix de 
beaux carafteres. On ne s'attache plus à cette partie de 
la Typographie qui a é;é portée fi loin à Venife mê- 
me, lorlque Nicolas Janfon , Imprimeur François , alla 
s'y établir en i486. Il fut le premier qui commençai 
perfectionner fon Art ; il furpafla tout ce qu'il y avoir 
eu d'Imprimeurs en Europe jufqu'alors ; les Manuces 
marchèrent fur fes traces , 8t allèrent bien plus loin 

"iMPROVKATORÏ , IMPROVISEURS, Auteur, 
de Poéfies impromptus. Cette forte de Poètes eft fort 
commune en Italie. Ils font ioujouis ptêis à parler en 
vers fur tous les fujets qu'on leur propofe ; ils les irai-' 
tent , tantôt dans le genre plaifant , tantôt dans le genre 
héroïque. A Florence & dans la Tofcane , on trouve 
un grand nombre d'Improvifeurs. C'eft fur-tout dans 
les promenades de nuit. Dans quelques endroits ils 
font mafqués. Lorfqu'un de ces Poètes en rencontre 
un autre, il le défie; le défié répond : l'aitaquant ri- 
pofte , fon adverfaire réplique ; & il s'établit entr'eus 
un combat poétique plaifant ou féiieux félon la ma- 
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: clandeftinement. L'Imprimerie 
iéïe , mais la modicité du prix 
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tiare j mais quelquefois pétillant d'efprit & d'une verfi- 
fication irèi agréable, Ces mêmes fcenes qui placent 
beaucoup dans le moment , paroitroient luuveni ridi- 
cules, fi les Aéteurs les écrivoient , & telslmprovi- 
feurs ,qui dans l'an: hou liai me dif:ot de trèi-bellej choies 
qu'on retient £k qu'on cite , n'écriroient pas dix ye s fup- 
porrables. Les Im|:royifeurs ne lonr pas toujours à 
portée d'être animés au combat par leurs rivaux ; ils 
composent Se récirent l'euls Jes improm j:us de loi gua 
tirade, quelquefois de deux cens vers lur le premier 
fujet qu'un inconnu proposera , ils le, livrent à la fu- 
reur poétique qui les anime , les enflamme julqu'à leur 
faire perdre le fommeil pour plufieurs jours, Quel- 
ques-uns ont porté fort loin cet art d'improvile:. lier- 
nardino Perfeit , Siennois , s'acquît une fi grande répu- 
tation dans la Pdë/'/j impur j'hj , que non- feulement 
il obtint les Suffrages de la Patrie & de l'Académie 
des Intronari de Sienne , mais qu'il reçut à Rome dans 
le Capirole la couronne de launer en 1725. On voie 
dans la Cathédrale de Sienne le monument qui fut 
érigé à fa gloire. 

, INDEX. ( Congrégation de 1') Elis fut établie par 
Pie V, pour aider, la Congrégation , du Saint-Offica 
dans l'examen des livres. Elle eft compofée de plu- 
iîeurs Cardinaux , Confulieurs , du Maître du Sacré 
Palais tic d'un Secrétaire qui convoque l'Affemblée , 
& fait au Pape le rapport des délibérations pour faire 
inférer, dans l' Index le livre proferir. Cet Index eft un 
catalogue de près de vingt mille Ouvrages dont la 
lecture eft défendue. Il fut publié entjjo_, en con- 
féqnencc du Décret du Concile de TretTe. .11 fut 
refait au commencement du dernier fiecle , ik depuis 
que'ques années il a cré conlidé'ablemeii: augmené. 

Ino , lac formé fur lc.Mon( Qiadaccio; d.ins la Corfe, 
,& qui donne naiffance au GWa. f-'oytç Guadaccio. 

luQUISlTtURS p'ETAT. _ Magiftrars de Venifc qui 
.font regardés comme les plus formidables de la tià- 
, publique. Us )ouifLiu d'un pouvoir illimité. Tout leur 
eft fournis^ ils ne lont que trois ,. ils. [ont rj(és du 
Confeil des Dix. II faut que leur avis foit Hnaninlii 
Tomt L Y 
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avec cette unanimité , ils peuvent arrêter le Doge ; 
le condamner à mort , le faire exécuter tout de fuir?. 
Ils ont des Efpions affidés répandus de tous côtés; 
Ils ne diient jamais les motifs de leurs jugemens ; ils 
déclarent feulement que le coupable eft atteint du cri- 
me de Leie Majefté. Leur lévérî'é eft inexorable ; un 
Patricien , convaincu d'avoir quelqti'intimité avec un 
Miniftre étranger, court rifque de la vie. 11 n'eft per- 
mis aux Vénitiens de recevoir les étrangers qu'autant 
que ceux ci ne fréquentent point leurs AmbalTadeurs. 
Souvent les exécutions des Inquifiteurs d'Etat, comme 
celles du Confeil des Dix , font fecrertes , & le cou- 
pable dtfparoît , fans qu'on fâche ce qu'il eft devenu. 

Inquisition, ( l" ) ou le SaintOffice , ur.edes 
principales Congrégations de Rome . compofée de 
douze Cardinaux , d'un Cardinal Secrétaire , d'un Com- 
miflaire Inquiftreur , qui fft toujours un Dominicain , 
d'un Prélat AfTeiTeur , de Jutifconfnltes , de Théolo- 
giens féculiers & réguliers , parmi lesquels font tou- 
jours le général des Dominicains , le Maître du facré 
Palais , qui eft du même Ordre , & un Cordelier con- 
ventuel , d'Un Qualificateur chargé de l'examen d« 
certains livres ou pièces , d'un Promoteur qui fait l'office 
d'accufareur, & d'un Avocat pour la détente des cou- 
pables. Cette Congrégation connoît de tous les délits 
eccléfiartiques , ou qui inréreflent la Religion ou la Foi. 
Ce Tribunal n'eft plus ce qu'il fut autrefois ; il faut 
qu'un crime foit bien avéré , que les preuves foient 
évidentes pour décerner la prifon. Ceux qui prévien- 
nent le décret en venant s'aveuer coupables , font oref- 
que toujours renvoyés abibus. Maïs le lecret eft lame 
de ce Tribunal. Il s'aftemble trois fois la femaice ; 
le Lundi dans le Palais du Saint Office , qui eft der- 
rière l'Eglile dé faim Pierre , où font les prifons de l'Iij- 
qaifition ; on ne fait qu'y préparer les affaires. Le 
Mercredi on en fait le rapport aux Cardinaux quis'af- 
femblenr à la Minerve. Le Jeudi , ta Congrégation 
s'affemble au Palais Pontifical . en préfence du Pape 
qui en eft le chef , 8f qui confirme les délibérations. 

Institut de Bologne , ou Académie des Scien- 
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CES ET BeauX-Auts. Cet éta'Mîffement , prefque uni- 
que en Europe , doii fon origine au Comte Louis- Fer- 
dinand Marfigli , Officier Général des Aimées de l'Em- 
pereur. Il rounifloit à toutes les vertus de l'on état, 
l;s plus grands ralens , 8i l'amour le plus aélif pour les 
Sciences & pour les Arts. A la téie des A: tnèn ou il 
s'eft diiling'jé par des aillons d'éclat , au milieu des 
négociations où il s'eft acquis Ja réputation du Miniftre 
le plus habile , il s'appliquoit avec toute la vivacité 
du favant le plus obitiné , à l'Hiftoire naturelle , à la 
Phylîque expérimentale , à toutes les pâmes des Ma- 
thématiques ; il publia un grand nombre d'Ouvrages 
tres-eftimés. En 1690 , F.uiiache Manfiedi , qui n'a- 
voir alors que fetze ans , ralTmbtoit chez lui plul'ieurs 
Savans , & cultivoit les Sciences avec eux. J. Sandry , 
J.B. Moigagni & Viflor Stancari étaient les plus cé- 
lèbres de ce;te Société. lit "érigèrent en Académie. 
Le Comte Marfigli avoit die? lui une Acadénve de 
Peinture. Il projeta d'y joindre celle de Manfredi , Se 
ayant formé le deflein de i'inftitut , il obtint qu'elle 
fût logée dans fon Palais. Eile y commença fes aflem- 
blées en 1714. Elle a déjà publié huit volumes de 
fes Mémoires. 

L'Académie de Peinture avoit une origine moins an- 
cienne ; elle a pris le nom de Clémentine , parce que 
Clément XI Albani s'en déclara le protecteur , quoi- 
que M. Marfigli en eût jeté les fondemens en 1710. 
Ainfi l'Inftiiut réunit ces deux corps, & raflemble tous 
les Beaux- Arts & toutes les Sciences. Le PapeEenoit 
XIV, Bolonois , très-favant , homme de génie, 6t 
protecteur zélé des Arts & des Aitiiles , cu:-jv2nr les 
Sciences & aimant les Savans , aperfeaionné letablil- 
fement que le Comte Marfigli avoit commencé. 

Le Bâtiment qu'on appeile l'Inftiiut , eft vafle , 
d'une belle décoration , de l'Architecture de Polej>r"ino 
Tibaldi. C'était un Palais , qui dans l'origine , apjinr- 
tenoit à la Maifon de Celieti. M. Marfigli ayant fait 
prêtent à Bologne de fon cabine; , le Sénat acheta ce 
Palais en 1714, pour y dépoier cette valle collection, 
Si y réunie les deux Académies. 
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Pour l'Académie des Sciences , llnftîmt renferme 
une Bibliothèque , un Obfervatoire , un Cabinet d'Hif- 
toire naturelle & un de Phyfique ; des Salles pour la 
Marine , pour l'Ait militaire , pour lei Antiquïrés , 
pour la Chymie , pour les Accouche m en s , pour la 
Peinture & pour h Sculpture. Il y a des ProfefTeurs 
pour chacune de ces parties. Cet établiflement eft Tous 
la direaion d'un Bureau , compolé de iïx Sénateurs. 
Le Préfident aâuel eft M Zannotî , qui a fuccédé à 
Jacques Beccari , Chymîfte habile , grand Médecin & 
Phyficien. 

La Bibliothèque eft compofée de cinquante mille 
volumes , & de quantité de manufcrits. C?ux doni on y 
fait le plus de cas , font ceux du Pape Benoit XIV , 
ceux du Comte Marfigli , & quatre cens volumes du 
célèbre Adrovandi : <?eft fa grande Hiftoire naturelle 
avec les defîeins coloriés , pour laquelle il avoît fait 
des dépenfes fk des voyages itnmenfes. Il en fit pré- 
fent au Sénat , qui en piit le plus grand foin ; plulieuts 
Souverains 6t les plus grands Seigneurs d'Italie con- 
coururent à Ton projet , & l'aidèrent dans fes dépenfes. 
Un autre manufetit précieux eft celui de Ferdinand 
Cofpi , qui continua l'entreprife d'AIdrovandi. Leurs 
cabinets 8t leurs manuferits ont paffé à l'Inflitut avec 



Dans la Salle des Accouhemens on voit un grand 
nombre de pièces fit de modèles de toutes lés parties 
relatives à la génération , £k des foetus de toutes ef- 
peces ; aucun détail n'eft oublié , foit relativement 
aux conformations , foit aux maladies , foit aux ac- 
couche mens. 

La Saile de Chymie eft meublée de tout ce qui a 
rapport a cette feience ; la plupart des indrumens ont 
été donnés par la Comteffe Cap'ara. La Salle des An- 
tiques renferme un très-grand nombre de monumenj 
Etrulques & Egyptiens, les plâtres des plus belles fiâ- 
mes & des plui beaux bas-relt'fs de Rome & de Flo- 
rence. C'eft d'après ces modèles que les Elevés de 
Peinture & de Sculpture d^ffinent pendant l'été. Dans 
l'hiver ils modèlent fur le nud dans une falle baffe , 
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dam laquelle eft une fuite de médailles Grecques & 
Romaines, Ces médai'les 8c la plupart des plâtres, ont 
é;é donnés par Benoit XIV. 

La Cl-mbre du Tout renferme tous les inftiumens 
propres à tourner , que le Comte de Marftgli avoiî 
taffemblés en Allemagne. 

Dans la Chambre de la Dioptrique font renfermés 
les télefcopes , lunettes 8t autres inftrumens relatifs à 
cette fcience Si à la fabrication des verres. BenoitXIV 
les acheta dis héritiers du célèbre Jofeph Campana, 

La Salle de l'Art militaire contient les deiïeins des 
machines de guerre anciennes & modernes, trophées 
d'armer, des Orientaux & des Sauvages , les modèles des 
machines, des armes , Sic. 

Le portrait en grand de Benoît XIV , incrufié dans 
!e mur , exécuté en mofaïque au Vatican , eft dans la 
falle qui précède l'appartement deftiné à la Phyfique 
expérimentale. Trois pièces compotentcet appartement; 
on y voit des aimans d'une force confidérable , des 
machines pour Us expériences fur toutes les parties de 
la Phyfique. 

Six pièces compofent l'appartement deftiné à l'Hilïoire 
naturelle , dont les différentes parties font diflnbuées 
félon le fyftême des trois règnes. 

Les leçons de Géographie & de l'art de la Naviga- 
tion , le font dans une falle au font les cartes , les li- 
vres & les inftrumens propres à ces fciences. 

Une grande quantité de tableaux , de figures en cire 
exécutées par ErcoleLelli, meublent la falle d'Anato- 
mie. Ces Ouvrages font très- précieux ; Lclli a été 
fuit aidé par Anna Manfolini , fa femme , qui profelTe 
l'Anaiomîe. L'Inftitut lui a demandé le bulle de fon 
mari 6t le fien , qu'elle a exécutés en cire. 

L'Inftitut eft div'tfé en deux Académies. L'Académie 
Bénédictine , fondée par Benoît XIV , d'où l'ont tirés 
les ProfefTeurs des Sciences & Belles - Lettres. Parmi 
ces Profefléurs eft la célèbre Luira- Maria- Cathtrina 
Baffi Vtratï , qui profeffe la Philofophie. Ces Profef- 
feurs , tirés du nombre des Académiciens , n'enteïgnent 
qu'à i'Inllituc . . 

■ Ï3 
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L'Académie Clémentine fournit les ProfeiTeMrs dï 
Sculpture, Peinture, Architecture. Cette Académie a 
fnecédé à la fameufe Ecole de Bologne. ( Voyez cet 
article. ) Le premier Chef de estte Académie., fondée 
par Clém:nt XI. fut le Cavalier Cailo Cignani ; le 
premier Sedétaire fut J. P. Zannoiti. Il dreila le* fta- 
tu.s , ck en éenvit l'hiftoire & la vie des Peinrres qui y 
avoient été agrégé-:, Elle dilLibue tous les ans aux Elè- 
ves , dans un; alL'iiili éj pub'ique , feize médailles, 
fondées par M. le Com:e de M.irfigli en 1717 , & par 
M. F:oii , Bolonoïs, mon en 1743. 

Dms la galerie des ftatues' , deftinée principalement 
po:r l'mftruition dîs Elevés , & formée des bienfaits 
de H^noît XIV , on voit plaJieur! originaux & les 
modiles de ce qu'il y a de plus célèbre à Rome & à 
Florence, le Laocoon du Belvédère, l'Hercule & la 
Flore du Piila-s Farnefe , l'Arrotino de F'ûience , le 
Mats , Arrie & Pœtuv de la Villa Ludovili , le Mé- 
lc^re de la Maifon Pkhini , des bas- reliefs de la co- 
lunne Traîne , le Neptune de Jean de Bologne , les 
b..< reliefs qui ont remporté le prix depuis M. Lelll , 
qui eut le premier en 1717 , Ûic. Il y a encore une 
gilerie d; Peinture, commencée p;ir M. Zambeccati , 
qui a acheté plufieurs tableaux de prix dont ï. l'a 

Ischia efi une Ifle confidérable dans la mer de 
Tof.ane , fur la Terre de Labour , à l'oppoiue de la 
W.e de Naples. Ce lieu efr. un des plus agréables 
d'Italie. Non- feulement il y a des bains très-falu- 
brss ; mais il y croît d'excellent vin blanc. Le gibier y 
t !t nés-commun. O.. y trouve autTi des min^s d'or & 
cL: fcr. IfiAia , qui elt la Capitale de l'Ifle , eft munie 
d» uès bonnes fortifications. Ses environs font char- 
ma : s , tant par les maifuns de plaifance qu'ooy trouve 
en quantité, que par la nature de fa fituation ; c'eft à 
IlMa que fe retira Ferdinand , lorfque Charles VIII , 
anrés l'avoir déitôné , s'empara du Royaume de 
Naples. 

lsco , Lac du Bergamalque , dans l'Etat de Ve- 
nifa. 11 tire fon nom de la Ville d'Ifco qui eft fur fes 
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bonis. Ce Lac n'eft pas éloigné de celui de la Guarda. 

Iseue , ( 1" ) une des principales rivières de Savoie. 
Elle a fa fource vers les confins du Piémont (St delà 
Savoie , patte à Mouftier , baigne le pied du Fort 
lîarraur qui domine (on cours jufqu'à Montmélian , 
bâii fur une éminence , au bas de laquelle coule celte 
rivière , entre dans le Dauphiiié , & va fe jctter dans 
le Rhône au-delfus de Valence. 

Iseh.ua , petite Ville du Royaume de Naples , dam 
le Comté de Molife , nu picd-de l'Apennin , avec un 
Evêché fuffragant de Capoue. C'cft le lieu de la naif- 
fance du faint Pape Pierre Céleliin. Kc-nia a titre de 
Princi pjuié , & appartient au Marquis de. Vailo. . 

Isles BohromÉss , dans le Lac ma;eur , font au 
nombre de trois. Elles offrent tout ce que la Fable 
nous raconte de plus délicieux des Mes confaciées à 
Venus & à l'Amour. On les appelle Borromées , du 
nom de cette Maifon à laquelle elles appartiennent ; 
elles ne font point éloignées de la Villa d'Aronne , qui 
donna la nailTance au faint Evcque de Milan ; leur 
expofition eft féduifante : on y va de Mi'an par tin 
chemin de traverle qui conduit à Feito fur le bord du 
Téfin , où l'on s'emparque pour entrer dans le Lac. 
* On a d'un côté la vue d'Aronne & les montagnes du 
Piémont , & de l'autre Anghicrra & le Mibnois. 

Ces trois Ides font IJjL BdU , ou Belle- Me ; Ifola 
M-idit , ou "Me Mere ; la troifieme eft appdlée in- 
diftinftement l*Ifle Borromée ; c'eft la moins confi- 
dérable. 

L'ille Belle appartient au Comte Renati Borromei , 
l'aîné de la Maifon Borromée. Voici la defciip'ion 
qi.'en fait M. l'Abbé Richard dans fes Mémoires d'Ita- 
lie. VlfaU-BtlU , dit-il , eft couverte de jardins en 
terralfcs palifTadées d'orangers , de citronniers St d'au- 
tres arbres de ce genre ; le cèdre & le mynhe les 
remplacent dans les exportions les moins favorables; 
le corps de bâtiment qu'accompagnent ces jardins , cil 
vafle & d'une bonne architecture ; les appartement 
en font grands , nobles & proprement meublés. Le*, 
galeries ioni ornées d'u^grande quantiié de tableau», 
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dont on veut faire pafler la plupart par des originaux 
précieux t &c. Au fortir de la grande galerie , on patte 
fur une terrafle affez longue , qui a pour peripeétive 
une grande grotte d'architeélure ruftique ; deux efca- 
liers de chaque côté de la grotte eonduîfcnt à une 
torraiTe élevée, ornée de quelques ftatues & de petits 
obeTifqués ; de là on découvre d'un côré les Alpes qui 
furni-'iit trois rangs de montagnes ; le premier cultivé , 
le fécond, couver: de bois , & le troifieme blanc de 
neigj ou hériffé de glace. Il fait beau voir cette partie 
le matin , lorfqu elle eft éclairée du foleil ; ces rochers 
couverts d: glac? en réfléchi ffent les rayons , 8t Ce mon- 
trent dans un éclat tnajeftiioux , qui fait difparoître 
tout ce qu'ils Oni d'horrible. De l'autre côré , la vue 
s'é;-ïnd dans un efpace immenfe ji'fqu'à l'extrémité la 
plus orientale du Lac, & donne , du côté du nord , la 
vue d'un long coteau , prefque par-tout planté de 
vignes &très peuplé de Villages , de Baurgj bien bâ- 
tis , de quelques petite! Villes ; le Lac lui-même n'eft 
pas moins agréable à voir : outre la beauté de fes 
eaux, & une multitude g ands oileaui de rivière , 
on y voit continuellement des barques à voile , dont 
les unes traverfent du Milanois en Suifle ; les autre* 
en reviennent , foit pour les affaires de politique & de 
commerce, foi; pour celles des Particuliers ; carc'elî 
la route ordinaire des Courriers qui paffent de Lom- 
bardie en Suiffe, Si de-là en France , en Angleterre 
& en Hollande. 

De cetie grande terraiï? qui a de tous côtés des perf- 
pfft'ves fi agré.ibles Ht fi variées , on peut defeendre 
jïïfqu'au r.iveau des eaux du Lac , par neuf autres ter- 
raffes paliffadées d'orangers & de citronniers. Dans le 
retour , du côté du midi , eft un efpace confidérabte 
rempli par un grand berceau formé par des oranger» 
& un bofquet des mêmes arbres. Mais ce qu'il y a de 
plus ^g;éable dans le Palais de Ylfota BdU , eftl'ap- 
part-ment du rez de-chaufTée tout en grotte ruftique , 

fiavé, revêtu & plafonné de petits cailloux de toutes 
ortes de couleurs; il eft compofé de plufieurs pièces , 
fit d'une grande galerie d'où on a la vue du Lac & 
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des autre» Met. Cet appartement eft deftir.é unique- 
ment à orer.Jre le (tais d^icioun dans la Ijilondts cha- 
leurs, rtcn n'cll plut firrp'.e & en temps plus 
agréab'e que c^ue efpece de conftfuct.on qui ne- 
i. R e aucun ornement étranger. H y a leulmem quel- 
ques fta-uei g-ot:efoucs faites d; coqu;k)ge* & de cail- 
lou i do rapport , &C. 

L'1/oU Madré , à un mille au Nord , a quelque 
thofe de moir.5 recherché & de plus champêtre. On 
a cherché à y joindre l'agréable à l'utile. Il y a une 
efpece de limons dune groil'.-ur prodigie.ile , & d'un 

fîrfjm exquis. On voit avec étonnement fur des ar- 
res peu élevés , fur des branches faibles & minces , 
une quantité de fruits qui ont un pied de longueur fur 
fept à huit pouces de diamètre & d'une couloui écla- 
tante comme l'or. Les oranges do toute efpece, & les 
citrons y croiffent à profufion & dune grande beauté. 
Le petit port par où l'on aborde eft couvert pur un 
bois de futaie , de lauriers francs foit élevés. Un peu 
plus loin on voit une faifinderie bien peuplée. La 
maifon a peu d'apparence. Le Comte Frédéric Borro- 
rnée , à qui elle appartient , y a fait conltruire un 
théâtre à deux rangs de loges. On y |oue les Comé- 
dies de Goldoni , & quelquei-unes de Molière & ds 
Régna rd , quand il fe trouve des A&eurs qui parlent 
françois. 

Quoique le voifmage des Alpes rendent l'hiver ri- 
goureux , les arbres qui craignent le plus le froid , 
n'en fouffrent point par les précautions qu'on prend 
de les barraquer depuis le commencement de Novem- 
bre, & d'entretenir la chaleur par des fourneaux. " ' 

Latro'tfieme Ifle eft comme les deux autres . fruée 
fur un rocher , mais n'offre rien de curieux. Elle n'a 
que quelques ciaifons de Payfans . & une Eglife qui 
eft la Paroiffe des autres Mes. Les Habitans , qui ne 
s'occupent point cl.: la pêche , profitent du voiiinage 
de la terra , pour aller cultiver les vignes & les champs 
qui font fur la côte. La faifon la plus favorable pour 
y aller , eft le printemps & l'automne ; eri été & au 
temps des iblfticçi , il y a beaucoup à rifquer fur 1s 
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Lac , à caulc des orages octalîonnÉs par le voifina^ 
ge des montagnes. On quitte rarement le Lac tans 
faire proviiïon des truites faumonées qui font excellen- 
tes , Si qu'on y pèche en abondance. 

Isles de Venise . ( tes } font diflribuées çà & là , 
à peu de di fiance de la Ville. C'ifl dans ces Nies qu'on 
trouve tout à la fois l'uiilj fit 1 "agréable dont jouiiTent 
les Vénitier.s. I!s tirent de la plupart de ces Ifles tou- 
tes les chofes néceTaïrei à La vie ; les uriei travaillent 
à rendre le commerce fl > ri flan t ; d'autres leur offrent 
des afyles charmais & délicieux , où iont bâtis plufieurs 
Palais avec des jar dins magnifiques. Les principales de 
ces 111m fotit Chicsia , la Giudeca & Morano qui eft 
la olus agréable de toutes. 

Isola , ancien Chjteau qui apparenoit à la Mai- 
fon Farnefe , à vingt cinq milles de Rondgtione : on 
croit qu'lfola eft bàii fur le terrain dej 'ancienne Veies. 

Ville Iwk^d^L^dTàsle^'d'Mtll \Uw Veïes à 
Citta Caflellana. (V. certe dernière Villi au mot Citta.) 

Isoletta , Bourg très- agréable datis le BrelTan , fur 
la CMtjt qui l'entoure. 

Istria , Fiet'de l'Ifle dî Corfe , dans la Jurifdic- 
jion de Sartena. 

ISTHIE , ( I" 1 Province & prefqu'lfle dans l'Etat de 
Venile , an N. E. du golfe , entre le golfe de Trielte 
& celui de Qua-nes. ies principales Villes font C*po 
d'Ifl-U , [autrefois Juflmopolh , Partnjo , PoU , 
Cirtinuovj , &c. qui appartiennent aui Vénitiens. 
Trifie Se Pede'a appartiennent à la Mai'on d'Aut i- 
che. L'air y mal fain , fur tout le long de la mer , ce. 
qui fait que cette prefqu'Ifb eii mal peuplée , & que 
ceux qui l'habitent ne parviennent pas à un âge fort 
avancé. Il y a des enilroi;s où l'on ne trouve point 
d'eau douce ; malgré ces inconvéniens , le pays eft 
très fertile en bons vins , en excellentes olives : mais 
la principale utilité qu'en retirent les Vénitiens , con- 
fine dans la quantité d_*s bois qui font très-propres 
à la ccnftruiïioii des vaiHtaux. C*go d'Iflria sa eft la. 
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Capitale. Voyt^ Capo d'Istria. Partait & Poh font 
des Villes Epitcopales. Albnna êir. fur le golfe' de 
Quarnes. Citidnuovd a un Evéché & un bon port. Ro- 
vigno a feulement un port ; Pirano & Umago font 

Italie , ( l" ) eft une grande prefqu'Ifle d'Europe , 
borniie au levant par la mer Adriatique , que l'on ao- 
pelle communément le golfe de Vernie ; au midi & au 
couchant par la mît du Tofcan; , Si au feptentrion 
par les Alpes , qui !a féparenr de la France , de la 
Savoir & de l'Allemagne. Elle fe dïvife en trois par- 
ties. La feptentrionale , celle du milieu Si la méri- 
dionale , à quoi il faut ajouter les Ifl<;s. Lit parrie 
feptentrionale , appelée autrefois la Gaule Cilalpioe , 
fe divife aujourd'hui en fix Souverainetés ; lavoir, la 
Savoie , le Piémont , le Mon: Ferrât , la partie occi- 
dentale du Diché de Milan , la République de Gè- 
nes , le Duché de Parme , le Duché de Modene , 
les Duchés de Milan & de Mamoue , <iui appartien- 
nent à la maifjn d'Aut/iclie , & la République de 
Venife. La partie du milieu comprend l'Etat de l'E- 
glife , le Grand Duché de Tofcane , & quelques pe- 
tits Etats , tels que la République de Lucques. La par- 
tie méridionale r -.t. fer me le Royaume d: Naples , la 
Sicile , le Sardaigne , la Cor le & l'ifle de Malte. 
L'Italie eft un mélange de plaines Si de montagnes; 

Près de Savonne dans l'E ai d^ Gé: es , ttaverfe toute 
Italie jufqu'à la Bafilicaie , cil l'Apennin fe partage 
en deui branches. Cette montagne ^ & bien d'au- ■ 

contribuent toutes à la fertilité du pays. Les plus cori- 
(idérables font le Pô , l'Adif-e , l'Adda , le Tefm , 
l'Arno , le Tibre , la Trebi.i , le Taro , le Réno , 
le Gariglïmo , le Voiture, le Siltiro ii£ l'OlTante. Ou- 
tre ces différentes rivières , il y a des lacs conlîdéra- 
bles , tels que le lac Majeur , celui de Como dans le 
Duché de Milan , le lac de Garda dans l'Etat de Ve- 
nife , les lacs de Peroufe , de Bracciano , de Trafi- 
mene 8t de Cartel- Gandolfo , dans l'Etat de l'Egtife. 
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L'ait dans l'Italie n'eft pas également fain par-tout ; 
des eaux croupies ou trop refferrées en certain! en- 
droits , exhalent aux environs de plufieurs Villes , des 
odeurs pernïcieufes aux habitans , comme on réprou- 
ve dans la Campagne de Rome , oii l'air eft le plus 
mal fain. Mais en général d'Italie eft un pays déli- 
cieux îk champêtre tou:-à !a fois ; rien de plus fertile 
que fon terroir ; fi tous Tes habitans vouloient con- 
tribuer également à fa culture. Les Florentins , les Vé- 
nitiens Û£ les Napolitains lb::t adonnés à l'ag icul- 
ture. Chez euK le commerce eft libre ; les Noble* 
comme les Roturiers travaillent également à le faire 
fleurir. D'autres Peuples , tels que ceux qui habitent 
l'Etat de l'Eglife , aiment mieux fe contenter de peu 
que de fe donner la peine de cultiver leurs terres. La 
modicité des impôts entrerien: leur fainéamile. D'au- 
tres enfin riches par eux-mêmes , fe contentent de 
leurs propres fonds , & la fertilité naturelle de leurs 
terres afTure leur tranquillité. On reproche aux Ita- 
liens d'être vindicatifs , dilîlmulés & remplis de pré- 
emption. Ces défauts ne peuvent être que très- gé- 
néraux. Il y a fans doute en Italie , comme dans tous 
les autres pays , des hommes qui déshonorent leur 
patrie ; mais l'on peut dire , à la louange des lta- 
' liens , qu'ils travaillent tous les jours à détruire ces 
vices ; & la fageflé des Souverains qui les gonver- 

Déjà'ce:te barba-ie d?s Go:hs & des Lombards a 
fait p!ac<*à la politefle françoile ; & Turin , Na- 
ples , Rome , peuvenr aller d.' pair" avec Paris. Les 
modes s'y (uccedent comme en France ; les Italiens 
font indiiltrieux , & prefque toujours leurs defleins 
font accompagnés de la plus fine politique. En cette 
partie , ils ne le cèdent à aucun autre peuple. La fa- 
cilité qu'ils ont de concevoir tout ce qu'ils entrepren- 
nent , leur efl d'un g and fecours. Avec un efprit na- 
turellement vif & intelligent . les talens leur devien- 
nent un jeu. La Pnéfie , la Mufique , la Danfe , font 
partie de leur cara&ere. L'Eloque ice leur eft naturel- 
le ; ils ont du génie , ils aiment les Ans , les Lettre» 
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& 'es Sciences. C'eft à l'Italie que' l'on eft redevable 
de la renaiflance des Arts , & certain! y ont été por- 
tés à la perfusion , en fortant du berceau , tels que 
la Sculpture & la Gravure. C'eft chez eux que la 
Peinture & l'Architeét.ire ont pris un nouveau luftre. 
Raphaël , Michel Ar.ge , Bernin , Fontana , ion t des 
hommes que la pollcrité n'oubliera jamais. Que l'on 
pateoure les fkiftes d'Italie , l'on n'y ' rencontre que 
des révolutions ; d'un curé , de* Royaumes entiers 
faccagés Si panant fucceliivement da.-.s les mains de dif- 
férent Mahres ; dun aut-e côte" , le Paganil'rne fait 
effuyer les perfécuiions les plus cruelles , & détruit 
des milliers d'hommes. Dans un temps, c'eft un Em- 
pereur qui , pour accommt>d?r tout à Ton goût , ren- 
verfe en un tnftjnt ce que d:s années eitiees n'ont 
pu voir finir; dans un autre , c'eil l'envie d'un voifin 
trop ambitieux , qui , pour affouvir fa cupidité, met 
au pillage ou détruit ce qu'il ne peut emporter : mal- 
gré tout cela , rien ne change le génie de l'Italien ; 
s'il paroït un peu refroidi pjr ces ditlérens flé-iux , 
qu'il eft obligé d'eiï.iyer , un fiecle plus heureux le re- 
levé bientôt de les mdlh'urs. Il trouve toujours dan» 
l'on p.opre fonds de quoi réparer les pertes Sixre- 
Quir.t , en cinq années , rétablit ce qu'ont renverfé 
les délaft'es de plusieurs frecles. 11 n'eli pas content , 
ïl y ajoure encore. Quelques-uns des Princes qui lui 
ont fuccédé , ont conmbué à rérabltr l'Italie. Tous les 
}ou-s de nouveaux fonds font reparoitre des tréfon 
enfouis. La Ville A'Hercolj.-mm nous en fourrrit un 
exemple. Le fage Prince qui veille fans ceffe au» dé- 
couvertes qu'on y peut faire , témoigne combien l'I- 
talie a à cœur de recouvrer au moins une benne partie 
"de fon ancien luftre. Déchi.ée par une infinité de fac- 
tions , elle a vu'dimirmer un grand nombre de fes 
habitans , auffi n'eft-eile pas peuplée autant qu'elle 
devroit l'être : les différentes révolutions qu'elle a ef- 
fuyées lui ont donné tnnt de Maîtres . q ie par la fuite 
l'Italie s 'eft trouvée d-viiée en unî infinité de Princi- 
pautés , dont un g-and nombre fubiille enenre au- 
jourd'hui. C'eft le pays où il y a le plus d'Archevêché* 
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fit d'Evêchés. Il s'y trouve auffl plufieurs Tribunaux 
d'Inquifition. 

L'Italie , avant d'être foumife aux Romains , fut 
gouverne; par des Rois. Le Gouvernement Républi- 
cain s'introduitît dans quelques-unes de t'es parties Les 
Romains fournirent peu à-peu les dilîéreris peuples de 
cette prefqu'ifk. Ils la rendirent la plus belle partie du 
monde connu ; e:ie déchut avec l'Empire Romain. 
Les Gotbs , les Oltrogoths , les Vandales , les Héru- 
!es , les Huns , & quelques aurres peuples barbares s'y 
établirent dans le ei.iquieme fiecle. Belifaire & Natfès 
la purgèrent de ces brigands dans le fixieme. Alors 
commença une nouvelle forme de gouvernement , 
connu fous le nom A'iExmai d'Iialie , établi à Raven- 
ne. Bientôt les Lombards , autres barbares , appelles 
par les dîiïentions des Chefs , s'emparèrent de Raven- 
ne , & fe formèrent un Etat dans le pays , qui porte 
encore le nom de lÀjmbardie. Ils lyranniierent l'Italie , 
jufqu'à ce que , deux cent quatre ans après , l'Empe- 
reur Charlemagne mit fin à leur Empire. Il chaffa les 
Lombards en 774. Le Royaume d'Italie s'éleva fur les 
ruines de ces Ufurpareurs. A la prife de Pavie par Ch3r- 
lemagne , le Royaume des Lombards comprenoir le 
Momferrat , le Piémont , l'Etat de Gênes , le Parme- 
fan , le Modenois , la Tafcane , le Milanei , le Bref- 
fan , le Veronois , le Frioul , & tout ce que l'Empe- 
reur avoit abandonné au Pape , c'eft-à-dire , Raven- 
ne , la Penrapo'e , la Sabine , Terracine , les Duchés 
de Spolette 6; de Benevent , la Marche d'Ancône, le 
Ferrarois Si le Bolonois. Tout te faifoit dans cette 
étendue de pays par les ordres ds ce Monarque . qui 
réuniiïoit fur fa tê:e l'Empire , le Royaume de Fran- 

d'A'ugnfle ^-aVen avoi'ent' conquis. Il y rendoir la jufti- 
ce & julques dans Rome m£:ne , tout le faifoit fous 
l'autorité du Roi François ; on y da:oit les a a?s des 
années de Ion Re.;ne.: les monnoies étoient frappées 
à ton nom. On ap-elioir à fon Tribunal des jt!g;mer,s 
rendus par les Souverains Pcntifes , &,lcs Papes eux- 
mêmes avoient recours à ce Monarque da,» leurs af- 
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fairei perfonnelles. Dans les neuf , dîi & ormeme fic- 
elés , les Sarrafms firent des incitions dans l'Italie. Jlf 
s'établirent en Sicile en 1058. Les Normands les en 
chafferent ; & y réitèrent. Les François , les Efpa- 
gnola , y ont régné , & y ont eu de longues guerres. 
Ces faits font indiqués dans les articles auxquels :1s ont 
rapport. 

Ithi , petite Ville à trois lieues de Fondi , fur les 
confins du Royaume de Naples , fi:ué: fur un rocher. 
On pré:end que c'eit la V ilî e qu'Horace appelle C/rbs 
Mamurra-um ou Mamura , dans le Latium. Elle eft 
dans h (ituation la plus Agréable , entre des collines 
couvertes de vignes , d'oliviers , de figuiers , de lau- 
riers , de myrthes , de lentifqucs ; mais la Ville en elle- 
même efl t.èi-peu de choie ; elle eft pauvre & dé- 
peuplée , l'air y eft très-mal !ain , fur-tout en été ; la 
voie Apiinn; la traverfe ; mais elle ell fort dégradée 
dais cite partie : on remarque en divers endroits de* 
mon:agn 5 des environs , de forts grands arbies , 
qu'on appelle dans ce pays- là des Catabba. faye{ Ca- 
RABPE. 

Jubile. Inflitution dont l'origine remonte au temps 
du peuple de Dieu . rit qui fit é:ab ! ie dans le qua- 
torzième fi'cle. Boniface Vllt avoir filé cette prati- 
que religieiife à chaque centième année ; Clément VI 
ta mit à chaque cinquantième ; Urbain VI à chaque 
trente- troilieme ; Paul II enfin la mit à chaque vingt- 
cinquième. Dans les premiers temps , elle é-oit pour 
Roirie une (otirce de richiifes , par les off arides que 
l'on y portoit de tout:s les parties du monde. L'an- 
cienne Rome célébrât des jeux léailaires ; Rome la 
Sainte a inftitnc des fêtes que la Religion & la pié:é ont 

"trce^émoniB de l'ouverture du Jubilé , ou de la 
porte fainte , attire une fouir? d'étrangers à Rome Le 
jour de cette cérémonie , le Pape , por c dans <a chaife 
gedatoire par 1 huit hommes , arrive fur la Place de 
Saint Pierre , précédé d<s Cardinaux en chapes & en 
mitres blanches brodées d'or , des Archevêques , Evè- 
ques , Chefj de tous les Ordres , de l'es Officiers & 
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de fa Garda ; il s'aflied fur fon Trône , placé entre 
la por'e principale (St la porte fainte ; alors les Car- 
dinaux viennent à l'adoration ; après quelques prières , 
il prend un marteau d'or , frappe trois coups , ck la 
porte murée fe renverfe : le Pape enire à genoux , 
ïuivi des Cardinaux. On le porte , enfuiie devant la 
Chapelle du Saint Sacrement , d'oîi , après les Vê- 
pres , on le reporte , fuivi du même cortège. 

Juifs d'Italie f les ) font répandus dans prefque 
toute; les villes; mais dans ces villes , l'endroit où ils 
font obligés de viirre , & oit ils tiennent leur Syna- 
gogue , elt un quartier féparé , qu'on appelle le Ghet- 
to. A Trente , il n'y a point de Juifs : Sixte IV , en 

cées°fur P un jeune enfant , nommé depuis Saint Simo- 
nin , les bannit à perpétuité de la Ville. L'Etat de Mi- 
lan n'en fouffre qu'aurjnt qu'ils peuvent favorifer fon 
commerce , & la ville d'Alexandrie ne les reçoit dans 
fes murs que dans le temps des foires, il n'en eft pas 
'de même de Livourne : cette Ville , dont te port , 

étrangères , y reçoit indirtinÈtement tous les Juifs en 
tout temps. Aulli y en a-J il un très-grand nombre 
qui y font un très gros commerce , fur-tout Us Juifs 
Portugais , qui palle.-it pour ê;re les plus riches. Cette 
Ville eft Ci indulgente pour eux , qu'ils l'appellent leur 
Paradis. Ils y ont une belle Synagogue ; ils ne font 
point obligés de porter aucune marque diftinftive , 
comme dans les autres Viiles d'Italie. Rome , avant 
le Pontificat de Faul IV , étoit pour eux une retraite 
.affiirée ; ils y arrivoient comme à Livourne ; mais 
ce Pape qui ne pur foulT-ir les ufures continuelles qu'ils 
exerçoit fur tous les habitant . après avoir confirmé 
les Monts de piété à Rome & dans beaucoup de Ville* 
de fes Etats , interdit le commeice aux Juifs , les obli- 
gea de vendre leurs pofleflions ; & après leur avoir 
aiïigné un quartier le paré , qu'on appelle le Ghitto de 
fh Eèri ; il ne leur permit de vendte que des vieil- 
les hardes. Il vouiut aulli qu'ils fullent diftingués par 
un chapeau rouge. C'eil la marque où on les tecon- 



tioît en liaiie. Ceux qui' font riches ont un chapCau 

mènent une toile' cirée an liiti de dra'a. DspusUié- 
formation de Paul IV, leUuits ont mené ur.e vie très- 
milérable ; la plupart l'ont fou gueux , & leur Ghet- 

mille, Tous les DimaBches on les oblige d'aller à l'E- 
glife entendre un Sermon , St lorfque quelqu'un d'en- 
ir'eux a le bonheur d'embrsffer le Chriftianifrae , on 
remet la cé:émonie du ]3.iptcme au Samedi de la Se- 
maine Sainte & elle eft faite ordinairement par un des 
Cardinaux dans l'Eglile de Saint Jean de Latran. A 
l'élévation d'un nouveau Pape iur le Trône de l'E- 
glife , les Juifs , qui font oblgés de lui rendre leurs 
hommages , dreAent un arc de triomphe près du Co- 
iffée , û£ là ils préfentent à fa Sainteté le Pentateuqne 
en hébreu , en lui difant : u Très-faïnt Pontife , voicî 
« les Loix & les Statuts que l'Eternel donna autrefois- 
» à Moyfe pour les faire obferver à nos Pères & à 
» leur poftérité ; c'eft pourquoi nous les présentons à 
» voire béatitude , requérant très humblement que 
» pendant tout le cours de votre Pontificat , elles foient 
» exécutées de point en point , afin que le Tout- 
» Puiffant béniffe le règne de voire Sainteté , & lui 
» donne des jours de paix & de falut. » Le Pape ré- 
pond aux Juifs : « J'ai du refpe3 , de l'eftime pour 
11 la Loi de Moyfe , parce qu'elle elt venue de Dieu; 
» mais je n'approuve pas l'interpré:ation que vous lui 
» donnez , en rejeitant le Mtffie , dont je fuis le Vi- 
» caire ; c'eft pourquoi l'Eternel vous a diffipés fur la 
» terre ', m.iis quand le Tout- PuifTant vous aura téu- 
11 nîs dans le Chrifiianifme , vous y aurez paix & lâlut. ir 
Les Juifs ne répliquent plus & fe retirent. A Venife , 
la Nation Juive ne fe procure des commodités , qu'à 
proportion des fervices qu'ils rendent aux Nobles , qui 
les regardent comme leurs valets ; il y en a enviion 
trois mille aflujettis aux mêmes règles qu'a Rome , 
quant aux Ghetto & au chapeau rouge ; mais le corn- 
merce leur eft permis , & ils en font un cunfidéra- 
ble. Ils ont aufii une petite ïutifdiftion pour termina* 
Tome i. £ 
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leurs procès de peu d'importance. Quelques-uns fe 
font recevoir Doiteurs en Médecine à Padoue , & 
en exercent la prof;ffion à Venife & dans tout 
l'Etat. 

Ivree ( îvoreia , Eporedia , ) Ville & place forte 
du Duché d; Savoie ; fon territoire s'appelle le Cl- 
navois , dont elle eft la capitale , avec un Eveché 
fuffragant de Tutin , 8t titre de Marquifat. Elle a été, 
dit on , fondée cent ans avant Jefus - Chtift elle a ap- 
partenu aux Bercngers ; enfuite aux Empereur!. Fré- 
dé:k II & Guillaume , Comte de Hollande , la don- 
itèrent à Thomai de Savoie II du nom , Comte de Mau- 
Tienne, en 1140. Les François la prirent en 15*4 , 
elle a eflbyÉ plufieurs fiéges ; mais depuis 1706 , 
elle appartient au Roi de Sardaigne. On y fait un 
commère conlîdénble en fromage ; elle eft fur la Do- 
rïa , entre deux collines , à huit lieues N. de Turin , 
& treiie E. p. N. de Suie. 

Justice Criminelle ( la ) n'eft pas affei févere 
en Italie , & principalement à- Rome : il n'y a pa» 
de Ville où il le commette plus d'affaffinati , & où 
il fe fade moins d'exécutions. La protection fauve une 
grande partie des coup.ibles : la manière d'inftruire Se 
la difficulté d'.rcq'iérir d?s preuves auffi évidentes qu'il 
le faut , font la fauve farcie des Criminel». l,e Marquis 
Beccaria a fait un excellent livre , dans lequel il pré- 
tend prouver que la peine de mort ne fait pas fur lei 
fcélérats une auffi forte impreffion qu'on fe l'imagine , 
fit qu'il faudrot! la convertir en un fupplice perma- 
nent , qui effrayât par fa duré; : quoiqu'il femb'a 
qu'il foit très iulle de punir par la mort celui qui a 
tué , fi'tiéanmoins on jugsoir à propos de fuppléer aujt 

Eeines capi'ales , par des punitions quî pufient produire 
! même effet ; c'eft à--tire , effrayer les Malfaiteurs , il 
(eroit encore plus néceffaire d'infliger ptomptemem ce» 
peines. 
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]_, Abadia , Ville forte dans le Polétîn de Rovigo , 
fuuée fur l'Adige dans, une fit ration agréable. Elle ap- 
partient au* Vénitiens , à fis lieues O. de Rovigo , 6c 
a huit N. h. de Ferrare. 

Labour , ( la Terre ) dans le Royaume de Na- 
ples. Celte belle Province comprend touie l'ancienne 
Campanie , qu'on appelle encore la Campagne heu- 
reufe , à caufe de fa fertilité. C'eft un dei pays les 
plus agréables de l'Italie pat la beauté des plaines. 
Les chemins y foni tirés au cordeau , & bordév d'ar- 
bres ; mais comme ils ne font point paves, la pouf- 
fiete les rend très- incommodes. Les champs y offrent 
une variété lînguliere : on voit de diftance en diflan-, 
ce , des ormeaux , au pied defquels s'élèvent. des ceps 
de vigne qui montent julqu'aus branches ; la quantité 
de raifins qu'ils produisent elt fi confidérable , que 



à la vue. Cette Province , dont Naples elt la Capi- 
tale , elt bornée N. par l'Abruzie , E. par le Com- 
té de Molife , S. par le. Golfe de Naples , O, 
par la mer de Tofcane , & par la Campagne -de 



de longueur du Téfin aux frontières des Grilons , fur 
fept à huit dans fa plus grande largeur. 11 ell trè,-pcif- 
fonneux , & fes eaux font très lympides. Ses vagues 
font très-fortes , & pour le traverfer on doit fe mu- 
nir de bonnss barques. On y entre par le Téfin qui 
y prend fa fource au Mont Saint-Gothard , & ttavetfa 
le Lac. On s'embarque à Fefto , Village aiïeî g^os , 
qui n'a rien de remarquable que l'oifiveté de les Ha- 
bitans ; ce Lac comprend les Mes Borromées , « u j 
furpaffent peut-être par leurs agrémens réels les déli- 
ces fabuleux des lflei de Cîrcé , de Calipfo 6k des iar- 
Z a 




Lac Ma/eur. Ce Lac 
& qui comprend les Mes 
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dins d'Armïde. Les, terraffes , dit un Voyageur , Ici 
grottes , leb jardin* , les fontaines , les beiceau* d'à 
limonnieis , de cédra;s ; la vue admirable du Lac (Se 
des montagnes , tout y eft enchanteur. Les Mes Bor- 
romées ion: au fond d'un Golfe que forme le Lac au 
couchant. Ces Mes font l'IfiU Btila , VJfeU Madré , 
& une troifieme qui n'a que quelques maifons. ftnyrç 
Isles BorROmÉes. Le Lac Majeur a fur fes bord» 
Fefto , Aronne , Anghierna , Btlgerati , au couchant 
les frontières du Piémont , & au levant les frontière* 
du Milanois & des Suiltes. La Maifon Borromée a 
des droits conlidérables fur ce Lac ; elle les tient en 
Principauté relevant du Piémont. 

Laco Fusaro , ou Colluccio , eft un Lac à 
droite de Bauli , plus long que large , qui communi- 
que à la mer par un canal étroit , où l'on retient le 
potion , au moyen d'une digue qu'on ferme ; c'eftce 
que les Anciens appelaient l'Achéron. Il eft fitué en- 
tie la pointe de Mifene Se les ruines de Ourrtes. C'étoit 
ià que le Battelier Caron , félon les Poètes , paflbit 
les ames dans les enfer». Ce qui peut avoir donné 
lieu à cette fable , c'eft que pour parvenir aux Champs 



falloir palter l'Achéron , que le Battelier ne paflbit 
per forme fans argent ; 8t que d'ailleurs il falloir être ri- 
che pour être inhumé aux Champs Eliiée» , 8t qu'enfin , 
fi l'on n'avoit pas de quoi payer , on reltoit eti deçà 
de l'Achéron. 

■ LaCRima Christi , eft un endroit proche le Mont 
Véfuve & dans Ces cendres mêmes , qui produit le vin 
de ce nom , réputé dans tout l'univers ; fs qualité eft 
fupérieure i tous les vins d'Italie ; & ceux des co- 
teaux de Cécube & de Falerne , chargés de vignes ; 
font encore très-bons ; mais le Lacrima Chrifti les 
furpiffe .tous ; ce qui faifoit dire à un Allemand qui 
en buvoit un jour : Boa Jcfus , pourquoi n'avtr-vout 
pas au//! vt'fi quelquts larmes dais mon pays î 

Lacs d'Italie. Les plus confidérables font : 
Iji Lac d'Acnano. V«yt\ Agnano. 
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Le Lago Castello , ou de Herni. Voye^ CAS- 
TELLO. 

Le Lac DE Côme , Lago êi Como , près de la 
Ville du même nom , dans !e Milanois , a environ 
quatorze lieues de longueur fur deux de largeur : le 
fleuve d'Adda le traverfe. Ce Lac prend Ta fource 
dans le pays des Giiions. On y pécha detiès-bons 
posons , & fur-rout d'excellentes truites. 

Le Lac Fausaro. Voycç Lago Fusaro. 

Le Lac de Guahda. Vayt^ Guarda. \ 

Le Lac Lucrin. Vuyt\ Monte Nuovo. 

Le Lac de Lugano . fitué dans le Milanois , 
n'a tout au plus que huit lieues de longueur ; Ta figure 
approche de celle d'une croix. ïl prend Ion nom de la 
pe ire Ville de Lugano , qui efl tout auprès. 11 fe vui- 
de à l'occident par la Tréfa , qui va fe jetter dans le 
Lac Majeur. Voyt^ Lac Maieur. 

Lac Nerni. Vayi^ Lago de Castello. 

Lac de PÉrouse , à trois lieues de la Ville du 
même nom. Il eli pn:fque rond , St a environ d;u< 
lieues de diamètre. 11 renferme trois Mes. , 

Lago- Castello , Lac de Castel Gandolfo 
ou d'Albano , efl dans la Campagne de Rome , dan* 
un très-agréab'e biflin en:ouré de montagnes très- 
cultivées. Le canal du Lac efl un des ouvrages les 
plus anciens & les plus finguliers des Romains , qui 
le conflruifirenï trois cens quatre-vingt-dix huit ans 
avanr J. C. à'eaufe d'une crue extraordinaire qui me- 
naçait Rome , d'une inondation , dans le temps qu'on 
falloir le f.ege de Veïes. Ce fiege traînant en lon- 
gueur , on eonlulta l'Oracle d'Apollon Pythïen à Del- 
phes , qui répondit que le fiege ne finiroit que lors- 
qu'on auroii fait couler les eaux du Lac par une autre 
route que celle de la mer. On peça la montagne qui 
borde le Lac vers Caftel Gandolfo , on y creufa un 
canal qui a trois pieds & demi de large fur fit de 
haureur , & fur la longueur de douze cens faisante 
roifes ; c'efl l'émi (Taire ou épanchoir du Lac qui fert 
eticore au même ulaee , Et n'a jamais eu beloin de 
réparation , tan! il efl fonde. Ce qu'il y a de plui 
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étonnant , c'eft que»ce canal où il femble que deux 
hommes pouvolent feuls travailler , ait été fait en une 
anr.ée, les eaux du Lac fur-iout devant empêcher qu'on 
ouvrît ce cariai jul'qu'au Lac. 

Le Lac d'Albano a un fable noir & blanc. Le Lac 
deNemi , ou Lago Nemorenfe , eft renfermé dans la 
même chaîne de montagres , près de Genfano ; il a 
qnatr; milles de tour ; l'une & l'autre reffemblent à 
des entonnoirs de volcans. Les Anciens parlent d'é- 
ruption de volcans qui ont formé des gouffres ; ce 
qui confirme ces phénomènes , ce font les bords de 
ces Lacs formés d'une etpece de lave ferrugineufe , 
à moitié vitrifiée & difpofée par lits inclinés du côté 
extérieur , c'eft à- dire , vers les campagnes. 

Le Lac de Nemi donne fon nom au Chîteau qui eft 
vis à- vis de l'autre côté ; on croit que Virgile en parla 
dans ces vers : 

Aùd'dt & trivia lotrgt lacus , &e. 

Ce Lac eft appelle dans les Anciens , A'icinum , AU 
hunum lacm T'tvia , & Spéculum Diana. 11 y avoit fur 
fes bords un Temple de Diane , élevé par O.efte & 
Iphigenie , & un bois confacré à cette DéefTe. Non 
loin , à la Vida dd Data , on trouve des ruines 
qn'on croit être du Palais des Antonins. 

Lagunes , efpcce de grand Lac , ou plutôt ds 
marais on étangs , fénarés de la mer par des bancs 
de iable , dans kfquèls Venif; eft fi.uée. Ce fut là 
que quelques reftes de l'Empite Romain , & fur-tout 
îes Vénctes , (e réfugièrent pour fe mettre à couvert 
des incurfions des Barbares conduits par Attila , & 
qu'ils jetterent les fondemens de Venife. Ces Lagunes 
compofent plus de cent petites Mes. On y jouit du 
plus beau coup d'œil , & du fpeihde le plus fin- 
gulier , fur-tout depuis Venife jufqu'à la Brenta ; d'un 
côté , s'offre la perfpeflive finguliere d'une Ville im- 
Bienfe fottant des eauï ; de l'autre , un rivage non 
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aufÏÏ forlir de la mer. 

Laino , petite Vil!: au Royaume de Naples , dam 
la Olabre ultérieure , avec un bon Château & titre 
de Marqutfit qui appartient à la Maifon Cardenas ori- 
ginaire d'Efpagne. 

Lampedosa . Lampedouse & Linosa , font deux 
Mes à l'O. de Malte , vers les côte*; d'Afrique, qui 
n'ont ni maîtres ni habita Ils. Dans l'Ifle de Lampe- 
doufe il y a une ancienne Eglife , dédiée à la Vierge. 
Elle eft divifée par une (impie tapifferie , de forte 
que la moitié eft une Ejlil'e Catho'ique & l'autre une 
Mofquée ; les Catholiques & tes Mahométtiwy vien- 
nent avec la même dévorion." 1 Les Navigateurs , de 
quelque Naiion & de quelque Religion qu'ils foient , 
trouvent à côié de l'Eglile un magalin très-bien pour- 
vu , où t's peuvent renouveller leurs agtêts ; ils laif- 
fent la valeur de ce qu'ils ont pris , ou en argent 
qu'ils mettent dans le tronc de la Mme Vierge , ou 
en marcha ndifes qu'ils dépofent dans ['Eglife. Il eft 
inouï qu'aucun Navigateur ait manqué de bonne foi 
dans cette e r pece d'achat volontaire. Des Ele'igieux 
Siciliens viennent à certains jours retirer l'argent & 
les marchandifes , 6£ templacenr les ag'èis qui man- 

3uent au magafin. Les profits de ce commeice plein 
e franchife , font appliqués à un Hôpital de Tra- 
pani. 

Lanciana , Ville au Royaume de Naples , dans 
l'Abruzite citérïeure , avec un Archevêché érigé en 
i«6z- Cette Ville e(l célèbre pour les folies qui s'y 
tiennent deux fois l'année en Mat & en Août. Elle 
eft fur le torrent de Feltnno , près du S.ing-o , à 
fept lieues S. de Chieti , ta trente-cinq N. E. de 
Naples. On i croit que c'eft VAu^num des Anciens. 
Ceux du pays l'appellent encote Laufaio. 

Lanebourg . dernier Village de la Maurienne , au 
pied du Monr-Cénis , à quatre lieues de Modene , fur 
l'Arc, a environ deux cent maifons. 11 eft à fix lieues 
de la fource de l'Arc. Ce VilUge eft alTez peuplé , fa 
principale reffource «milite dans le tranfpn-t des Voya- 
Z 4. 
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geurs de ce lieu à la Novalefe , qui eft de l'autre côté 
du Monr-Cénis. Il y a toujours plus de cent perfonne» 
avec autant de mulets , occupés à ce.t.anfpott. Quoi- 
qu'il y ait lii lieues , ces porteurs & ces mulets font 11 
habitués à ce genre de voyage , qu'on le fait en moins 
de ût heures. Il y a beaucoup de daims aux environs de 

Lanches , ( les ) Ftuda Lanparum, étendue de pay» 
qui comprend les collines du commencement de l'Apen- 
nin. Cette Contrée renferme cinquante- huit Fiefs , qui 
relèvent du S tint Empire , & qui furent accordés par 
l'Empereur au Duc de Savoie , dans le Traité de pai* 
conclu en 173 ^ Ces Fiefs font fitués entre Ceva& Albe. 

Langin , pe:ite Ville du Chablaîs en Savoie , près du 
Lac de Genève. 

Lanti , petite Ville dansle Patrimoine de Saint Pier- 
re. Les Princes de Lanti y ont une nui fou de plaifance 
fupeibe. 

Lantosca , Bourg du Piémont , dans le Comté de 
Nice , près de SofpeUo , au N. du Comté. 

Larino , Ville Epifcopjle au D<iché de Naplei , 
dans h Comté de Moitié ; fon Evêché eft fuffiagant de 
Biievcnt. Cette Ville eft a huit lieues de Molile , tk. ùr 
tuée au S- E. de Trivento. 

Larno , petite Ville de la République de Gênes , à 
fix lieues de Savonne. La Mailon Doria y poffede un 
Palais fitperbe, 

Laterina, petit Village fur l'Arno, à trois lieues d'A- 
rezio i vis-i- vis de ce Viilage , de l'autre coté de la riviè- 
re , il s'élève des mo fîtes ou vapeurs fulfureufes; elles font 
fi a Si Tes , que les animaux n'y peuvent parler fans être 
luffoqués ; les Payfansy chaffent le gibier , qui meurt des 
qu'il eft atteint de la vapeur. Il y a des eaux minérales. 

Latium , pays des Latins . appel : é aujourd'hui Cam- 
paf 'ii di Remj , ne s'étendit d'abotd que depuis le Tibre 
ju (qu'au Cap Circelli -, les Romains y joignirent enfuite le 
pays qu'ils conquirent fur les Heruiques , les jEquiens , 
les VoKqneî & les Aufonniens. La Campagne de Rome 
comprend aujourd'hui Alatri , Anagiii , Aqnino , Gaeta, 
Fondi, l'iperino , Sm», Segni , Sora , Veletn.Stc. 
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Latomies , (li Taglialo) Caverne en Sicile , que De- 
nis le Tyran fit creuler , pour y renfermer ceux qu'il ju- 
geoit criminel». Il les y retenoit fi long-temps , qu'ils s'y 
marioient &L avoient des enfans. On du que Philoxene y 
ccmpofa Ion Pocme du Cyciope , dans lequel il répan- 
du des trairs fatyriqucs contre le Tyran. 

Latran , ( Eglile de Saint Jean de ) efi appellée ta 
mère & la principale des Edites de Rome tic de l'univers. 
C'eft le véritable Siège dos Souverains Ponrifes ; c'elt 
celle dont après Ton é:e£tion , il va prendre pofTeffion en 
grande cérémonie. Elle fut bâtie par ordie de Confiamin 
en 324 , fur les ruines du Palais de Lucrartui Sénateur - t 
, dit-on , tous l'Empire de Néron. Elle fui confacrée par 
Saint Silveltre. Depuis le Pape Sam: Zjcharie , julqu'à 
Clément XII .plufieurs Pap« l'ont reita^ée & embellie. 
Ce dernier y fie faire la belle façad; qu'on y voit , fur les 
deffeins d'Alexandre Galilée ; elle tû impofante par fa. 
grandeur & l'on exécution. LaTribunn des bénédictions 
du Pape , 6c le Vefiibuie , fonc dig'.cs A'. l'auemion des 
Sa van*. La nef , les doubles bas cô:és (5t Chapelles 1 en- 
ferment trois cent trente-cinq colonnes , dont la plupart 
font très-belles , fur-tout celles qui loutiennent l'orgue , 
qui ont vingt-fepr pieds & demi d'élévation , & les deus 
qui fou tiennent le grand arc . qui font de granité , & qui 
ont environ trente-cinq pLds de haut. Dans les piliers 
de la grande nef , font douze niches , entre vingt-quatra 
colonnes de verd antique , où t'ont les ftatues coloffales 
de doute Apôtres. Legros , Sculpteur François , a fait 
celles de Saint Banhelemi 5: de Saint Thomas , & Mo- 
not , autre Sculpteur François , a fait celles de Saint Pier- 
re & de Saint Paul ; au-defî'us de c« niches font des ta- 
bleaux ovales repréfentant les Prophètes Jérémie , de 
Sébaflien Concha ; le Baruc , du T"i>ifr> ; le D.miel , du 
P'ocacùni ; l'Amos , de Nafini ; TAbdias . de Guit,.ppe 
Chan. L'aurcl du Saint Sacrement eii de la plus belle Si 
de la plus riche décoration. Au-deffous du Tabernacle, 
eil un bas relief d'argent , repréfent.mt la Cène , loutenu 
par deux grands Angei de bronze doré ; il y a qua:ta 
belles ftatues d'Elie , de Moyfe , d'Aaron & de Melchj, 
tedech.Le grand Autel eiî iurroonié d'un|pavillon de mit- 
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brecilelé, à fond d'or foutenu de quatre belles colonnes 
de porphyre ; n ais les plu- belles colonnes font celles qui 
font autour de l'autel du Sain' Sacrement ; il y en a qua- 
tre de verd ar.tîque , & quatre dt brome , qui ont neuf 
pieds de circonférence : oti prétend qu'elles ont été faites 
par Augulle , du bronze de proues des vaifleaux Egyp- 
tiens , après la bataille d' Aftii.m. La Chapelle de la Mai- 
fon Carfiai eft fort admirée , elle cfi de Galilei. Le ta- 
bleau de l'Autel tft une mr.iaique repréfentant Saint An- 
dré Corfmi , d'après le Guide. O. voit de l'autre côté le 
tombeau de Clément Xil , dont le corps eft dans une ur- 
ne antique de porphyre , que l'on croit avoir renfermé 
les cendres d'Agrippa. Dans le cheeur des Chanoines , 
l'Autel eft fous une grande tribune, ornée de belles mo- 
faïques. 11 v a plufieurs autres Maufolées très précieur 
dans cette Égiïfe ; tels font celui du Cardinal Farnefe j 
del'archireéïure de Vignole ; celui de Sainte Hélène , 
mère de Conllantin , formé d'un grand vafe antique de 
porphyre , avec des bas-reliefs ; d'Alexandre II 1 ; de 
Martin V , en brome. Plus de vingt Papes & un grand 
nombre de Cardinaux. Au ton- beau de Roniface VIII, 
Giotto a représenté ce Pape publiant l'indulgence du Ju- 
bilé de t^oO-LeMaufolée du Ca-dtnal Jérôme Cafanata, 
ett de Legros, & forteflimé. Les chefs de Saint Pierre & 
Saint Paul font renfermés dans di-ivx bufles d'argent , en- 
richis de diamans ,avec une fleur de lys en or , garnie de 
dtamans , dont Charles V , Roi de France , fit ptéfent à 
l'Eglife. Le détail des relique & de tout ce qui a rapport 
à cette Eglife , eft immenfe. On y conferve une partie de 
la vraie croiï , de fa robe , de la tunique de pourpre ; la 
robe de la Vierge , celles de S. Jean l'Évan^élifte , l'Au- 
tel où Saint Pierre & fes fticcefTetits céléhroient la Méfie 
avant la conftruftion de certe Eglise. Le Cloître préfente 
plufieurs inferiptions anciennes , Hébraïques , Grecques 
& Latines ; la SttU Sitrcorjria eft un fiége de porphyre 
percé dans le milieu, à l'tlfage des baius des anciens Ro- 
mains , fur lenuel on faifoit placer autrefois le Pape dans 
fa prife de poffeflion , pour lui taripeller qu'il éioit hom- 
me. On y voit le plus grand tombeau de porphyre qui 
(bit à Rome , fur lequel on voit un lion & "ois enfant , 
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un combat à cheval 8t des prifonniers. Il y a une infinité 
d'autres objets intéreffans dans cette Egli le. Outre le por- 
tai qui eft très- beau , il faut voir la fian:e de Henri IV , 
Roi de France , monument de la reconnolffatice du Cha- 
piire envers ce Monarque , aprts qu'il lui eu fait prcfent 
de l'Abbaye de Cférac , dont les Chanoines |Oui(Tent 

Lavagna , Ville de la côte de GSr.es , avec litre de 
Comté. I! appartenoit autrefois à h Mùil'on de Fiel'que ; 
elle en fut dépoffrrdce lors de la conjuration de* Fielques 
contre Doria. Les Anciens appelaient cette Ville Lava' 
nia ou Latonia. 

Lavanges , ( les ) on mades énorrres de neige qui fe 
détachent du haut des Alpes fur la fui de l'hiver. En rou- 
lant du haut de la montagne , elles groflilfent par la nei- 
ge qu'elles rencon-rent & qri\ll=s raffembleot. M. de la 
Lande rapporte le fait fui van. 11 y a quelque! année* 
qu'une cabane fut engloutie , dans le Convé d: Ni ce, pat 
une de ces lavanges , fous quarante-deux pieds de neige. 
Trois femmes qni s'y rencontrèrent , réitèrent eegour- 

depuis le ig Mars jufqu'au AvH,l qu'on le. re:irapour 
les rappeller à la vie. Le fait a éié vit ifié oar ordre du 
Roi de Sardaigne. Les noms de ces trois femmes font , 
Anne-Marie Roccii-Bruno , Anne & Marguerite Roccia. 
" Lavello , Ville au Royaume d? Naoles , dans la Ba- 
f.licate , avec un Evêché fuffr^am de Bari. Cette Villa 
qui eft fort ancienne , a titre de Marquifat , & appartient 
à la Maifon Taffo. Elle eft à fept lieues d^ Cirenia. Les 
Latins l'appellent indifféremment LabcUum ou Lavdlum. 

Lavensa , petite VilL du Duché de Mafia , dans 
les Etats de Modene , eft fituée à l'embouchure d une 
petite rivière de même nom. Il y a un très- beau port 
que le Duc de Modene vient d'y faire , & qui n'eft 
pas encore fini. Ce Prince a. fait conltiuire de grands 
chemins à travers l'Apennin. 

Laves , Lavé. Les Napolitains appellent ainfi cei 
rivières de foufre , de minéraux & de pi:rres en fu» 
fion, de bitume mêlés enfemble, que le Wonr-Vcfuve 
vomit dans tes fureurs : cette matière ei'fîami'.iés coule 
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lentement en eonfervant fa chaleur , mais après elle 
devient fi dure , qu'il n'eft pas pofTib'e de la réparer. 
On pré;end que les voies Apienne &i Flammienne font 
pavées de ces pierres , qu'on voit encore prefqu'en- 
tieres, ap ès dix-huit ficelés. 

Lavinia , ( Citta ) que quelques Auteurs prennent 
poiir l'ancienne Lavinie , eft un Bourg de la Campagne 
de Rom:. D'autre» placent l'ancienne i.avinia à Patrie* , 
d'auires fur le Mont de Ltvano. La Citt,t Lavinia ou 
San-Lertnç), eft (huée entre 0(ï't 8t AmiQ raina to. 

Laumeline ou Lumeline ,1 la ) eft une Province 
du Miianois Savoyard , p'ès des frontières du Mont- 
fenat. Ce territoire aopartient au Roi de Sardaigne , 
a qui l'Empereur le céHa en 1708 La Capitale de Lau- 
meline eit Valence , Ville affîi furre fur le Pô. Au 
nord de Valence eft Laurosllo ou Lumello , qui donne 
fon nom à la Province ; les autres Villes comprife* 
dans la Laumeline font : Mo-i.ira, place forte , Co^ro, 
Dcno & Pitvn dtl Çairo. On voit dans cette der- 
rière un beau Palais appartenant à la Malfon a'Jftm- 

Laumello ou Lumello, Ville autrefois confidé- 
rable , mais' fort déchue aujourd'hui , eft fituée fur la 
rivière de Gogna. Les anciens Rois Lombards y ont 
fait [tue réfidence. Elle appartient aux Comtes de 
Criveili. 

Lauriano , petite Ville au Royaume de Naples , 
dans la Principauté cïtèrieure . avec titre de Duché , 
appartient à la M ai l'on Spinclli. 

Lazaretto- Vecchio , une des Mes de Venife. La 
République y fit conllruire en 141-} , au temps de la 
perte , une Maladrerie. Le Laiaretto Nuovo eft une 
autre Me , OÙ les étrangers font obligés de faire leur 
quarantaine. 

LeccÉ , Leccie , Aittium. Ville confidérable au 
Royaume de Naples , dans la Terre ou Province d'O- 
trante , dont elle eft la Capitale , avec un Evêché 
luffraganl d'Otrame , efl la réfidence du Gouverneur 
fit le fiepe d'une Audience Royale. C'étoit la Pattie de 
5eipion Aminirate. Leccé eft uèi-bien peuplés & fort 
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commerçante. Elle sft à quarte lieues du golfe Je Ve- 
nife , huit Nord-Eit d'Gnante , & huit Sud-Eft de 
Brindei. 

Ltcco , petite Ville dans le territoire de Côme , fur 
l'Adda , & près d'une bianche du Lac de Côme , dans 
le .voifinage des frontières des Eiars de Venile , eft bien 
peuplée, affi.i commerçante fit bien fortifiée.' Elie ap- 
partient à la Maifon d'Autriche. 

Légats , Vice-Légats & Nonces. Les Légats 5c 
Montes l'on; L's Ambaffadeurs ou Envoyé* de la Cour 
de Rome chez les Puiflsnces étrangères. Les Italiens, 
dévoués à l'intrigue , par caractère & par état .regar- 
dent comme tunclles déshonneurs ou des dignités qui 
les éloigheroient de la Cour. Les Légations &. les 
Nonciatures ont désavantages trop considérables pour 
n'être pas ambitionnées; elles font toujours données à 
des Cardinaui; mais ils les font remplir par deieunes 
Prélats, avec les titres de Vice Légats. Les Légations 
qui éloignera de la Cour , font celles de Bologne , de 
Ferrare & de la Romagne ; les Nonciatures font à 
Vienne, Paris, Madrid, Lisbonne , Naples , Turin , 
Varfovie , Venile , Bruxelles , Bologne , Florence , 
Lucerne , la place d'inquilueur à Malte , la Vice- 
Légation d'Avignon , & la Préiidence de la Légation 
d'Urbain. , , 

LEGNANO , Ville dans le Véronnols , dans l'Etat 
de Vernie , iïtuée fur ÏAdige , cft défendue par une 
fottereffe allez confid érable. 

Lendenara , petite Ville de h Polefine de Rovigo , 
dans le* Etats de Venifc 

L ë b n t 1 N i , Bourg de Sicile dans la Vallée de 
Noto. 

Lericé ou Lebicée , petite Ville dans l'Etat ds 
Gênes , fur la côte orientale do golfe de la Speiia , 
eft défendue par un fou considérable , qu'on appelle 
U Château lit Santa-MarU. Elle efi à quatre, ou cinq 
milles de Sarzame. On croit que c'eft le Portas Etici» 
de Ptoloméejil y a un golfe particulier , féparé d'une 
langue de tenede celui de la Speiia. Lericée eft ûtuée 



les' 



au pied des rochers & n'a vue que fur la mer; 

LtsiN*, petiie Ville du Royaume de Naples dans 
la Capitule fur le Lac de L'/tna , a un Evëché tuf- 
fraeam de Manfredonia. 

Lésina , Ifle dans le Golfe de Venife, fur la côte 
de la Dalmatie, avec un Evëché fuffragam de Spala- 
tro , & un bon Port. On y trouve une quantité pro- 
digîsufe de lièvres & de Lapins , & on y recueil 1 .! des 
figues excellentes. La pêche du poilTon y eft Ci abon- 
dante , qu'on dit que les Italien! & lei Grecs en au- 
roient aifei pour s'en nourrir. Cette Ifle appartient 
aux Vénitiens. 

Lissa , petite Ville de l'Etat de l'Eglife , dans la 
Campagne de Rome , près des Marais Pontin» ; elle eft 
peu peuplée & peu con lit! érable. 

Lestignano , Borne de Piian , dans le Duché de 
Tofcane. 

Lettere .petite Ville aiToi commerçante , du Royau- 
me de Naples , dans la Principauté Citérieute avec un 
Evëché fuffragant d'Amaiiî , à cinq lieues N. O. de Sa- 
lerne , & huit 5. E de Naples. Ce fut dans cet endroit 
que Tejas . dernier Roi des Oiiroeoths , fut défait par 
Bélifaire , Général dei Troupes de Juftlnien. 
■ Levant, ( le ) il Levante , comprend toutes les ter- 
res iituées le long de la mer Méditerranée, ci pcflé- 

panient a^x Vénitiens , P confilte en plufieùr» Villes & 
Ifles confidérables , telles que Co'fiu , Santa- Maura , 
h Uphaiûnie , Zanu , Cur/vlari & Ctrigo. Le Sénat de 
Venife envoie dans ces Ifles un Noble , avec titte dé 
Provéditeur. 

Llvanto, Ville fur la côte orientale de la rivière 
de Gênes , apoarrenarrte à la République. 

Llvenzo, petite Ifte de la Sicile', dans la Vallée 
de Mazara , près de Trepano. Parmi celles de cène, 
Vallée eu Province , on rematque Levenzo ., Fava-' 
gnano & Maretino. 

Lia m one , Rivière qui prend fa fource du Lac Crè- 
me- , au lommet du Mont Gwdaccto , dans l lflu Je 
Corfe. y jytj Gradaccio. 
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Librairie d'Italie. Quoiqu'il y ait dans ce pay* 

beaucoup de Gens de Lettre) , cependant la Librairie 
n'y eft pas auffi flo ridants que dans quelques autres 
Royaunjes de l'Europe. V;nile eft la ville où il y a la 
plus de Libraires, Comme on y imptime à bon mar- 
ché , il s'y fait un grand débit des éditons , dom une 
grande quantité eft Tort vicieute. A Rome , il n'y a 
qu'une vingtaine de Libraires. La Librairie travaille 
beaucoup plus à Turin. Dans toute l'Italie , prefque 
routes les reliure* fs fan; en parchemin blanc , que 
l'on appelle tant pecora , parce que le veau eft rare 
& fort cher , de façon que chei les Libraires , fit dans 
beaucoup de Bibliothèques , on ne voit que trèi-peu 
de reliures en veau , mais beaucoup en matoquin 
rouge ; le refte eft en parchemin blanc avec l'étiquette 

LlDO, Me coniidérable de Venife , qui lui fende 
digue & la défend contre h violence des tempêtes. Il 
y a à Lido de très belles Eglsfes , entr'autres un Cou- 
vent de Bénédiitins. Son pori contient toutes les ga- 
lereides Vénitiens, Si la République peut y mettre 
une garnifon de quatre mille hommes. Les Juifs y ont. 
suffi un cimetière. 

LlNOSA , Ift;. Poytj FaMAGOUSTE. 

Lipari , ( Us Iflti Je ) funt au nombre de fept ; 
lavoir, Lipari , qui eft la plus confidérable , Strom- 
boli , Pancori , les Salines , Felï^ar , Alicar 8c Vul- 
cano. Elles font da:is la mer Tynhene , au fepten- 
trion de la Sicile. La première a environ fut lieues de 
tour , l'air y eft fain , le* fruits , les grains en très- 

Srande qunntiié ; on y trouve beiucoup de bitume , 
u foufre 8t.de l'alun. Ii y ades eaux chaudes & ther- 
males Le commerce qu'elle fait de figues , de rai- 



céda à Eole. Elle fit rebîtie par Charles V , après 
avoir é é minée en im'jiar BarberoufT^. Ces lept 
principales Mes étoient appelées par les Poètes jEjïtx 



fins St de poiffons . lui p'ocute tin reve 
Me. La ville de Lipari , qui a donné fon 
le tire elle-même, félon Pline, de Lipat 
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8c Fblcama, C'étoit-!à qu'ils plaçaient le trône du Dlea 
des venrs , & les forges de Vukain , parce qu'elles 
font expofées à la fureur des vents de mer les plus 
violens, & qu'il s'y rencontre quantité de petits vol- 
cans ; elles foni comme annexées à la Sicile. 11 y » à Lt- 
pari un Evcché futîrngant de Mefline. 

Lipiza , elt un Haras qui appartient à la Reine 
d'Hongrie , fitué dans l'ifti ie , à vingt lieues de Triefte ; 
l'on en tire quantité de chevaux. 

Livourns, Caflrum I.iburù , Livorno , à fix lieues- 
de Pife Ôi à vingt de Florence , ville de la Tofcane ( 
tr^s- commerçante & très bien peuplée. Lorlque le port 
de Pife fut entièrement détruit : {voyt[ Porto Pisaho) 
fes environs fe peuplèrent : le Caflrum' Ltbut ni , qui , de 
l'Archevêque de Pile avoit paffé .au Marquis de Li- 
vourne par la concellïon des Empereurs , paffa en- 
fuite à Gabriel - Marie Vifconti , qui étoit maître de 
Pile, qu'il remit, avec Pono Pi/ano , entre les mains 
du Maréchal de Bouciau: ; celui ci rendit Porto pijano 
fit Libomo aux Génois , qui vendirent Livourne aux 
Florentins. Lorfque Pierre de Médicis fut exilé . il re- 
mit pluueurs places à Charles VIII, Roi de France , 
dont il follicitott le fecouts. Parmi ces places éroit 
Livourne , qui fut rendue aux F.oremins l'année Vi- 
vante 1495. Ce fut alors que tout le commerce de la 
Tofcane le faifant par le port de Livourne , on com- 
mença d'y bâtir des murs (k d'y former une Ville ; elle 
fut fortifieeen 1537 par Alexandre de Médicis. Côme I 
en fit un port fra: c en 1543 , le fit aggrandir , aug- 
menta la Ville , fit élever un fanal , accorda des pri- 
vilèges à ceux qui vierdroient s'y établir. Ferdinand 
comm-nça la corltruaion de la nouvelle fortereffe , 
fit des aqueducs & dis fon'aines. Ferdinand 11 fit faire 
îe nouvel arfenal en 1616.^ Ce qui .contribua le plus à 
la population de la ville ,' fut l'afyle qu'on y accord» 
«ux Juifs chafTés d'Elpagne & de Portugal La protec- 
tion que Ferdinand 1 leur accotdoit éroit fi étendue , 
qu'il puniffoit très-ngoureufement quiconque leur mar- 
quoii le moindre dédain. Ces Juifs ont établi lé grand 
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commerce de Lïvourne , ils y font encore très-riches. 
L'un deux failoit à lui ieul un commères de plus d« 
quime cent mille livres, de colliers & de braceletsde 
corail , à l'ufage des Barbarelques d'Afrique , & des 
Indiennes , qui fe travaillaient chez lui. 

Le port eft précédé d'une très-bonne rade ; il eft dé- 
fendu par un môle qui s'étend à plus d'un mille dans 
la mer. Il eft très-bien fortifié & protégé par une ex- 
cellente artillerie , les étrangers y vien.ient de routes 
parts. Tout auprès du port , eft une place au milieu 
de laquelle eft la ftatue en brome du Due Ferdinand 1 , 
de grandeur furnaturelle. La ville , qui n'éioit qu'un 
village , il y a deux cens ans , eft devenue une des 
villes les plus considérables de la Tofcane ; elle a en- 
viron deux milles de tour , fortifiée du côié de la terre 
par de bons baftions , avec de larges foffés plein* 
d'eau, foutenus de différens ouvrages , avec deuxmiLev 
hommes de garnifon. Elle paraît route neuve; toutes 
les rues en font alignées ; elle eft partagée par una 
grande place ; à l'une des extrémités eft l'Ëglife prin- 
cipale. Au couchant de la ville , entre la Citadelle & 
l'ancien Château , eft la nouvelle Venife , ainfi appei- 
lée , parce que ce quartier eft partagé par des canaux , 
dans lefquels entre l'eau de la mer , traverfés par 
plufieurs ponts à une arcade : prgfque tous les maintins 
des Négocians font le long de ces canaui. Quoique cette 
ville ne foie pas grande , on y compte plus de quarante 
mille habitans. Une partie de la ville eft iraverfee par un 
beau canal que fit conduire le Duc Ferdinand. Les mai- 
fpns font prefque toutes peintes en dehors par Auguûe 
Taffo, Uolonois. 

II y a uneg'ande Maifon de force, dont les murs 
font tort élevés , où l'on refferte les Forçats , comme 
les Turcs renferment les Chrétiens. Les p.incipales 
Eglues r .oat la Cathédrale , l'Ëglife des Grecs , dont 
" la conftruâ.on efl fort fîfflpje : on y voir deux tableau* 
du Sauv-ur ÔV de la Vierge , peints fur un fond d'or , 
dans l'ancien goût des Grecs. La Synagogue eft une 
des plus belles de l'Europe , & des plus riches ; c'eft un 
quarrê long avec des bas côtés , foutenus par des 
colonnes. Au-delTus eft une galerie grillée , où le pi». 
Tme I. A a 3 
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cent toutes les femmes. Au milieu de la nef eft une tri- 
bune bâtie de marbres choifi* , avec de* pupitres de 
même. Au fond de la nef eft une efpece de fanc- 
tuaiie, dan» lequel (ont enfermé» les d i ff ér en s volume» 
de l'Ecriture Sainte, enveloppés des plus riches étof- 
fe* , recouverts de couronnes d'argent , & d'autres 
ornement. On compte cinq mille Juifs à Livourne. Ils 
ont des Ecole* dirigées par les Rabin*. Le cimetière des 
Anglois , qui eft hors de la Ville , eft une vafte en- 
cinte, entourée d'une clôture de trois pieds d'éléva- 
tion , de marbre de Carrare , fur laquelle lont élevés , 
d'elpace en efpace , de piliers & de grilles de fer. 

Les magafins des huiles eft une choie eurieufe ; il eft 
très-grand , les voûtes en font baffes ; on a pratiqué dans 
toute leur étendue de petites cuves quarrées de pierre t 
que l'on remplit d'huile , & où elle fe conferve très- 
bien. C'eft-là que ies Marchands moyennant une mo- 
dique rérribution , y dépolent leurs huiles , & les en 
retirent pour les vendre. 

Le commerce de Livourne eft un commerce d'entre- 
pôt ; les Juifs & les Arméniens y font Courtiers de pres- 
que toutes les Nations. Les Anglois & les Hollandois 
y envoient deux fois l'an 'une flotte marchande. La 
France y fait un grand commerce d'étoffes de foie de 
Lyon.de modes, de qu in railleries , tabacs, vins & 
eaux-de-vie & bleds. Les feules Manufactures qu'il y 
ait à Livourne , font des ouvrages de corail. 

Il y a près de la ville deux Tours bâties fur deux ro- 
chers, environnées de la mer , & à peu de diftance l'une 
de l'autre. L'une , qu'on appelle Mj^occo , eft blanche & 
la plus élevée : on y conferve des poudres ; c'eft fou* 
le canon de cette Tour que l'on fait faire quarantaine 
aux vaifieaux qui viennent du Levant. Il y a deux autres 
Tours : celle du Fanal reflemble à deux Tours l'une fur 
l'autre. 

Livourno , gros Bourg dan* le Piémont , dont le 
Prince de Francavilla de la Maifon lmperiali de Gênes , 
eft le Seigneur. Les foies qu'on fait à Livourno paffent 
pour être le* meilleures du Piémont : aufli fon com- 
merce eft trés-confldérable & fort étendu relativement 
au lieu. 
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Livre d'or ; (le) c'eft ainfi qu'on appelles Ve- 
tiife le Catalogue dan» lequel tous les fils aînés des No- 
bles font enregirtrés suffi- tôt après leur naîlfar-.ce.Tous 
les frères ("ont également Nobles , 8t jouifTent des mê- 
mes privilèges. 

Lodesan, ( le )e(l à l'o-ient dn Pavefe, dans te Du- 
ché de Mi an. Ce pays eft gras & fertile : Lodi en e(Ua 
Capitale. Voyi^ Lodi. Les lieux les plus remarquables 
qui formenr ie Lodelan , font le Lodi Vtochia ou Yati- 
acti La.li , Sm-t Ang.lo , San-Coiambano , Cedugno Si. 
Mjccaftùtna. 

Lodi , appelée Laus Pompcïa , parce que le père 
du g~and Pompée y éiablit une colonie romaine. Les 
Milanois la détruifirent fur la fin du douzième fiede , 
de forte qu'efe ne forme plus à préfent qu'un gros 
bourg , qu'on appelle aujourd hui Lodive par corrup- 
tion de Lodi Vecchio ; elle avoir été bjtie par les Gau- 
lois Boyens. La ville de Lodi , qui e«ifte aujou:d'hui , 
Capi:ale du Lodefan , fut bâtie par l'Empereur Frédé- 
ric Barberotiiï; , peu de temps après la dedruclion du 
vieun Lodi , à p.'u de diflatue , fur la rivière de l'Adda. 
L?s Velhfini , famille qui iubfzfte encore , s'en rc.di- 
renr maîtres ; mais les Ducs de Milan les forcèrent de 
l'abandonner. Le territoire de Lodi , arrolé de plu- 
sieurs caanux, & itès-abondant en foin. Il y 3 p|u- 
fieurs manufactures de vaiffelle qui égalent la fayance 
pour la beauté , & la furpaffent pour la folidué. C'eft 
du Lodefan qu'on tire les vrais fromages Parmsfans. 
L'air y eft r ès-fain , on y compte jufqu'à douie mil'e 
habitant L'Eglife de l'Incoronata mérite d'être vue. C'eft 
la Patrie du célèbre Maffée Regio ; Lodi efl fituée fur une 
éminence dansjune plaine très fpacieufeau N.O. de Cré- 
mone , à huit lieues S. E. de Milan & huit N. E. de Pavie. 

LotSiEi , Ville & l'un des quatre Mandemens ou Bail- 
liages qui font compris dans la partie du Bugey , qui 
efl demeurée au Duc de Savoie , par le Traité de Lyon , 

Lombard,e , ( la ) belle & vafte plaine de plusde 
cent lieuss de longueur , iur une largeur inégale , au 
pied des Alpes. Elle s'étend jufqu'au Golfe Adriati- 
que , & forme un triangle , ayant d'un côté les Alpes, 
Ai % 
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de l'autre la chaîne des Apennin! , & pour bafe le goIfeJ 
MUjo , Capitale du Mdanois eft prefque à la tête du 
triangle , à une diftance d'environ douze milles de* 
Alpes. Ceire plaine eft la plus fertile & la plus riche 
de l'Europe. Elle a retenu le nom de Lombardie du 
Royaume qu'y établirent les Lombards. Elle contient 
la plus grande partie de l'ancienne Gaule Cifalpint. 
Elle eft divilée en fupérieure & en inférieure. Dans 
la première , font compris le Piémont , le Duché de 
Milan & le Montferrat. Dans la féconde, le) Duchés 
de Manroue , de ModenÈ , de Parmefan , le Ferrarois , 
le Padouan , le Breffan , le Crémonois , leVicentiri, 
le Véronoii , le Bergamafque aux Vénitiens , & le Qo- 
lonois au Pape. La Lombardie fut gouvernée par de» 
Rois Lombards , depuis 568 , jufqu à 756, que Char- 
iemagne détrôna Didier , leur dernier Roi. 

LONATO , Ville du Breffan fur la Chttfa. V. Bressan. 

Longo Buco , petite Ville au Royaume de Naples 
dans la Calabre Citérieure, avec titre de Marquifar. On 
trouve aux environs de cette ville , plufieurs mines d'ar- 
gent & de mercure. 

Lonigo , petite Villedu ficentia dans l'Etat de Ve- 

nife. Fcyij VlCENTIN. 

Loreda , Bourg de la Polefine de Rovigo , dans 
l'Etat de Venife , fur le Golfe , près X Adtia. 

Loredo , petite Ville du Dogado. Voyi\ Dogado. 

Lorette , Loretto , petite Ville dans la Marche 
d'Ancône , fituée (ur une montagne , à trois quarts de 
lïeue du Go'fe de Venife , eft la plus nouvelle de tout le 
pays. Elle doit fon origine & Ton accroiffement à la 
CJfa Sanfla , qui y tut , dit-on , miraculeufemeni; 
tranfponée dans le treizième ftecle. La ville eft bien 
peuplée pour fon érendue ; tout fon commerce, quï 
eft conlidérable , confifte uniquement en chapelets , mé- 
dailles , rubans, fleurs artificielles Sfautres marchandi- 
fes relatives à la dévotion du lieu : le commerce de ces 
bagatelles , que la piété rend précieufes aux dévots , 

mille livres. Lorette n'a à proprement parler , qu'une 
rue principale; celles des fau*bourgs font alignées au 
cordeau fit fort baffe» ; elle eft bien fortifiée par une 
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bonne muraille ; Sixte V y fit ajouter plufïeurs baftions 

Turcs , qui avoienVdéjà fait des descentes fur ces côtes 
fous Mahomet II & fous Sélim , fon neveu , attirés 
l'un & l'autre par l'efpoir du butin du tréfor de Notre- 
Dame. Ce qu'il y a de plus curieux à voir dans cette 
ville eft ta Saint C<ife , ou M ai fon faillie de la Vierge , 
dans l'Eglife de Notre. Dame , & un Palais fuperbe où 
logent l'Evèque , les Chanoines & les Jéfuites Péniten- 
ciers pour toutes les langues de l'Europe ; on y dis- 
tribue tous les jours du pain & du vin aux pauvres Pè- 
lerins , & l'Evèque y reçoit gratis les Nobles qui y font 
connus. Ils y (ont traités pendant plufieurs jours , avec 
toute leur fuite. Ce Palais renferme deux objets trèï- 
intéreflans , l'Apothicairerie St la Cave ; l'une a plu- 
fieurs pièces tris: propres & ornées de trois-cent qua- 
rante-cinq vafes de fayance , fur lefquels on voit des 
jeux d'entans , peints d'après les deffeins de Raphaël ; 
les Caves font vaftis & remplies d'excellens vins : il 
y a en tout près de cent cinquante tonneaux , dont 
chacun contient trois muids, ferrés avec de grandscer- 
ces de fer. Tout le pays , depuis Lorette julqu'à An- 
cône eft bien cultivé S: très-fertile. 

La Santa Càfû eft placée au milieu de l'Edite de 
Notre-Dame fous un Dôme. Cette Eelife fut bâtie 
autour de la Maifon faime dans le trmieme fiecle. Dans 
le feizieme , on a fait à cette maifon ou chambre, un 
encaiflement de ma:b-e de Carrare , qui eft un chîf- 

d'œuvre de l'art, d'ordre Corinthien, orné de grands 
bas-reliefs repréfentant les Mylreres de la Vie ge ; l'Ar- 
chitrave qui règne tout autour eft fout?nue par des co- 
lonnes , entre lefquelles font vingt niches , oli (ont pla- 
cées les ftatues des Prophète* 6t desS.bylles ; l'ar- 
chirecl.ire de cet édifice eft du Bramante , qui a été 
fécondé pour les ornemens de fcu'pture , par André 
Contucci , Sanfovin , Tribolo , Saint Gai , Bacchio , 
Bandineiii. La SanU Cafa eft une grande chambre bâtie 
de briques ; c'eft un quarré long d'un peu plus de trente 
pieds , fur quinte de largew & dix-huit de hauteur , 
voûté; les murailles font entièrement de briques; l'on 
y remarque quelques teftes de peintures , noircies par 
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la fumée des lampes & des cierges : les chambranle» 
des portes & des fenêtres font rev êtus d'épaifles lames 
d'arg-.nt ; le pavé eit formé de carreaux de marbre 
blanc & rougi : on prétend que les Anges , en trans- 
portant cet™ msifon , laiflerent l'ancien pavé à Naia- 
reth , avec les fondations. Au-deffus de la cheminée 
qui efi au fond du côlé de l'Orient , eft une niche 
dans laquelle on a mis une ilatue de la Vierge, qui a 
quatre pieds de haut , on 1- dit de bois de cèdre , &£ 
teulp;ée par Saint Luc, qu'on ne s'eft pas contenté de 
faire Peintre , & qu'on fait encore Sculpteur. Cette 
figure eft couverte d'une robe magnifique où l'or & le* 
pierreries brillent de tous côtés : e^le en a plufieur» 
qu'on change dans certaines fêtes. Ouire cela , elle en 
a encore fept de deuil pour chaque jour de la Semaine- 
Sainte. L'Enfant Jefus , qu'elle porte lur fon bras 
droit , a aufli une robe très- magnifique , chargée d'or , 
& de pierreries , l'un & l'autre ont une couronne d'or , 
enrichie des plus beaux dïamans ; celle de la Vierge 
eft triple. Ces deux couronnes , qui font d'un prix 
infini , font un prêtent de Louis XIII , lorfqu'il deman- 
doit un filf qui lui fuccédâr. 'Aux deux côtés de la 
Madona , font deux armoires remplies des ornemens 
qui lui fervent ; il y a une chaffe fermée d'une glace, 
au travers de laquelle on apperço'tt une robe rougeS- 
tre , que l'on dit avoir été celle de la Sainte Vietge. 
Dans le mur de brique , à main droite , eft pratiquée 
une petite armoirie , où l'on conferve quelques plats 
de terre qui on> fervl à la fainte Famille , & que l'on 
a revêtus de lames d'or. La fenêtre par oh entra l'Ange 
Gabriel , eft du côté de l'Occident , & eft fermée par 
des barreaux d'agent. L'Autel poie contre cette grille , 
eft un maflif d'Orfèvrerie. On a fait un retranchement 
fur la longueur de la chambre , d'environ fix pieds , 
& qui a ïa même largeur que le refte de l'édifice , 
louta cette partie eft revêtue de lames d'or & d'ar- 
gent depuis !e bas jufqu'à !a voûte , 8! renferme le 
tréfor le plus t'tctie. La corniche & le revetiffement de 
la niche où eft la Vierge font d'or. Il y a dans ce 
petit cfiace des richeffes inappréciable)'; vingt lampes 
d'or , dont quelques-unes font enrichies de diamans , 
y brûlent nuit & jour; tout eft çcu«rt d'Jïx-vew d'or 
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8t d'argent : on y voit un Ange qui préfente Loui> XIV 
à la Vierge en venant au monde ; l'Ange eft d'argent , 
l'enfant elï d'or du même poids qu'avoit l'enfant e.i ve- 
nant de naître ; il pelé , dit- on , trente-fix marcs. Il y 
a de» Ex-voto beaucoup plus riches encore. Cet n- 
chefles éblouhTanres ne font pas encore ce qu'il y a de 
plus prétieux ; le tréfor qui eft une fa'.le tenanie à 
l'Eglireen renferme un amas plus coniïdérable encore. 
Ce (ont des calices, des vafes faciès , des bijoux de 
toute efpece. On y voir une grande étoile d'or , ornée 
de trente-cinq grofles perles , huit diamans, dix rubis 
& feiie opales , dont le centre eft une grofle émeraude 
taillée en cœur , entourée de fiï rubïs fit de neuf dia- 
mans ; l'infcription porte , qu'elle a éié offerte par 
Louife , époufe de Henri III , Roi de France fit de 
Pologne, en 1^98. Le colier de la toifon d'or de Phi- 
lippe IV, Roi d'fcfpagne, plus merveilleux encore par 
le travail que par le grand nombre de diamans dont il 
eft couvert ; un cordon de chapeau d'un duc de Bavière, 
formé de deux cens vingt quatre diamans ; une cita- 
delle, qui paroit èlrecelle du Havre, en argent , don- 
née , dit-on , par le grand Condé. Enfin ia lifte des 
principales pièces que contient ce tréfor , forme un 
volume. L'oeil a de la peine à en foutenir l'éclat , 6c 
l'imagination à évaluer ces" richeffes. Les peintures de la 
voûte de cette falle font du Pomérancio., qui y a re- 

Eréfenté les Prophètes , les Sibylles iV la vie de Marie. 
)n y admire un tableau de la Nativité de la Vieige , 
d'Annibal Carrache; S; une fainte-famille , par Raphdël ; 
dans le veflibule eft un grand tableau du Guide , repré- 
fenrant la Vierge à l'ouvrage , avec iïx jeunes filles de 
fon âge , & des vieilles qui les inftruïfent : on admire 
ce tableau pour les grâces. 

On dit que le 10 Mai 1191 , les Anges tranfponerent 
la maifon de la Vierge de Nazareih en Dalmaiie fur une 
petite montagne appellée Tcrfato , & qu'elle refis là 
trois ans 8e fept mois; après quoi les Anges l'enlevè- 
rent encore & rapportèrent au milieu d'une forêt, dans 
la Marche d'Ancône , vers Rccanaii ; qu'au bout de 
huit mois elle en fut encore enlevée à caufe des pé- 
chés des habiiani , & qu'elle fui uanfportée pour li 
■ - -- Aa + ' 
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troisième fois fur la montagne où fut depuis bâtie la 
villa de Lorette ; mais que comme 11 furvint de grandes 
con imitations entre deux frètes , dont chacun vouloir l'a- 
voir , parce qu'elle fe trouvait fur leur terrein , les 
Anges qui a'avoieni pas prévu ce cas , l'enlevèrent 
pour la quatrième fois, & la poferem dans l'endroit où 
on Ii voit aujourd'hui. Quoiqu'il en foit ; les Peuples 
y ont une fi grande dévotion , que cet endroit eft de- 
vertu le plus fameux Pèlerinage qui foit au inonde. 11 
n'y a pas de jour dans l'année qu'on n'y voie quantité 
de Pèlerins & Pèlerines , qui viennent fépatément ou 
en petites compagnies . vers Pâqus & dans le mois de 
Septembre, à la fête de la Nativité, qui font les deux 
plus grandes folemnités. Ces Pélérins fe raffemblent 
en grandes compagnies , 6l forment plufieurs Confré- 
ries ou plufieurs caravanes qui ont chacune leur ban- 
nière , leur Gouverneur & leurs Prêtres qui chantent. 
Ce grand concours va quelquefois au nombre décent 
mille. Ce Pèlerinage , qui el) un fujet de dévotion pour 
diffère met perfonnes , eft fouvent une grande partie 
de plaifir pour les Dames Italiennes , qui fe fervent 
de ce prétexte , pour fe délivrer pendant quelque* 
jours de la ferritude Se delà contrainte on les tiennent 
des maris jaloux ou des parent trop féveres. Il n'y a 
point d'Iraiien qui n'ait fait au moins une fois ce Pèle- 
rinage , & chaque Pèlerin ne l'en retourne jamais qu'il 
n'ait biffé (on préfent fuivant fes facultés ; ce qui 

Proflit confidérablement le tréfor de Lorette. Les vrais 
élerins. eaux qui font le voyage à pied , entrent par 
troupes dans la ville : ils commencent à la porte à 
chanter les Litanies delà Vierge à deux choeurs : ils 
vont droit àl'Eg'ife , dont ils baifent les murs , fi elle 
efl fermée ; ils funt leurs dévotions ; une des principales 
. fit des plus pénibles , eft de faire à genoux nuds le tout 
de la Sauf* Cafo. Le pavé , quoique de marbre , eft 
fillonré à la profondeur déplus d'un pouce & demi , 
les hommes & les femmes fuivem exaftement la trace 
marquée. On efl fouvent obligé de renouveler ce pavé. 
Ce qu'il y a de fin^ulier , c'efi -qu'on donne à chaque 
Pèlerin riche ou pauvre, deuï fois par jour I Manger ; 
qu'ils y ont le féjour franc le jour de l'arrivée êt le jour 
du départ , ce qui fait quatre repai pour chacun , 6t 
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Qu'ils reçoivent en partant deux fols & demi d'argent. 
Il eft de la dévotion de fe foumettre à eecie aumône ; fi 

traita! de l'Êvêque , P du Chapitre , àes Pénitenciers Se 
de tomes Us perfunnes prépoiées au fervïce & aux ré- 
parations de l'Eglife , il faut que le produit des revenus , 
6c dm offrandes que les Pèlerins mènent dans le tronc 
foit immente. 

Quant à l'Eglife qui renferme la Santa C-fa , elle eft 
Vafte & d'une belle conftruftion. Sur les degrés du 
portail eft la fhtue de Siïte V , affis , en brome , avec 
les quatre Vertus Cardinales ; c'eft le principal orne- 
ment de la Place qui eft au-devant de cette Eglife : il 
y a encore une très-belle fontaine, dont le baflin eft 
de marbre avec des ornemens de brome. Cet ouvrage 
a été ordonné par Paul V ; cette Place , qui n'clî païen- . 
core achevée , eft décorée de portiques de deux côtés ; 
elle eft encore décorée par le Palais de l'Evêque , par 
celui du Gouverneur & pat celui des Pénitenciers. 

La porte de l'Eglife eft de btonze , il y a des bas- 
reliefs , représentant la création du monde ; Adam & 
Eve chaffés , Gain , &c. La coupole eft peinte parle 
Pomérancio ; c'eft l'Aflbmption de !a Vierge ; les qua- 
tre Evangéliftes font dans les Pendentifs. On voit dans la 
première Chapelle à droite une belle Annonciation ,. 
de Barroche. Dans la fixieme , la Cène de J. C. par 
Voiiet Peintre François, tableau fort eftime p^r la com- 
pofition , le coloris, les beaux caraftetes de têtes. Le» 
tableaux de la coupole & des pendentifs font un peu 
gâtés par la quantité de lampes toujours allumées dam 
cette Eglife. 

Entre le Palais du Gouverneur & l'Eglife , eft un 
petit arfenal qui contient des canons pris fur les Turcs , 
& des armes en affez grande quantité pour armer deux 
mille foldats. On y voit deux grandes armoires rem- 
plies d'une quantité énorme de flylets de toute efpece, 
& des formes les plus meurtrières : ils furent rous remis 
à un Capucin, qui faifoii , dit-on, une Million , dans 
laquelle il convertit une foule d'affaflins. Depuis ce temps- 
là , il fe commet, peu d'affaffinats à Loretie ; mais .le 
flylet n'eil que trop en ufage dans le relie de l'Italie, 



LUC 



C'eft du côté de l'Arfenal qu'eil le clocher qui a été 
élevé depuis peu fur les dcfleins de Vanvitelli , d'une 
architecture agréable & légère. 

Lorgne eft à trois milles de la mer ; cet efpace eft 
rempli de maifons de campagne très - agréables , & de 
jardins iris- bien entretenus ; ce q'.ii , de la mer , forme 
un amphithéâtre , dont le coup d'œil e!r charmant ; l'af- 
pe£i de la mer qui termine ces bords en pente douce, 
n'eft pas moins délicieux pour Lorette qui eft fur une 
haureur. 

Lovero , Bourg du Bergamafque , dans l'Etat de 
Venife, fur le Lac liéo. Feyi{ Bergamasque. 
Lu, petite Ville du haut Montferiat. Voyc^ Mont- 

FEHRAT. , 

Luceda, petite Ville de la Province de'Trin , dans 
le Monrferrat , eft fituée au N. du Pô. V. Montferrat. 

Lu CE R a , petite Ville, mais agréable , au Royaume 
deNaples, dans la Capitanate , dont elle eft la Capi- 
tale, & qu'on appelle auffi la Province de Lucira, e& 
fort commerçante ; il s'y fabrique quantité de drap*. 
Elle eft la réfidence des Gouverneurs de la Province. 
Elle eft fituée fur une hauteur , à douze lieues S. O. de 
Minfrtdoaia, _ " 

Lucioles , Lucc'ioli , mouches ou infectes lumi-' 
neux, que l'on trouve après avoir paffé le Motit-Cénis , 
& qui font communs dans la Lombardie & dans quel- 
qu'autres parties de l'Italie. Les camnagnes en font quel- 
quefois é'incelantes. Cet infette diffère de notre ver lui- 
ïant , en ce que celui-ci eft une efpece de chenille qui 
rampe & n'a point d'ailes , quoique fon mâle en ait. 
Les Lucioles volent & éclairent, ont quatre lignes de, 
long, le corps ou les émis de leurs ailes , d'une cou- 
leur noirâtre, ledetTus des épaules rougeStre , le deffous 
du corps jaune. La femelle feule du ver luifant eft 
phofphorique ; le Luciole brille fans différence.^ Quoi- 
que la partie éclatante n'ait pas plus d'une ligne de 
large , cinq à fi* Lucioles donneront alTei de lumière 
pour lire des carafteres un peu gros. M. Linneus le mer , 
ainfi que le ver luifant , au rangdes cantharidei. M. de 
la Lande , dans fon voyage en Italie , obier ve que no- 
tre ver luifaat mâle a le cotfeler. plus "large , plut bordé 
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que celui d'Italie j qu'il eft mut gris , & qu'il ne donne 
prefque point de trace de lumière, au lieu que le Lu- 
ciole eft noir.» la poitrine & les pied, couleur de fer , 
& le dos jaune. 

Lucques , Lucca , Luca , fur la rivière de thtreia , 
Ville & Capitale d'une République du même nom , a 
cinq lieues de la mer de Tofcane , à quatre au nord de Pi- 
fe, fittiée au milieu d'une plaine qui peut avoir vingt mil- 
les d'étendues , eft fi ancienne , qu'on n'en connoît point 
l'origine. Elle a été Ion?- temps fous la domination dei 
Florentins. Elle avoit é:É Colonie Romaine. JJes Célar y 
paffa l'hiver de l'an 5 3 avant Jc!us-Chrift ; i! v reçut une 
grande partie du Sénat & de la Nob r eff: de Rome. En 
559 , Totila s'en rendit maître. Nar-ès ayant enlevé la 
Tofcane aux Goths , fit le fiige ds Lucques . dont la prife 
lui coûta beaucoup delravail fit de troupes. EN." fut gou- 
vernée par des D:ics ; en 917 Ada.bert , qui prenoi; le 
titre de Marquis de la Tofc.ine , étoit Souverain ti,- Luc- 
ques ; c'ell de cet Adalbert que defcev.dent les Princes 
d'Efi & la Maifon de Brunlw.k-H.-.novre. La célèbre 
P.incefTc Malthilde moumt à Lucques , dont elle éioit 
originaire. A fa mort , anivée en 1 1 i ç , la Ville de Luc- 
ques reprit la liberté. E le >:mbra:îa tantôt le parti des 
Guelfes , tamôt celui des Gibelins. Eni^îs; eile tomba 
avec Florence au pouvoir de Cifl'uccio Cail'j.-ani. Henri 
IV .Empereur .lui rendit falibené en 1 569. Elle l'a tou- 
jours confervée depuis 14^0; & quoique l'Emp^eui la 
regarde comme Fief de l'Empire , elle n'eft pas muins in- 
dépendante que Venife La p^ame où Lucques limée , 
rit entam ée de côteaui nan's 3t fertiles. La Ville ienvi- 
ron deui milles d'Italie ; l'es fortifications (ont : é;ulieres 
& bior 



qui forment autant de boftj'ifis ; k-s folié* l'ont très lar- 
ges 8t baignés par un dos bras (lu Ctrchio. Le mot Liber, 
us, qui elt la devife de la Républiqus , r it écrit en g-of- 
fes lettres d'or fur la porte de la Ville. Elle eft bien bitie; 
les édifices , fans être fomptueui . font fort élevés , les 
rues font pavé?s de grandes pierres. 

La Cathédrale , fous l'invocation de Saint Martin , eft 
Ifivétue de matbre ; elle fut bâtie en 1070. La façade & le 
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dedans font Gothique ; la voû:e eft peinte à frefque par 
C"!i & San Cal'cUr.i, Lucquois. L'Adoration des Mages, 
par Zuccari ; une Cène , parleTimorer ; les quatre Evan- 
geliftes, llaïues de r'.mcelli , fondes principaux morceaux; 
de cette Eglife , lam-'ufe par un Crucifix miraculeux .ap- 
pelle il I'jiù Sano : il efl de bois de cèdre , a une couron- 
ne de pierre p^ccieufes & des pantoufles de velours cra- 
moift ; la figure eft mauvaife PûyerVoi.TO Santo Op 
dit que ce Cvucilix s'efl tranfponé lui-même de l'Eglife 
de Saint Frediano , dans celle de Saint Martin ; en mé- 
moire de cette tta flition , on fait tous les ans une pro- 
cefïjon folemnelli' An Saint Ferdiano à Saint Martin. La 
Chapelle du San Volto eft remplie de vceux St de témoi- 
gnages de la véné<a:ion publique ; qnarante-iix groffes 
lampes d'argent b ûlent à l'extérieur |our & nuit. Dan* 
l'Eglife de Sainte Marie on voit une Nativité de la Vier- 
ge , parKîuidtHti ; un Chrift , du Guide ; une Magdelai- 
ne , du même ; ces tableaux ne font pas les meilleurs de 
cet Anîfte. Dans celle de Notre-Dame de l'Humilité eft 
un tableau du Titien. Le Parais de la République eft Te bi- 
de quelqu»1Lwjx tableaux de l'Enfant Jefus , de Paolini; 
d'Hercule & Omphale , par Luc Jordins ; d'un Banquier 
rendant fes comptes , par Albert Dure ; de la Samaritai- 
ne , du Guerchin . & d'un Concert du Titien. L'Arfena) 
eft fourni d'armes pour. vingt mille hommes très-bien en- 
tretenus, A la loge à:: Podeftat on voit une felque re- 
préfentant une Madone à qui deux Saints font donner 
une férénade par dei Anges On trouve à Lucques de* 
refies d'un ancien Amphithéâtre. Le Théâtre aftuel eft 
propre , mais petit. I! y a encore quelques Eg'ifes dont 
on peut voi' les tableau* ; il y en a djux fort eftimés de 
Pierre Lombard à Saint l'ontian. 

Depuis que les Lucquoisonti'écouéle jo' g dePaulGui- 
nigi , un de leurs conci oyens, qui l'empara de l'autorité, 
ils f; gouvernent eus mêmes. Ceft une Arlftocratie dont 
la fouveraineté réfi Je dans un Confeil de deux cens qua- 
rante Nobles , qui :'e partagent en deux , 6t qui feivent 
par femeftre. Ils ont à 'eur tète un gonfa'onnier , choifi 
d'entre les Nobles . dont la dignité répond à celle du Do- 
ge de Venife & de Gênes , encepté qu'il change tous les 
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deuxmois , & nepeut être élu qu'après un intervalle de fix 
ans. La fuprême Magiftiature , compofée de neufanciens 
ikdu Gonfalonnier, le renouvelle tous les deux mois. La 
Rinuava^ionc dcila Tj/cj , ou élection de ceux qui font 
deftinci à devenir Gonfa'onniers ou anciens, le fait avec 
beaucoup de iolemnité Si de précaution, dans un Confeil 
de trente fi«. On chai lit cent cinquante ou cent quatre- 
vingt Nobles , parmi lefjuels neuf font d?ftinés à faire 
l'éleftion du Gonfalonnier , & à choifir les Magiflrats qui 
devront , de deux en deux mois , former la fuprême Ma- 
gistrature. Tous les deux mois on extrait de la boite du 
fcnitin dix noms au hatard , l'un ell le Gonfalonnier , & 
les neuf aurrei le Confeil. Le Gonfalonnier repréfente Se 
propofe , a le titre de P: ince de la République , eft vêtu 
d'une robe de velours ou de damas cramoifi , on lui don- 
ne le titre d'Excellence , eft nourri aux dépens de l'Etat, 
a une garde compofééde (oixante- dixSuiiles , & les hon- 
neurs de la Souveraineté. Le loin de rendre la juftice eft 
abandonné à un Pod.'fbt pour la julice criminelle , 8c à 

guatre Auditeurs pour le civil ; ils font tous étrangers, 
es Arrêrs de mort du Podeltat iont renvoyés au Sénat. 
La police eft exercée avec beaucoup de fé vérité. Il y a 
peine de galère pour quiconque eft lu^pris avec des ar- 
mes. On entrerient par toutes tories rie moyens , l'efprit 
de liberté parmi te peuple ; i! y a tous les ans une procef- 
fion folemnel e , le Dimanche de Qujfimuao , pour re- 
mercier Dieu d'avoir rendu a liberté à la République-. 
C'eft à la fageffe de ce Gouvernement qu'on doit attri- 
buer la population prefque triple de celle de la France , 
la prolpérité St l'dbondance de ce petit Erat, Il y a deux 
cens ans que la Ré urbliq.ie n'a point eu de guerre , les 
importions n'y vont pus à plus de fît cens mille livres. 
Le Confeil veille à toutes les parties du bien public , ja- 
mais on n'y éprouve de difette , d.-s magafins font prêts 
aubefoin ; des Médecin* font envoyés dam les campagnes 
dans les maladies épulémiques. Lïï Nobles font hors d'é- 
tat de nuire ; les injulfices font févérement punies. L'a- 
bondance & la sûreté font les principaux objets des Ma- 
gillrats , mais fur-to me la liberté. L'égalité Républicaine 
règne par-tout ; on n'y connoît que le luxe public , le tu- ' 
xe particulier eft reprime ; il n'y a que le Gonfiionnier 
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qui ait du galon. Point de titres de Ducs , Comtes 8t Mar- 
quis. On ne fouffre ni pauvre? , ni fainéans , ni mendians , 
ni vagabond ; les loix font tris.féveres à cet égard. 

L'état militaire ert fubordonné à des Commifiaites tiré* 
de la NoblefTe. Il y a un fanal fur la Tour du Palais de la 
Répub'ique ; dès qu'on le voit allumé , les Commiffaire» 
raflemblent les troupes au nombre de fix milie , tk les 
font marcher fur le champ au feeours de la Ville. 

Les habitans font fort adroits & fort induflrieux, La 
territoire de la République a huit à neuf lieues en quar- 
(é;!es terres y font très-bien cultivées ; les Lucquoiîont 
rendu les montagnes, fertiles ; mais celte culture & cette 
fertilité ne fufrilent pas à la gtande population ; on tire 
des bleds de chez I étranger. La mer abonde en poiiïon : 
comme le pays elt très- bas du côté de la mer , on y 
nourrit beaucoup de befiiaux. On y élevé avec foin les 
vers à foie. H y a de très- belles fabri ques ; la NoblefTe 
commerce fans deroger ; l'huile & les olives de Lucqucs 
font fort eftimées , Su font un grand objet de commerce. 
Vurcgio eli la feule place qui ferve de port à la Républi- 
que. Ses autres Vif .'s font Cailiglione & Coreglia. Luc- 
ques a produit des Papes , des Empereurs & des Savans. 
Les Nobles y ont l'elptit fort cultivé; on y aime les Scien- 
ces & les Arts , & fut-tout la Mufique. 

Lu CRIN , (Lac ) fur la côte dePouizols , étort fameux 
parle goût excellait de les huîtres vertes, que les Romains 
y faifoient nourrir. Ce Lac n'exifte plus: un tremblement 
de terre , arrivé en 1 138, mit toutes fes eaux à fec. Une 
re!le plus dans Ion b.iiîïn , qu'un terrein marécagenx , 
rempli de joncs : mai. on n'y retrouve aucune trace de 
coquillages ; ieulemen: , quand les pluies ont détienyé la 
vafe , on fent une odeur de marée très-forte. 

Ludovisi , ( Villa ) fur le Mont Pincio , appartenan- 
te au Prince de Piombino , bâtie par le Cardinal Louis 
Ludovifî , d'.ipris les deffiin» du Dominiquin , K fur 
une partie de l'empiaceinent des jardins de Salutle La 
maifon eft ornée en dehors de flatues & de bas-reliefs an- 
tiques ; il y a plttfi;nrs liaiu.'s dans les jardins , qui font 
nèi-agréables. L? ba>-relief qui eft au-deffus de la potte, 
repréfenii un Empereur fur (on trône, ScFauftine la jeune- 
On voit dam le dedans deux Gladiateurs, l'unreftauié par 
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Bernin, ayant un Amour à Tes pieds: on croit que c'eft ce 
Charinus que Marc-Aurele lit tuer , à caufe du la paflion 
que Fauftine lui avoua qu'elle avoit conçue pour lui , 
fit dans te f'ang duquel il la fit laver. On attribue à ce 
goût de Fauitine celui que Commode eut toute fa vie 
pour la profeiïion de Gladiateur , qu'il eût certainement 
mieux remplie que celle d'Empereur. Ce qu'il y a de plus 
précieux parmi ces Antiques, eft le groupe de Papirius & 
defameie, qui veut lavoir de lui le lecret du Sénat ; 
mais qu'il trompe adroitement par une délibération fup- 
poiée ; un Marc- Aurele , dont 1ï bufte eft de porphyre 
& la tête de brome ; on bufte de Peffinniui Niger ; le 
beau groupe d'Arie & Pcctus , très-célebre : Pœrus fou- 
lient la fe . ne dans le temps qu'elle tombe , fit de l'autre 
main il fe trappe ; un autre groupe du Cavalier Bernin , 
qui ne foutient pas la comparaison avec l'Antique : c'efl 
l'enlèvement de P;ofe/pine. On admire dans le plafond 
du Cafina du jardin , une peinture à frefque du Guer- 
chin, repréfentant le lever de l'Aurore , précédé de la 
Rofée 6t des Etoiles perfonnifiées , qui femblent di(;;a- 
roître peu-à-peu. Cette Aurore & ce'le du Guide du 
Palais Rofpigliofi , font célèbres. Les jardins , ouvrages 
de Lenoftre , (ont charmans : ils lenferment de belles 
flatues ; une Faufline coloflale antique ; un Satyre de 
grandeur naturelle , par Michel Ange ; un Sylene anti- 
tique , dormant la tête appuyée fur un outre ; un tom- 
beau antique entre quatre grands cyprès , fervant de point 
de vue à une des allées. 

Il y a auprès de F.alcati une autre Villa Ludovifi , bâ- 
lie par Grégoire XV , de la f.imille Ludovifi. On vante 
fes beaux & va!!es jardins , fei jers d'eau les plus consi- 
dérables de Fraicati , fa grande girande , fa cafcade, fon 
labyrinthe des eaux. 

LlJGARI oti CaPO Dl LuGODARI , Province confidé- 
rable de l'Jlle de Sardaigne , dont Saff^ri eft la Capiiale. 
Ses autres Villes font Caitel Aiagonefe , Ville bien for- 
tifiée , avec un Evêché & un Port , Alge,-i & Bon , 
Evêchés. 

Luzara : Bourg fur les confins des Duchés de Man- 
t oue & de GuaftalU , au- confluent du Pô & de la rive de 
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Croflolo. Il fe lïrra près de là une fanglante bataille ai 

1701 , où le Roi d't.lpagne éioii en perfonne , &oiiles 
deu* partis s'attribuèrent la vi&oire ; mail qui relia aux 
Impériaux contre lis François , Its premiers avoiem été 
repouiïés trois fois. Une branche de la Maifon de Gon- 
zague porte le nom de Luzaïa. 

Luzerne , l'une des quatre vallées qui forment la 
Province de Pignérol dans le Piémont , Se qui font habi- 
tées en grande partie par les Vaudois ou Barbets. 
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